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famille  43.  OMBELLIFERF.S  {Ombellifereœ, 
Juss.  ). 

Fleurs  jaunes  ou  blanches,  formant  des  ombelles 
simples  ou  composées  ;  à  la  base  de  ces  réunions  de 
fleurs  on  trouve  plusieurs  petites  folioles  dispose'es  en 
collerette  ,  qui  constituent  ce  que  l'on  nomme  invo- 
lucre  ou  involucelle,  selon  qu'elles  se  trouvent  à  la 
base  des  ombelles  ou  des  ombellules  5  calice  adhé- 
rent,  tantôt  entier,  tantôt  denté  ;  corolle  de  5  pé- 
tales égaux  ou  inégaux,  échancrés ,  insérés  sur  la 
spongiole  pistillaire  ;  5  etamines  ayant  la  même  in- 
sertion; un  ovaire  surmonté  de  deux  styles  persis- 
tons; le  fruit  est  formé  de  2  akènes  adossés  l'un  à 
1  autre,  et  se  séparant  d'eux-mêmes  à  la  maturité; 
embryon  très  petit  ,  périsperme  ligneux.  Plantes 
herbacées,  fistuleuses;  feuilles  alternes,  engainantes, 
décomposées  en  folioles  nombreuses.  M.  Koch  a  fait 
une  grande  quantité  de  genres  nouveaux  dans  cette 
tamilJe,  mais  comme  ils  ne  sont  point  encore  généra- 
n. 
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lement  adoptés,  nous  avons  préféré  suivre  les  divisions 
adoptées  dans  la  Flore  française  de  M.  De  Candollc. 

"|"  Ornbellifères  anomales. 

Genre  HYDROCOTYLE  (  Hydrocotyle ,  Linné). 

Calice  presque  entier;  pétales  entiers,  égaux  ;  fruit 
orbiculaire,  comprimé,  bilobé  ,  à  nervures  saillantes. 

Espèce.  Hydrocotyle  vulgaire  (Hydrocotyle  vul- 
garis ,  L.  sp.  338  ). 

Tiges  faibles,  rampantes,  longues  de  3-6  pouces; 
feuilles  peltées,  orbiculaires ,  crénelées,  glabres,  lon- 
guement pétiolées  ;  fleurs  axillaires,  très  petites,  ramas- 
sées 6-8  en  une  très  petiteombelle  pédonculée.  If.  Celte 
plante,  appelée  écuelle  d'eau,  est  commune  dans  les 
marais. 

Genre  SANICLE  (Sanicula,  Linné). 

Calice  prescpie  entier;  pétales  entiers,  fléchis  au 
sommet;  fruit  ovale,  presque  globuleux,  ne  se  par- 
tageant point  en  deux,  hérissé  de  petites  pointes  on- 
cinécs;  ombellules  hémisphériques. 

Espèce.  Sanicle  d'Europe  (Sanicula  Europœa,  L. 
sp.  3?>9). 

Toutes  les  feuilles  radicales,  simples,  luisantes,  gla- 
bres, à  3-5  lobes  palmés,  dentées,  incisées;  hampe 
presque  nue,  haute  de  8-1 5  pouces,  terminée  par  des 
ombellules  globuleuses.  IL.  Commune  dans  les  bois  : 
passe  pour  vulnéraire  détersive. 

Genre  ECHINOPHORE  (Echinophora ,  L.  ). 

Ombelle  ayant  un  involucre  de  3-4  feuilles  ;  om- 
bellules ayant  une  involucelle  monophy  le  tu,  b-nee  a 
6  lobes;  "fleurs  de  la  circonférence  mâles  « .peta  es 
inégaux;  calice  à  5  dents  ;  fleur  centrale  femelle  fertile , 
è,  pétales  cchancrés. 
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Espèce.  Echinophore  énnebse  (Echinophora  spi- 
nosa,  L.  sp.  344)- 

Tige  cannelée,  hante  de  8-12  ponces,  rameuse; 
feuilfes  bipinnées,  à  découpures  étroites,  épineuses; 
fleurs  blancbes,  irrégulières;  ombellules  devenant  épi- 
neuses, ip.  Corse  ,  Italie,  bord  de  la  Méditerranée. 

Genre  ASTRANCE  (Astrantia ,  Linné). 

Calice  persistant,  à  5  dents;  pétales  recourbés, 
bilobés  ;  fruit  ovale;  graines  marquées  de  5  sillons 
transverses  ;  involucelles  dépassant  les  fleurs. 

Espèce  1.  Astrance  épipactis  (Aslrantia  epipactis , 
Lin.  F.  suppl.  177  ). 

Feuilles  quinquélobées  ,  obtuses,  dentées,  à  lobes 
cunéiformes,  longuement  pétiolées;  hampes  radicales 
axillaires,  portant,  une  ombellule  de  fleurs  jaunes  5 
collerette  de  5-6  folioles  obtuses,  serrées.  If.  Je  ne 
crois  pas  que  cette  espèce  croisse  en  France  :  elle  ha- 
bite les  montagnes  chaudes. 

2.  Astrance  a  grandes  feuilles  (A.  major,  L. 
sp.  339). 

Feuilles  radicales  quinquélobées,  à  lobes  trifides , 
aigus,  dentés;  tige  presque  simple,  haute  de  1-2 
pieds;  fleurs  blanches  ou  rosées,  en  ombelles  serrées 
imitant  une  fleur  radiée  ;  involucre  à  folioles  entières  , 
aiguës ,  plus  longues  que  les  fleurs.  %.  Habite  les  prai- 
ries de  montagnes.  (Commune.) 

3.  Astrance  a  petites  feuilles  {A.  minor,  L.  sp. 

34o). 

Feuilles  radicales,  divisées  en  7  folioles  étroites,  di- 
gitées  ,  lancéolées ,  à  dents  profondes;  tiges  de  6-i5 
pouces  ,  simples  ,  presque  nues  ,  terminées  par  de  pe- 
tites ombellules  blanches  ,  dont  la  collerette  dépasse  à 
peine  les  fleurs.  1p.  Prairies  des  Hautes-Alpes  et  des 
Pyrénées.  \Jaslranlia  Carnl.olica,  Jacq.,  est  une  plante 
de  Carniole,  dont  les  lobes  sont  réunis  à  la  base. 
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f  j"  Ombellifères  à  fleurs  jaunes. 


Genre  PEUCEDAN  {Peucedanum ,  Linné). 

Calice  à  5  dents  ;  pétales  courbe's  au  sommet  , 
égaux  ,  oblongs  ;  fruit  ovale,  un  peu  comprimé,  strié, 
atténué  sur  les  bords,  un  peu  ailé  ;  un  involucre  et 
un  involucelle. 

Espèce  1.  Peucedan  parisien  [Peucedanum  pari- 
siense,  DC.  fl.  fr.  3517.  P.  officinale,  Thuii..). 

Tige  simple,  glabre,  presque  nue 5  feuilles  tripin- 
nées  ,  trichotomes ,  à  folioles  linéaires,  étroites,  lon- 
gues, très  entières;  fleurs  blanches,  à  i2-i5  rayons  ; 
involucre  à  6-8  folioles  fines  ;  involucelle  à  8-10.  If,. 
Bois  couverts  aux  environs  de  Paris,  de  Rouen.  Le 
peucedanum  alpestre,  L. ,  en  est  voisin,  mais  ses 
ombelles  sont  plus  fournies. 

2.  Peucedan  silaus  (P.  silaus ,  L.  sp.  354). 

Tige  un  peu  rameuse,  glabre,  droite;  feuilles 
trichotomes,  tripinnées,  à  folioles  lancéolées-linéai- 
res ;  fleurs  jaunâtres  ,  à  8-10  rayons  ;  involucre  à  1-2 
folioles  5  involucelle  à  10  ,  très  fines.   If.  Habite  les 


3.  Peucedan  officinal  (P.  officinale,  L.  sp.  353). 

Tige  de  3  pieds,  rameuse;  feuilles  trois  ou  quatre 
fois  ternées,  à  folioles  filiformes,  planes- linéaires  ; 
fleurs  jaunes,  en  ombelles  lâches  ;  involucre  et  involu- 
celle a  folioles  très  déliées  ;  fruits  oblongs ,  sans  re- 
bords (  DC.  ).  If.  Croît  dans  les  prairies  d'une  grande 
partie  de  la  France.  Le  peuced.  italicum,  Mill.  ,  est 
une  variété  à  feuilles  plus  longues  :  elle  croît  en  Italie 
et  en  Provence. 


Tige  droite,  rameuse,  un  peu  paniculée  ,  haut. 
3-4  pieds  ;  feuilles  trois  ou  quatre  fois  ternees  ,  a 


prés  humides. 
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lioles  pointues,  filiformes,  les  caulinaires  à  peine  pd- 
fiolées;  fleurs  jaunes,  à  i4-2o  rayons ;  involucre  de  2 
folioles  grêles:  involucelle  de  2-6  folioles  déliées.  If. 
Corse. 

5.  Peucedan  d'Alsace  (P.  Alsaûcum ,  L.  sp.  354- 
ielinum  Alsaûcum,  Roth.  germ.  ). 

Tige  droite,  presque  simple,  glabre,  haule  de  2  3 
pieds;  feuilles  tripinnées,  à  folioles  pinnatifides ,  peu 
nombreuses,  grandes  ;  fleurs  jaunes,  à  8-10  rayons; 
involucre  à  folioles  linéaires  ,  îougeâtres;  involucelle 
à  3-4  folioles.  %■  Croît  en  Alsace  ,  en  Provence  et  en 
Allemagne. 

Genre  ACHE  (Apiutn,  Linné). 

Calice  entier;  pétales  égaux,  arrondis,  fléchis  au 
sommet;  fruits  ovales-globuleux,  convexes  d'un  côté 
et  relevés  de  5  sillons  ;  involucre  nul  ou  presque  nul. 

Espèce  r.  Achf.  persil  [Apium  pelroselinuni  ,  L.  sp. 

579)- 

Tige  droite,  striée,  glabre,  rameuse,  haute  de 
3-4  pieds  ;  feuilles  inférieures  bipinnées,  à  folioles  cu- 
néiformes ,  incisées;  caulinaires  à  folioles  linéaires; 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  rf.  Le  persil  est  connu  de 
tout  le  monde  :  on  le  cultive  dans  les  jardins  ,  où  il 
offre  plusieurs  variétés  ;  sa  racine  est  apéritive,  diu- 
rétique. Il  croît  en  Provence. 

2.  Ache  odop.ante  (  A.  graveolens ,  L.  sp.  379). 

Tige  grosse,  striée,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds  ; 
feuilles  bipinnées,  à  folioles  larges,  luisantes,  incisées- 
denlées;  fleurs  jaunâtres  ,  en  ombelles  axillaires.  <y. 
Croît  naturellement  au  boni  des  ruisseaux.  Cette 
plante,  cultivée,  est  connue  sous  le  nom  de  céleri, 
elle  offre  beaucoup  de  variétés. 

Genre  ANETH  (Anclhum,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  entier;  pétales  entiers,  presque  égaux  ,  re- 
courbés; fruit  lenticulaire,  comprimé;  graines  planes 
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sur  un  côté,  convexes  sur  l'autre  ,  et  relevées  de  cinq 
côtes  saillantes;  involucre  et  involucelle  nuls. 

Espèce.  Aneth  fenouil  {jlneilium  fœniculum,  L. 
sp.  377). 

Tiges  lisses,  rameuses,  glabres,  hautes  de  4-6  pieds; 
feuilles  bi  ou  tripinnées,  à  folioles  capillaires;  fleurs 
jaunes,  en  ombelles  bien  fournies,  çf.  Habite  les  lieux 
chauds  et  pierreux  :  le  fenouil  est  employé  en  méde- 
cine comme  excitant. 

Genre  MACERON  {Smyrnium  ,  Lin.  Tourn.). 

Calice  entier;  pélales  aigus,  carénés,  courbés  au 
sommet,  presque  égaux;  fruits  ovales-globuleux, 
renflés  ;  graines  semi-lunaires,  à  trois  sillons  marqués  ; 
involucre  et  involucelle  nuls. 

Espèce  1.  Maceron  commun  {Smyrnium  olusatrum , 
L.  sp.  876  ). 

Tige  de  3-4  pieds  ,  rameuse  ;  feuilles  radicales  trois 
fois  ternées ,  à  folioles  luisantes,  dentées,  lobées; 
supérieures  ternées;  fleurs  jaunes,  çf.  Croît  dans  les 
départemens  méridionaux. 

2.  Maceron  de  Dodonée  (i5'.  Doclonœi,  Sfreng. 

umb.  sp.  p.  24  )• 

Tige  cylindrique,  rameuse,  haute  de  3-4  pieds; 
feuilles  radicales  bipinnées,  à  folioles  incisées,  lobées  ; 
caulinaires  très  arrondies,  perfoliées  ;  fleurs  blan- 
châtres. <y.  Croît  en  Corse  et  en  Sardaigne. 

3.  Maceron  perfolié  {S.  perfolialum,  L.  sp.  376). 

Racine  tuberculeuse;  lige  droite,  simple  ,  striée, 
glabre,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  à  folioles  arron- 
dies ,  crénelées  ;  les  caulinaires  teruées,  les  supérieures 
perfoliées,  un  peu  crénelées;  fleurs  jaunes  ,  en  petites 
ombelles  nombreuses.  Celte  plante,  dans  le  jeune 
âge  ,  a  le  port  d'une  euphorbe,  çf.  Croît  entre  Toulon 
et  Saint-Tropez.  Commun  dans  l'Archipel. 
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Genre  PANAIS  (Pastinaca ,  Linné). 

Calice  entier  ;  pétales  entiers,  courbes,  presque 
égaux;  fruits  elliptiques,  comprimés;  graines  échan- 
cre'es  au  sommet ,  un  peu  aile'es ,  à  trois  sillons  peu 
marqués 5  involucre  et  souvent  involucelle  ,  nuls. 

Espèce  i.  Panais  cultivé  {Pastinaca  saliva,  L.  sp. 

366). 

Tige  droite,  rameuse,  cannelée,  haute  de  3-5  pieds  ; 
feuilles  légèrement  velues,  une  fois  ailées,  à  folioles 
larges,  incisées  ou  lobées  ;  fleurs  jaunes,  petites,  çf. 
Lieux  secs  ;  cultivé  dans  les  jardins. 

2.  Panais  odorant  (P.  graveolens ,  Marsch.  fl.  taur. 

I.p.  237). 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  puhescente  ,  d'une  couleur 
grisâtre  ;  feuilles  une  fois  ailées ,  à  folioles  ovales- 
obloogues  ,  légèrement  lobées  et  à  dents  aiguës;  fleurs 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre;  involucre  à  2  folioles  ca- 
duques. If.  Je  l'ai  reçu  de  Corse. 

3.  Panais  opopanax  (  P.  opopanax  ,  L.  mant.  357. 
Laserpilhmi  chironium ,  L.  sp.  358.  Opopanax  chi- 
ronium ,  Koch  ). 

Tige  cannelée,  rameuse,  haute  de  3-6  pieds;  feuilles 
deux  fois  ailées,  à  folioles  larges,  ovales  -  dentées  , 
inégalement  lobées;  pétioles  hérissés;  fleurs  jaunes, 
en  petites  ombelles  garnies  d'involucres ;  fruits  planes. 
%.  Provinces  méridionales.  Cette  plante,  dans  l'O- 
rient, produit  une  gomme-résine  appelée  opopanax. 

Genre  THAPSIE  (  Thapsia  ,  Linné  ). 

Calice  entier;  pétales  lancéolés  au  sommet;  fruits 
oblongs  ^comprimés  ,  échancrés  des  deux  bouts  et  en- 
tourés d'une  membrane  en  forme  d'ailes  ;  involucre 
et  involucelle  nuls. 

Espèce.  Thapsie  velue  (Tfiapsia  villosa  ,  L.  sp.  i75). 
Tige  de  3-4  pieds ,  peu  rameuse  ;  feuilles  grandes  , 
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velues,  bipinnées,  à  folioles  dentées ,  pinnatiiïdes  , 
réunies  à  leur  base;  Heurs  jaunes,  nombreuses  ,  en 
grandes  ombelles  de  16-20  rayons.  If.  Lieux  stériles 
des  départemens  les  plus  méridionaux. 

Genre  FÉllULE  (  Ferula ,  Linné  ). 

Calice  entier,  pétales  oblongs ,  entiers,  fléchis  nu 
sommet,  presque  égaux  5  fruits  ovales-comprimés  ; 
graines  elliptiques,  à  trois  sillons  peu  saillans  ,  entou- 
rées d'un  rebord  membraneux  peu  prononcé. 

Esucce  1    Férule  commune  (  Ferula  communis, 
r  L.  sp.  355). 

Tige  rameuse,  grosse,  liante  de  4-6  pieds  :  feuilles 
très  grandes  ,  plusieurs  fois  ailées,  à  folioles  linéaires 
très  longues  ;  fleurs  jaunes  en  grandes  ombelles,  bien 
fournies  et  disposées  trois  par  trois.  If.  Provinces  mé- 
ridionales. 

1  Férule  nodiflore  {F.  nodiflora,  Lois.  fl.  gall.  164. 
L.  sp.). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  ombelles  pour- 
vues de  petites  collerettes  réfléchies  et  portées  sur  des 
p?doncuL  dressés  ,  disposés  5  à  5  autour  de  chaque 
nœud.  %.  De  la  Ligurie  :  croît  aussi  a  Grasse,  en  Pro- 
vence. Constitue  le  genre  Ferulago ,  Koch. 

3.  Férule  glauque  (F.  glauca,  L.  sp.  355). 

Tige  rameuse  ,  grosse ,  haute  de  4-5  pieds  ;  feuilles 
très  grandes,  plusieurs  fois  ailées  a  segmens  h- 
ÏÏurfs  obtus,  planes  ,  glauques  j  eu^les  supérieures 
avortées,  ne  présentant  que  la  gaine;  fleuis  jaunes  , 
dépourvues  di collerettes4^.  Provence,  Languedoc. 
(Rare.) 

Genre  CACHRYS  (  Cachrys  ,  Linné). 

Calice  entier;  pétales  égaux  ,  lancéolés ,  fléchis  au 
somme?  fruits 'grands,  ovales-cylindriques,  angu- 
LTx  recouverts8par  un  péricarpe  ou  ccorce  subé- 
reuse, épaisse;  collerettes  polyphylles. 
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Espèce.  Ca'chkys  a  fruits  lisses  [Caclirys  lœvigata  , 
Lam.  D.  i .  p.  256). 

Tige  rameuse,  striée,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
surde'compose'es  en  segmens  fins,  line'aires ,  poin- 
tus; fleurs  jaunes,  terminales,  en  ombelles  bien  four- 
nies; graines  lisses,  sillonne'es.  If.  De'partemens  mé- 
ridionaux. 

Genre  BUPLÈVRE  (  Buplevrum ,  Linné  ). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  égaux ,  en- 
tiers, courbés  en  demi-cercle;  fruits  ovoïdes,  bossus 
sur  les  deux  faces ,  striés,  comprimés;  involucre  nul 
ou  de  2-3  folioles  ;  involucelle  à  5  folioles  larges  ; 
feuilles  simples  ,  entières. 

Espèce  i.  Buplevre  frutescent  (Buplevrum  fruti- 
cosum ,  L.  sp.  343). 

Tige  frutescente,  rameuse,  haute  de  3-4  pieds; 
feuilles  lancéolées,  ovales-oblongues  ;  fleurs  jaunes, 
fï).  Environs  de  Narbonne,  Provence  ,  etc.  (Rare.) 

2.  Bdplèvre  ligneux  (B.  fruticescens,  L.  sp.  344. 

Lois,  annal,  soc.  lin.  p.  1827  ). 

Tige  frutescente,  rameuse,  glabre;  feuilles  li- 
néaires, nerveuses  ,  munies  de  petites  pointes;  fleurs 
jaunes,  à  involucre  et  involucelle  très  courts  et  peu 
garnis  de  folioles.  Le  B.  spinosum  croît  en  Sardaignc, 
en  Sicile,  etc. 

3.  Buplevre  a  feuilles  rondes  (B.  rotundifolium,  L. 

sp.  340.  B.  perfoliatum,  Lam.  ). 
Port  d'une  euphorbe;  tige  glabre,  peu  rameuse, 
droite,  haute  d'un  pied;  feuilles  ovales-entières,  per- 
foliées;  fleurs  jaunes;  involucelles  à  5  folioles  mu- 
cronées.  Q.  Croît  parmi  les  moissons,  dans  les  terrains 
argileux. 

4.  Buplevre  a  feuilles  loncuf.s  [B.  longifolium,  L. 

sp.  34i). 

Distinct  du  précédent  par  ses  feuilles  moins  arron- 
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dies,  et  surtout  par  ses  fleurs  munies  d'involucre  et 
d'involucelle.  If.  Habite  les  lieux  pierreux  des  mon- 
tagnes. (Assez  rare.)  Je  l'ai  cueilli  à  la  Grande-Char- 
treuse. 

5.  Bdplèvre  étoile  {B.  slellaium,  L.  sp.  340). 

Feuilles  naissant  d'une  souche  ligneuse,  poinlues , 
lancéolées -linéaires,  longues  ;  hampe  de  4-10  pouces, 
terminées  par  de  petites  ombelles ,  à  involucre  de  3 
folioles,  celles  de  l'involucelle  réunies.  IL.  Habile  les 
Hautes- Alpes,  Oysans,  Briançonnais,  Queyras,  etc. 

6.  Bdplèvre  drs  Pyrénées  (jB.  Pyrenœum,  Godan. 
ill.  p.  8.  t.  40). 

Très  distinct  du  précédent  par  sa  (aille  plus  grande, 
ses  feuilles  plus  larges  ,  dont  les  caulinaires  sont  échan- 
crées  en  cœur  ,  et  particulièrement  par  ses  involucres 
à  5  folioles  non  réunies.  %.  Habite  les  Pyrénées.  Je 
l'ai  reçu  de  Bagnères-de-Bigorre. 

7.  Buplèvre  en  faulx  (B.  fulcatum,  L.  sp.  34i). 

Tige  de  12-18  pouces,  flexueuse,  glabre;  feuilles 
radicales  ovales-lancéolées,  légèrement  torses:  su- 
périeures linéaires  ;  fleurs  jaunes,  en  petites  ombelles  ; 
involucre  de  i-3  folioles  inégales,  rarement  nul; 
involucelle  à  5  folioles  aiguës.  IL.  Habite  les  lieux  secs 
pierreux. 

8.  Bcplèvre  a  feuilles  de  g r amen  (B.  graminifo- 
lium  ,  Vahl.  svmb.  3.  p.  4°)- 

Ti-e  grêle,  presque  nue,  haute  de  6-8  pouces  ;  feuilles 
radicales,  linéaires,  nombreuses ,  étroites,  longues; 
fleurs  en  petites  ombelles  jaunes  ;  involucre  de  5  fo- 
lioles étroites,  inégales;  involucelle  de  6-8  foliole 
dépassant  pas  l'ombelle.  If..  Alpes  du  .^uphine  et  du 
Piémont.  Le  B.  pelrœzim,  L  se  distingue  par  les 
folioles  de  son  involucelle,  soudées  et  plus  longues.  U 
ne  croît  pas  en  France. 
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9.  Buplèvre  renoncule  (B .  ranuticuloides ,  L.  sp. 

342.  B.  angulosum ,  L.). 

C'est  avec  raison  que  M.  De  Candolle  réunit  ces 
deux  plantes.  Feuilles  radicales,  étroites,  longues, 
linéaires;  tige  tantôt  haute  de  2-5  pouces,  tantôt  de 
j2-i5,  presque  nue;  fleurs  jaunes,  en  petites  ombelles; 
folioles  de  l'involucre  et  de  l'involucelle  terminées  par 
une  petite  pointe.  If.  Prairies  découvertes  du  Dau- 
phiné,  des  Pyrénées  :  il  est  commun  sur  le  Lau- 
tarel. 

10.  Buplèvre  a  feuilles  de  carex  (B.  caiïcifolium , 
Willd.  sp.  3.  p.  i3y3.  B.  graminifolium  ,  Vill. 
dauph.  ). 

Peu  distinct  du  précédent.  Tige  simple,  peu  feuil- 
lée ;  feuilles  radicales  linéaires  ,  longues;  caulinaires 
amplexicaules;  fleurs  jaunes;  involucrede  1-2  folioles; 
involucelle  à  5  folioles  ,  terminées  par  une  petite 
pointe.  If.  Alpes. 

11.  Buplèvre  roide  (B .  rigidum ,  L.  sp.  342). 

Tige  presque  nue,  dicholome  ,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  radicales  roides  ,  nerveuses  ,  ovales -ellipti- 
ques ,  terminées  en  pointes  et  re'trécies  en  pétiole  ; 
fleurs  jaunes  ;  involucre  et  involucelle  très  petits  et 
presque  avortés.  IL.  Habile  les  lieux  stériles  du 
Midi. 

12.  Buplèvre  odontitès  (B.  odontiles,  L.  sp.  342). 

Tige  grêle,  divariquée,  rameuse,  haute  de  3-6  pouces; 
feuilles  sublinéaires,  pointues,  trinervées  ;  ombelles 
nombreuses,  à  3-4  rayons  ;  involucres  et  involucelles 
à  5  folioles  petites,  lancéolées,  acuminées.  Q.  Lieux 
secs  et  pierreux  du  Midi.  Se  retrouve  en  Bretagne,  au 
bord  de  l'Océan. 

13.  Buplèvre  uemt-composé  (B.  semicomposilum , 

L.  sp.  342  ). 

Tige  rameuse,  à  rameaux  fastigics;  feuilles  lancéo- 
lées, obtuses,  nuicronées;  fleurs  jaunes,  en  très  petites 
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ombelles  ;  involucres  et  involucelles  à  5  petites  fo- 
lioles linéaires  ;  fruits  tuberculeux.  Q.  Croît  dans  les 
lieux  stériles  du  Midi.  (Rare.) 

i4-  Bcplèvre  menu  (B.  teiiuissimum ,  L.  sp.  343). 

Tiges  étalées,  très  grêles,  rigides  ;  feuilles  infé- 
rieures longues  ,  supérieures  courtes ,  presque  capil- 
laires ;  fleurs  jaunes,  en  très  petites  ombelles  ;  involu- 
cres et  involucelles  à  5  petites  folioles  très  aiguës  ; 
graines  scabres. 

i5.  Buplèvre  GikvqvE(B.glaucum,  DC  suppl.  3543»). 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  teinte  glauque  , 
de  3-4  pouces  ,  et  surtout  par  les  folioles  des  involu- 
celles ,  qui  sont  plus  longues  que  les  fleurs  et  les 
fruits  0.  Sables  maritimes  de  la  Provence. 

16.  BuplÈvre  de  Gérard  (B.  Gerardi ,  Murr. 
syst.  274). 

Tige  très  grêle  ,  rameuse,  anguleuse  ,  haute  de  6-1  a 
pouces:  feuilles  petites,  linéaires;  fleurs  jaunes,  en 
petites  ombelles  ;  involucelles  à  folioles  plus  longues 
que  les  ombellules  ;  involucre  à  5  folioles  aiguës  et 
inégales.  ©.  Commun  dans  les  lieux  incultes,  en  Pro- 
vence. 

17.  Buplèvre  jonc  (B.  junceum ,  L.  sp.  343). 

Tige  grêle,  effilée,  haute  de  1-2  pieds,  rameuse, 
qmnquénervée  ;  fleurs  jaunes,  en  petites  ombel  es  ; 
involucelles  à  peu  près  de  la  longueur  des  ombellules  ; 
involucres  à  2-3  folioles  linéaires.  0.  Croit  au  bord 
des  champs,  dans  les  pays  de  montagnes. 

-j-j-j-  Ouibellifères  à  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 
Genre  TORDYLE  (  Torâylium  ,  Juss.  Linn.  ). 
Cilice  à  5  dents  peu  profondes;  pétales  fléchis , 
cordiformes  ,  plus  grands  et  bifides  dans  les  fleurs  de 
h  ci! conférence;  fruit  comprimé ,  arrondi ,  a  rebord 
calleux  et  sillonné  ;  graines  aplaties. 
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Esvècr  i    Tordyle  commun  (  Tordylium  maximum, 
H  L.  sP.  345). 

Tige  hispicle,  droite,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  ailées,  à  folioles  larges,  dentées  dans  le  bas  , 
laneéoléesdansle  haut;  fleurs  blanches,  terminales.  Q. 
Au  bord  des  chemins,  et.  sur  les  collines  pierreuses  de 
toute  la  France, 
2.  Torhyle  officinal  (  T.  officinale  ,  L.  sp.  345). 

Tige  droite,  velue,  rameuse,  haute  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  ailées,  à  folioles  ovales .,  incisées;  supérieures 
laciniées;  fleurs  blanches.  ©.  Au  bord  des  chemins, 
dans  nos  départemens  méridionaux.  Du  genre  Con- 
dylocarpus ,  Koch. 

Genre  CAUCALIDE  (  Caucalis  ,  Juss.  DC.  ). 

Calice  à  5  dents  ;  corolle  de  5  pétales  fléchis  ,  cor- 
diformes  ,  plus  grands  ordinairement  et  bifides  à  la 
circonférence  ;  fruit  oblong ,  ovoïde  et  hérissé  de 
pointes  roides  ,  éparses  on  régulières- 

*  Fruits  hérissés  régulièrement. 

Espèce  1.  Caucalide  gkandiflore  (Caucalis  gran- 
diflora  ,  L.  sp.  346). 

Tige  hispide  ,  velue  inférieurement ,  hante  de  1-2 
pieds;  feuilles  ailées,  à  folioles  lancéolées,  décur- 
rentes  ;  fleurs  rougeâtres,  involucelles  à  5  folioles  sca- 
rieuses.  O-  Habite  les  terrains  argileux  parmi  les 
moissons.  Fait  partie  du  genre  Turgenia  ,  Hoff. 

2.  Caucalide  a  larges  feuilles  (  C.  latifolia  , 
L.  syst.  2o5  ). 

Tige  dressée,  glabre,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
bipinnées  ,  à  folioles  denticulées  ;  fleurs  blanches  ,  les 
extérieures  à  pétales  grands;  involucelles  de  5  folioles 
très  membraneuses ,  mucronées.  G  •  Croît  dans  les 
moissons. 
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3.  Caccalide  a  fruit  plat  (C.  plâtycarpos ,  Willd. 

sp.  3.  p.  i38j). 

Tige  rameuse,  garnie  de  poils  e'pars ,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  bipinne'es  ,  à  folioles  ovales  ,  pinnati- 
fides  ;  fleurs  blanches  ,  rougeâtres  extérieurement  ; 
involucres  à  3-4  folioles  ;  fruits  ovales  ,  comprimés.  O- 
En  Provence  ,  en  Dauphinc,  en  Languedoc. 

4.  Caucalide  maritime  (  Crmaritima ,  Gouan.  hort. 

1 35 .  Dauc.  muricatus  fi,  L.  ). 

Variable  par  le  nombre  des  rayons  ;  tige  rabougrie, 
rameuse  ,  velue,  haute  de  3-4  pouces;  feuilles  bipin- 
nées,  à  folioles  petites,  pinnatilides ;  fleurs  purpurines, 
à  calice  tomenteux  ;  fruit  comprimé.  O-  Bord  de  la 
Méditerranée.  Ces  trois  espèces  font  parlie  du  genre 
Oflaya ,  Hoff. 

5   Caucalide  fausse  cakotte  (C.  daucoides  ,  L. 
sp.  346  ). 

Tige  rameuse  ,  étalée  ,  haute  de  6  8  pouces  ;  feuilles 
tripinnées  ,  à  folioles  obtuses  ;  fleurs  d'un  blanc  vio- 
lâtre,  dépourvues  d'involucres  ;  fruits  divergens.  O- 
Se  trouve  dans  les  moissons  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

6.  Caucalide  leptophylle  (  C.  leptophylla  ,  L. 
sp.  347  )• 

Tige  rameuse,  étalée,  rude,  haute  de  6-8  pouces  ; 
feuilles  bipinnées  ,  à  folioles  découpées  en  lobes  étroits  ; 
fleurs  blanches  ou  purpurines  ,  dépourvues  d  involu- 
cres.  O-  Croît  dans  les  moissons  ça  et  la  dans  beau- 
coup  de  localités. 

**■  Fruits  hérissés  irrégulièrement. 

n    Caucalide  des  champs  (  C.  arvensis ,  Willd. 

;'  sp.  1.  p-  ï387  )• 

Tige  rameuse  ,  diffuse ,  rude ,  haute  de  6-8  pouces 
fjj  ils  ailées  ,  à  folioles  ovales  -  lancéolées  ,  la  lerm. 
na"    p  us  grande  ;  ûenrs  blanches  ;  mvolucre  nul  ou  : 
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une  foliole  seulement.  O-  Habile  dans  les  moissons 
arides  et  au  bord  des  routes. 

8.  Caucalide  anthrisque  {C.  anthriscus ,  Willd. 
Tordyl.  anthriscus,  L.  sp.  346). 

Tige  droite,  hispide  ,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles 
ailées,  à  folioles  bipinnatifides ,  ovales-lance'ole'es  , 
l'impaire  beaucoup  plus  grande  ;  fleurs  blanches  ou 
purpurines;  involucre  et  involucelle  à  ^-5  folioles.  Q. 
Commune  an  bord  des  chemins,  parmi  les  buissons. 

9.  Caucalide  nodiflore  (C.  nodiflora,  LÀm.  D.  Tord. 

nodosum,  L.  sp.  346). 

Tige  rameuse,  diffuse  ,  haute  de  6-12  pouces,  his- 
pide ;  feuilles  bipinue'es  ,  à  folioles  hispides  ,  lancéo- 
lées ;  fleurs  blanches,  en  ombelles  sessiles,  placées 
aux  nœuds  des  tiges.  O  -  Assez  commune  au  bord  des 
chemins  ,  dans  les  lieux  arides.  Ces  trois  dernières 
sont  du  genre  Tordis,  Hoff. 

10.  Caucalide  cerfeuil  (<?.  scandicina ,  L.  fl.  dan. 

t.  863.  Scand.  anthriscus,  L.  sp.  ). 

Port  d'un  scandix  ;  tige  glabre,  rameuse  ,  haute  de 
1-2  pieds;  feuilles  bi  ou  fripinnées,  à  folioles  velues; 
fleurs  blanches  ;  fruits  terminés  par  un  bec  bifide, 
peu  prononcé.  O-  Commune  au  bord  des  haies  ,  etc. 

11.  Caucalide  noueuse  (C.  nodosa,  All.  pcd.  n.  i385. 

Scand.  nodosa  ,  L.  sp.  ). 

Tîge  velue  ,  rameuse  ,  droite  ,  haute  de  10-14  pouces, 
à  articulai  ions  renflées;  feuilles  bipinnées  ,  à  folioles 
crénelées,  ovales  ;  fleurs  blanches;  fruits  cylindriques, 
hérissés  de  poils  roides.  ©.  Environs  de  Paris,  Pro- 
vence ,  Italie. 

Genre  CAROTTE  (Daucus  ,  Limité). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  fléchis  , 
cordiformes,  plus  grands  dans  les  fleurs  de  la  circon- 
férence ;  fruit  ovoïde  ,  hérissé  de  poils  roides  ;  graines 
relevées  de  petites  côtes  membraneuses. 
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Espèce  1.  Carotte  commune  (  Daucus  canna 
L.  sp.  3/(8). 

Tige  dressée  ,  rameuse ,  un  peu  rude  au  loucher  , 
haute  de  2-4  pieds  •  feuilles  grandes ,  bi  ou  tripinnées, 
à  folioles  lancéolées  ,  pointues  ,  velues  •  fleurs  en  om- 
belle ,  grandes,  blanches,  contenant  au  centre  quel- 
ques fleurs  avortées,  de  couleur  pourpre,  rf.  Com- 
mune dans  les  lieux  arides.  Cette  plante  est  cultivée 
dans  tous  les  jardins,  où  elle  offre  plusieurs  variétés. 

■1.  Carotte  hisfide  (D.  hispidus,  Desf.  atl.  1.  p.  24^)- 

Tige  épaisse ,  rameuse ,  garnie  de  poils  blancs,  haute 
de  12-18  pouces;  feuilles  bipinnées  inférieurement , 
seulement  ailées  dans  le  haut;  folioles  velues,  incisées, 
ovales-obtuses;  fleurs  blanchâtres.  If.  Croît  sur  les 
bords  de  la  mer  dans  la  haute  Normandie. 

3.  Carotte  »e  Mauritanie  (  D.  Mauritaniens  ,  L. 
sp.  348). 

Tige  droite  ,  rude  au  toucher,  rameuse  ,  haute  de 
2-3  pieds  ;  feuilles  grandes,  bi  ou  tripinnees,  glabres, 
découpées  en  segmens  nombreux,  linéaires;  fleurs 
blanches ,  ayant  au  centre  une  fleur  avortée  ,  d'un 
pourpre  noir  et  longuement  pédicellée.  cf.  Croît  en 
Roussillon  et  en  Italie. 

4.  Carotte  commifère  (  D.  gummifer ,  Lam.  D. 

1.  p.  634). 

Tige  presque  simple  ,  hérissée  ,  haute  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  pinnées  ou  bipinnées  ,  à  folioles  épaisses  ,  lui- 
santes ,  incisées  ,  très  obtuses  ;  fleurs  blanches  ,  en 
ombelle  serrée,  if.  Bord  de  la  Méditerranée. 

5.  Carotte  maritime  (D.  maritimus ,  Lam.  D. 

1.  p.  634). 

Tige  grêle,  effilée,  entièrement  glabre  ,  haute  de 
i2-i5  pouces;  feuilles  radicales,  à  folioles  simples; 
fleurs  blanches,  en  petites  ombelles.  %.  Bord  de  la 
Méditerranée. 
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6.  Carotte  parviflore  (  D.  patvi/lovus ,  Desjfowt. 
atl.  1.  p-  241  ). 
Tige  grêle,  effilée,  tuberculeuse,  haute  de  io-i5 
pouces  ;  feuilles  radicales  ,  bipinnées ,  à  folioles  li- 
ne'aires  ;  fleurs  petites  ,  jaunâtres  ,  en  ombelles  peu 
fournies;  fruits  allonge's,  très  velus.  <y.  Cette  plante, 
de  Barbarie ,  se  retrouve  dans  les  sables  de  la  Bre- 
tagne. (  Lois.  ) 

Genre  AMMI  (Animi,  Linné). 

Involucres  à  folioles  pinnatifides  ;  calice  entier  ;  pé- 
tales  fle'chis  ,  cordiformes,  égaux  dans  les  fleurs  du 
centre,  inégaux  à  la  circonférence;  fruit  petit,  ar- 
rondi, glabre,  strié. 

Espèce  1.  Ammi  majeur  (Ammi  majus ,  L.  sp.  349). 

Tige  droite,  striée,  glabre,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  inférieures  ailées,  à  folioles  lancéolées,  den- 
tées en  scie  ,  glabres,  les  supérieures  bipinnées,  à  fo- 
lioles plus  étroites,  linéaires  ;  fleurs  blanches.  O-  Croît 
dans  les  champs  parmi  les  moissons.  L'ammi  glaucifo- 
lium,  Linné,  est  une  variété  qui  a  toutes  les  folioles 
linéaires. 

2.  Ammi  visnage  (A.  visnaga,  Lam.  D.  i.  p.  i32. 
Daucus  visnaga ,  Lin.). 

Tige  droite,  glabre,  flexueuse,  haute  de  io-i5 
pouces;  feuilles  décomposées,  à  folioles  longues,  li- 
néaires, aiguës;  fleurs  blanches,  en  ombelles  serrées  ; 
rayons  réunis  à  la  maturation  en  une  sorte  de  faisceau 
charnu.  Q.  Croît  dans  un  grand  nombre  de  lieux  , 
mais  particulièrement  au  bord  de  la  mer. 

Genre  BUNIUM  (Bunium,  L 

Calice  entier  ;  corolle  de  5  pélales,  fléchis  en  cœur, 
égaux  ;  fruit  ovoide-oblong  ,  strié  ;  racine  tubéreuse. 

Espèce  t.  Bumum  terre  noix  (  B  bulbocaslanum , 
L.  sp.  349), 

Bacine  bulbeuse,  tige  grêle,  glabre,  haute  de  1-2 
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pieds  ;  feuilles  bi  ou  tripinnées  ,  à  de'coupures  linéaires, 
glabres  ;  fleurs  blanches  ;  involucres  et  involucelles 
polyphylles.  If.  Commun  dans  les  près  stériles  et.  les 
bois  :  appelé  vulgairement  Janolle,  Suron.  Fait  partie 
du  genre  Carum  de  Koch. 

2.  Bunium  sans  involucre  (B.  denuâaluni ,  DC.  fl.  p. 
3496.  Bun.  majus ,  Gouan.  ). 

Plus  grêle  que  le  précédent,  moins  garni  de  feuilles 
et  dépourvu  d'involucre.  If.  Croît  dans  les  prés  des 
montagnes  ,  en  Danphiné,  en  Auvergne,  etc.  Genre 
Conopodium  de  K.och. 

Genre  CIGUË  (  Cicuta,  Tour  nef.  Conium ,  Lin.). 

Calioe  entier;  pétales  inégaux,  fléchis  en  cœur; 
fruit  presque  globuleux  ;  graines  gibbeuses  ,  relevées 
de  5  côtes  tuberculeuses. 

Espèce  1.  Ciguë  commune  (  Cicuta  major,  DC.  Co- 
nium maculatum,  L.  sp.  34g.  Koch.). 

Tige  fistuleuse,  rameuse,  épaisse,  maculée  de  noi- 
râtre ou  de  rougeâtre,  haute  de  4-5  pieds;  femljei 
d'une  odeur  vireuse  ,  grandes,  tnpinnées,  a  folioles 
aiguës,  pinnatifides.  çf.  Commune  dans  les  lieux  hu- 
mides. Employée  dans  les  affections  cancéreuses^  et 
scrophuleuses.  Cette  plante,  quoique  vénéneuse,  n  est 
probablement  pas  la  ciguë  des  anciens. 

Genre  SELIN  (  Selinum  ,  DC  ). 

Calice  entier  ou  à  5  dents  ;  corolle  de  5  pétales 
égaux,  fléchis  en  cœur  ;  fruit  ovoïde comprime  a 
5  nervures  ,  dout  2  latérales  saillantes  ;  mvolucre  quel- 
quefois nul. 

*  Point  d'involucre  (Selinum,  Lin.). 

Espèce  1.  Selin  a  feuilles  de  carvi  {Selinum  car- 
vifolium  ,  L.  sp.  35o). 
Tige  glabre,  munie  d'angles  tranchant,  presque 
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ailée,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  tripinnées,  à  fo- 
lioles nombreuses,  pinnatificles  ,  incisées  ;  fleurs  blan- 
ches, en  ombelles  serrées.  %■  Habite  les  près  et  les 
bois  humides. 

2.  Selin  de  Chabrjeus  (S.  Chabrœi,  Jacq.  aust.  t.  72). 

Tige  glabre,  striée,  d'un  vert  clair,  simple,  haute 
de  3-4  pieds ;  feuilles  ailées;  folioles  pinnatiudes  ,  à 
laciniures  disposées  en  croix  autour  du  pétiole;  fleurs 
blanches,  en  ombelles  de  10  rayons.  If.  Croît  dans  les 
prairies  humides  d'une  grande  partie  de  la  France. 

3.  Selin  sauvage  (i5\  sylvestre  ,  L.  sp.  35o  ). 

Tige  lisse  ,  lactescente,  cylindrique  ,  haute  de  8-12 
pouces  ;  feuilles  bipinnées ,  à  folioles  tri  ou  quinqué- 
fides  ,  à  divisions  cunéiformes;  fleurs  blanches.  If. 
Habite  les  prés  humides. 

4.  Selin  des  Pyrénées  (S.  Pytenœum,  Godan.  ill. 

p.  11.  t.  5.  Seseli  Pyien.  L.  sp.). 

Tige  peu  rameuse,  dressée,  striée  ,  haute  de  io-i5 
pouces  ;  feuilles  d'un  vert  clair,  bipinnées,  à  folioles 
incisées;  fleurs  blanches;  ombelles  de  4"7  rayons 
égaux.  %.  Habite  les  prairies  des  Hautes-Pyrénées  et 
des  Vosges. 

*  *  Un  involucre  (  Athainantha  ,  Lin.). 

5.  Selin  des  cerfs  (S.  cervarla  ,  Crantz.  AlIi.  cer- 

varia  ,  L.  sp.  35a  ). 

Tige  glabre  ,  striée,  rameuse  ,  haute  de  3-4  pieds  ; 
feuilles  glauques  ,  fermes ,  bipinnées  ,  à  folioles  lan- 
céolées .entières  ,  inégalement  dentées;  fleurs  blan- 
ches ;  ombelles  de  10-12  rayons  égaux.  If.  Habite  les 
Alpes, le  Jura,  les  Vosges,  les  environs  de  Fontaine- 
bleau ,  etc. 

6.  Selin  des  montagnes  [S.  orenselinum ,  Grantz. 

tth.  oreosel.  Lin.  ). 

Tige  glabre,  rameuse  ,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
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tripinnées ,  à  découpures  incisées  ,  triades  au  sommet 
étalées,  divariquees;  fleurs  blanches;  ombelles  gran- 
des, a  12-1 5  rayons.  If.  Habite  les  bois  élevés  et  les 
collines  incultes. 

7.  Selin  des  marais  (S.  palustre,  L.  sp.  35o. 
non  Tkuil.  ). 

-Tige  glabre ,  cannelée,  presque  simple,  haute  de 
i:4  pieds  ;  feuilles  bi  ou  tripinnées  ,  à  folioles  opposées, 
pinnatifides  ,  à  lobes  linéaires ,  très  étroits  ;  fleurs 
blanches  ,  en  grandes  ombelles,  de  2o-3o  rayons  pu- 
bescens.  If.  Habite  les  marais  des  montagnes. 

8.  Selin  d'Autriche  (S.  austriacum ,  Jacq.  aust. 

t.  71). 

^'ge  glabre,  cannelée,  peu  feuillée  ,  haute  de  1-2 
pieds;  feuilles  bipinnées,  à  folioles  ovales,  trilobées  , 
lisses ,  d'un  vert  foncé,  lobes  des  folioles  cunéiformes  , 
incisées  et.  munies  à  leur  sommet  d'une  pointe  blan- 
châtre ;  fleurs  blanches;  ombelles  planes,  de  i5-20 
rayons.  If.  Dauphiné  ,  mont  d'Or. 

9.  Selin  de  Lemonnier  (  S.  Monnieri ,  L.  sp.  35i  ). 

Tige  cannelée,  très  rameuse,  haute  de  ia-i5  pouces  ; 
feuilles  bi  ou  tripinnées,  à  découpures  très  menues; 
pétioles  membraneux  ;  fleurs  blanches  ,  petites  ,  en 
ombelles  serrées  ;  graines  à  5  sillons  membraneux.  Q  . 
Provinces  méridionales.  Du  genre  Cnidium,  Koch. 

Genre  ÀÏHAMANÏE  (  Athamanta  ,  Linné,  DC.  ). 

Calice  entier  ;  pétales  fléchis  ,  échancrés  en  cœur  . 
presque  égaux;  fruit  ovale  ou  oblong,  strié  ,  velu  ou 
pubescent. 

Espèce  t.  Ath  aman  te  duanotide  (  AlhamunLci  liùa- 
notis  ,  L.  sp.  35i  ). 

Tige  droite  ,  glabre  .  cannelée  ,  presque  simple  . 
haute  de  2-3  pieds;  feuilles  bipinnées,  glabres;  fo- 
lioles pinnatifides     à  segmens  ovales  aigus  ;  fleurs 
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blanches  ;  ombelles  convexes  et  très  fournies.  Tf.  Ha- 
bite les  bois  et  les  collines  des  pays  de  montagnes. 

2.  Athamante  pubescente  (A.  pube.scens ,  Retz.  3. 

p.  a8.  Crithmum  pyrenaiciim ,  L.  ). 

Tige  anguleuse,  pubescente  ,  un  peu  rameuse  ; 
feuilles  bipinnées ,  folioles  pubescentes  ,  à  lobes  très 
aigus;  fleurs  blanches ,  en  ombelles  serrées.  %.  Je 
l'ai  reçue  des  Pyrénées,  et  l'ai  retrouvée  à  Saint- 
Adrien  ,  près  Rouen. 

3.  Athamante  de  Crète  (A.  Cretensis ,  L.  sp.  352). 

Tige  dressée  ,  striée ,  pubescente ,  peu  feuillée  su- 
périeurement, haute  de  i2-i5  pouces  ;  feuilles  un  peu 
velues;  tripinnées  ;  folioles  incisées,  à  segmens  li- 
néaires ;  fleurs  blanches;  ombelles  grandes,  de  i5-ao 
rayons  blanchâtres.  If.  Assez  commune  dans  les  lieux 
chauds  des  hautes  montagnes. 

4-  Athamante  de  Mathiole  {A.  Mathioli,  Wulf. 
Jacq.  coll.  i.  p.  an.  A.  rupestris,  Vill.  dauph.  ). 

Tige  striée,  velue,  peu  rameuse,  haute  de  i2-i5 
pouces;  feuilles  glabres  ,  tripinnées;  folioles  glabres, 
à  segmens  linéaires  ;  fleurs  blanches  ;  graines  velues. 
If.  Alpes  du  Dauphiné.  Je  l'ai  observée  à  la  Vache- 
rie ,  près  la  Grande-Chartreuse. 

Genre  CR1THME  (Crithmum,  Linné). 

Calice  entier  ;  pétales  entiers  ,  presque  égaux  ,  flé- 
chis au  sommet;  fruit  ovale,  strié,  à  écorce  fon- 
gueuse. 

Espèce.  CrithmE  maritime  (  Crithmum  marilimum  ,\ 
L.  sp.  354  )• 

Tige  lisse,  verte,  presque  simple,  haute  de  i2-i5 
pouces  ;  feuilles  grandes ,  bipinne'es  ,  à  folioles  char- 
nues ,  linéaires;  fleurs  blanches,  if.  Commune  au 
bord  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan.  On  confit 
cette  plante  dans  le  vinaigre ,  sous  le  nom  de  criste- 
marine  ,  fenouil  de  mer,  perce-pierre  ,  etc. 
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Genre  BERCE  {Heracleum,  Linné). 

Calice  presque  entier;  pétales  cchancrés  eu  cœur 
fléchis  au  sommet,   ceux  de  la  circonférence  plus 
grands  et  bifides  ;  fruil  grand,  elliptique,  compri- 
me, strie,  échancré  au  sommet;  graines  membra- 
neuses sur  les  bords. 

Espèce  i.  Berce  commune  f  Heracleum  sphondylium 
L.  sP.  358). 

Tige  grosse,  anguleuse,  rameuse,  striée,  baute 
de  3-4  pieds;  feuilles  grandes,  ailées;  folioles  très 
larges,  lobées,  dentées;  fleurs  blanches;  ombelles 
de  i5-2o  rayons.  If.  Très  commune  dans  les  prairies. 

3.  Berce  des  Pyrénées  (  H.  Pyrenaicum,  Lam.  D.  i  . 
p.  4o3). 

Tige  cannelée,  pubescente,  peu  rameuse,  haute 
de  4-5  pieds;  feuilles  simples,  palmées,  cordifor- 
mes,  blanchâtres,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
blanches.  If.  Prairies  des  Pyrénées.  Je  l'ai  reçue 
de  Bagnères  où  elle  est  très  commune. 

3.  Berce  des  Alpes  (H.  Alpinùm,  L.  sp.  35g). 

Tige  glabre,  striée,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds  ; 
feuilles  simples,  glabres  sur  les  deux  faces,  cordi- 
forme.s ,  palmées;  fleurs  blanches.  If.  Prairies  du 
Dauphiné ,  du  Jura. 

4-  Berce  a  feuilles  étroites  (  H.  angustifolium  , 
Lin.  mant.  5^ ). 

Tige  glabre,  striée,  haute  de  2-3  pieds  ,  rameuse; 
feuilles  ternées  ,  à  folioles  pinnatifides  ,  un  peu  ve- 
lues en  dessous;  fleurs  blanches.  If.  Assez  com- 
mune dans  les  bois  près  Grenoble  et  dans  une  par- 
tie du  Dauphiné". 

5.  Berce  naine  (  H.  minimum,  Lam.  D.  i.  p.  4°3. 
H.  pumdum  ,  Vill.  dauph.). 

Tige  grêle,  couchée,   glabre;   feuilles  bipinnées . 


OiUJÎ£LLIFERES.  Ci3 

à  folioles  lancéolées,  glabres;  fleurs  blanches,  irré- 
gulières;  ombelles  peu  fournies.  IL.  Alpes  du  Dau- 
phiné.  Croît  parmi  les  cailloux  sur  le  Glandaz,  à 
la  Rochette  ,  etc. 

Genre  LASER  (  Laserpitium,  Linné). 

Calice  presque  entier;  pétales  ouverts,  presque 
égaux,  échancrés  ,  fléchis  au  sommet;  fruit  ovale 
ou  oblong;  graines  convexes,  relevées  de  4  côtes 
membraneuses. 

Espèce  i.  Laser  a  larges  feuilles  {Laserpitium  la- 
tifolium,  L.  sp.  356). 

Tige  glabre,  rameuse,  striée,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  grandes  ,  partagées  en  3  parties  supportant 
chacune  3-5  folioles  obliques,  assez  larges,  denti- 
culées;  fleurs  blanches,  ombelle  large.  7L.  Habite 
les  collines  des  bois,  particulièrement  dans  les  pays 
élevés. 

2.  Laser  de  France  (  L.  Gallicum,  L.  sp.  537  ). 

Tige  glabre,  striée,  rameuse,  haute  de  2  pieds- 
feuilles  très  grandes ,  3-/t  fois  ailées  ,  à  folioles  cunéi- 
formes, tnûxles,  à  segmens  oblongs,  obtus,  mu- 
croncs  ;  fleurs  blanches;  ombelles  grandes.  IL.  Ha- 
bite les  lieux  chauds  des  montagnes. 

3.  Laser   glabre  (  L.  glabrum,  Crantz.  aust.  3 

P.  54). 

Tige   cylindrique,   glabre,   rameuse;  feuilles  à 
gaines  très  grandes  ,  deux  fois  ailées  inférieurement  • 
folioles  glabres,  pétiolées  ,  ovales;  fleurs  blanches' 
ombel  es  grandes.  %.  Habite  les  lieux  secs  du  Jura 
des  Alpes,  de  l1  Alsace ,  des  Pyrénées. 

4.  Laser  a  feuilles  d'ancolle  (L.  aquilegifolium  , 

WiLLn.  sp.  1.  p.  14 15). 

Tige  cylindrique  ,  rameuse  ,  haute  dè  3-4  pieds  ; 
cmlles  longuement  pétiolées,  deux  fois  ternées  ;  fo- 
lioles ovales  ,  à  dents  mucronées  ;   l'impaire  pétio- 


24  CALICIFLORES. 

léc  ;  fleurs  blanches;  ombelles  de  i2-i5  rayons.  %. 
Croît  dans  les  rochers  humides  des  Pyrénées.  M.  De 
Candolle  observe  avec  raison  qu'elle  a  été  souvent, 
confondue  avec  Yangelica  aquilegifolia  ,  qui  ne  croît 
point  en  France. 

5.  Laser  ue  Prusse  {L.  Pruihenicum,  L.  sp.  357). 

Tige  à  peine  rameuse,  hérissée,  haute  de  2-3 
pieds,  presque  nue;  feuilles  tripinnees ,  à  folioles 
lancéolées ,  très  entières  ,  les  supérieures  de  chaque 
rameau  connées  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  de  10  -  i5 
rayons.  %.  Alpes  du  Dauphiné.  (Rare). 

6.  Laser  siler  {L.  siler,  L.  sp.  357). 

Tige  presque  simple,  striée,  haute  de  3-5  pieds; 
feuilles  très  grandes ,  bi  ou  tripinnees  ,  à  folioles 
lancéolées,  entières,  glauques;  fleurs  blanches;  om- 
belles très  larges  et  très  fournies.  If.  Collines  du 
Midi. 

7.  Laser  velu  (£.  hirsutum  ,  Willd.  sp.  t.  p.  1420). 

Tige  presque  simple  ,  nue  supérieurement  ;  feuil- 
les amples  ,  triangulaires  ,  velues  ,  quadripinnées  , 
à  folioles  petites  ,  pointues,  multifides  ;  fleurs  blan- 
ches ,  régulières;  ombelles  très  grandes,  de  4o-5o 
rayons.  %.  Commun  dans  les  prairies  des  Alpes  de 
rOysaus,du  Briançonnais ,  etc. 

8.  Laser  simple  {L.  simplex  ,  L.  mant.  56). 

Tige  simple  ,  nue  ,  haute  de  2-6  pouces  ;  feuilles 
tou'.e*  radicales,  glabres,  ailées,  à  folioles  opposées, 
pinnatifides  ;  fleurs  blanches;  ombelles  uniques  ;  fo- 
lioles de  l'involucre  laciniées.  %.  Commun  près  des 
glaciers  dans  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Genre  DANAA  (  Danaa  ,  Ali  ioni  )■ 
Calice  presque  entier;  pétales  entiers  ,  recourbés; 
fruit  ovale ,  à  deux  lobes  renflés  ,  lisses  et  sans  aucune 
côte  saillante. 
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Espèce.  DanAA  a  feuille  d'atvcolie  (  Danaa  aqui- 
legifolia  ,  All.  ped.  i3ga.  t.  63). 

Tige  glabre ,  cylindrique ,  nue  ,  haute  de  3-3  pieds  ; 
feuilles  radicales,  longuement  pétiolëes ,  trois  fois 
ternées  ,  à  folioles  cunéiformes,  trilobées,  incisées; 
fleurs  blanches.  If.  Je  doute  que  cette  plante  croisse 
en  France;  mais  elle  n'est  pas  très  rare  dans  les  Alpes 
du  Pic'mout  et  les  Apennins. 

Genre  LIVÈCHE  (  Ligusticum  ,  Lin.). 

Calice  presque  entier;  pe'tales  entiers  ,  recourbés  ; 
fruit  oblong,  glabre,  relevé  sur  chaque  graine  par 
5  côtes  saillantes. 

Espèce  i.  Livèche  du  Peloponèse  (Ligusticum  Pelo- 
ponesiacum  ,  L.  sp.  36o). 

Tige  très  épaisse,  fistuleuse ,  rameuse,  striée, 
haute  de  4-6  pieds;  feuilles  très  grandes,  découpées  , 
surcomposées,  à  folioles  pinnées,  incisées;  fleurs 
blanches;  ombelles  très  amples,  If.  Genre  Molopo- 
spermumde  Koch. 

2.  Livèche  d'Autriche  (Z.  /luslviacum,  L.  sp.  36o). 

Tige  peu  rameuse,  très  feuillée,  haute  de  3-4 
pieds  ;  feuilles  deux  fois  ternées  ,  à  folioles  linéaires , 
pinnatitides,  incisées;  fleurs  blanches  ;  ombelles  très 
amples,  à  3o-4o  rayons  ; involucre  à  folioles  linéaires. 
IL.  Commune  au  bord  des  eaux.,  dans  les  régions  peu 
élevées  des  Alpes.  Genre  Pleuraspermumàe  Koch. 

3.  Livèche  persil  (L.  apioides,  Lam.  d.  5.  D.  577. 

L.  cicutœfoliuiu  ,  Yill.  ). 

Port  d'un  selinum  ;  tige  glabre  ,  striée  ,  haute  de 
ï>.-3  pieds;  feuilles  tripinnées  ,  à  folioles  pinnatitides, 
linéaires,  mucronées;  fleurs  blanches;  ombelles  de 
?o-3o  rayons;  point d'involucre. IL .  En  Dauphiné,  sur 
le  Glandaz ,  etc. 
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4-   Livèche  férule    {L.  ferulaceum ,    All.  ped. 
n.  r  3 1 9  ) . 

Tige  cannelée,  cylindrique,  presque  simple,  à 
e'corce  macule'e  ,  haute  d'un  pied  ;  feuilles  bipinnées , 
à  folioles  un  peu  charnues,  pinnatifides ,  linéaires; 
fleurs  blanches;  ombelles  grandes;  involucre  à  fo- 
lioles pinna'ifides.  If.  Alpes  de  Seyne ,  du  Dauphiné, 
du  Piémont. 

5.  Livèche  des  Pyrénées  {L.  Pyrceneum ,  Gocan. 
£11.  p.  i/j-  t.  7.  f.  2). 

Tige  dressée,  rameuse,  haute  de  4-5  pieds;  feuilles 
très  amples,  tripinnées,  à  folioles  pinnatifides ,  inci- 
sées ,  les  supérieures  verlicillées  ;  fleurs  blanches; 
ombelles  très  grandes  ,  à  3o-4o  rayons  ;  graines  à  trois 
côtes  membraneuses.  If.  Alpes,  Pyrénées,  Piémont. 

G.  Livèche  a  feuilles  menues  [L.  tenuifolium  ,  DC. 
fl.fr.  3466). 

Tige  glabre,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  radicales, 
ternées ,  à  folioles  mullifides-linéaires  ;  fleurs  blan- 
ches; involucres  monophylles  ,  scarieux  ;  involucelles 
polyphylles,  plus  longs  que  les  fleurs.  %.  Rochers 
des  Haules-Pyrénées.  (Ramokd.) 

7.  Livèche  mutelline  {L.  mulellina ,  Crantz.  Phel- 
landrium  miitellina  ,  L.  sp.  366). 

Tige  lisse,  simple,  nue,  haute  de  6-10  pouces; 
feuilles  pétiolées  ,  bipinnées,  à  folioles  nombreuses, 
déchiquelées  en  lanières  très  grêles;  fleurs  d'un  blanc 
teinté  de  rose;  point  d'involucre.  If.  Ass<  z  commune 
dans  les  prairies  des  Hautes-Alpes  et  du  Mont- l'Or. 

8.  Livèche  meum  (L.  weum,  Crantz.  aust.  199. 
Atham.  meum,  L.  sp.  355  ).. 

Tige  cannelée ,  presque  simple ,  haute  d'un  pied  : 
feuilles  bi  ou  tripinnées  ,  à  folioles  très  découpées  . 
courtes,  capillaires;  fleurs  blanches;  graines  allon- 
gées. %.  Commune  parmi  les  pâturages  des  hautes 
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montagnes.  C'est  le  meum  des  pharmacies  employé 
autrefois  comme  aromatique  ;  mais  nous  nous  sommes 
assures  que  souvent  on  lui  substitue  l'espèce  précé- 
dente ,  qui,  du  reste,  a  les  mêmes  propriétés  médi- 
cales. Ces  trois  dernières  espèces  font  partie  du  genre 
Meum,  Koch. 

Genre  ANGÉLIQUE  {Angelica,  Lin.). 

Calice  A  cinq  dents  peu  profondes 5  pétales  lancéo- 
lés ,  recourbés  ,•  fruit  ovale  ou  arrondi ,  glabre,  angu- 
leux ;  graines  à  cinq  cotes,  dont  les  latérales  sont 
les  plus  saillantes. 

Espèce  1.  Angélique  commune  (Angelica  archange- 
lie  a ,  L.  sp.  36o). 
Tige  grosse,  fistuletise,  rameuse,  haute  de4-6  pieds; 
feuilles  grandes,  bipinnées.à  folioles'ovales-lancéolées, 
aiguës,  denliculées;  fleurs  d'un  blanc  vcrdAtre  ;  om- 
belle très  ample.  If.  Montagnes  de  la  Provence  et  de 
l'Alsace.  Cette  plante,  dont  l'odeur  suave  et  la  saveur 
agréable  sont  connues  de  tout  le  monde  ,  est  cultivée 
dans  les  jardins.  Genre  Archangelica  de  Koch. 

2.  Angélique  de  Razouls  {A-  Razoulsii ,  Willd. 

sp.  1.  p.  1429). 

Tige  grosse,  lisse,  peu  rameuse,  haute  de  ^-5 
pieds;  feuilles  très  grandes,  tripinnées,  à  folioles 
lancéolées,  élargies,  aiguës,  denticulées  ,  décurrentes; 
fleurs  blanches;  ombelles  très  grandes,  convexes,  de 
4o-6o  rayons.  If.  Pyrénées.  Je  l'ai  reçue  de  Bagnèies. 
(  Rare.  ) 

3.  Angélique  liveche  (A.  levisticum ,  All.  ped. 

Liguslicum  leuisticum ,  L.  sp.  35c;). 

Tige  glabre,  striée,  grosse,  fistuleuse,  haute  de 
4-6  pieds;  feuilles  grandes,  bi  ou  tripinnées,  à  fo- 
lioles luisantes,  cunéiformes,  lobées  au  sommet;  fleurs 
bl  anches.  If:  Habile  les  prairies  humides  des  mon- 
tagnes. Cette  plante  est  employée  comme  excitante  : 
on  la  cultive  sous  le  nom  d'acte,  api,  ache  de  mon- 
tagne, etc.  Genre  Levislicum  de  Koch. 
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Genre  BERLE  (  Saun  ,  Lis.). 

Calice  presque  entier  ;  pétales  échancrés  en  cœur, 
un  peu  courbés  au  sommet  ;  fruit  ovoïde,  oblong, 
glabre,  strié.  A  l'exemple  de  Linné  nous  séparons 
les  sium  des  sison,  maigre  la  grande  affinité  de  ces 
deux  genres. 

Espèce  1.  Berle  a  larges  feuilles  (  Sium  lalifolium, 
L.  sp.  36i). 

£i&e  grosse,  anguleuse,  rameuse,  glabre,  haute  de 
2  pieds  ;  feuilles  ailées,  à  7-1 1  folioles,  grandes  ,  ovales- 
lancéolées,  dentées;  fleurs  blanches,  à  styles  rouges; 
ombelles  petites,  à  io-i5  rayons.  If.  Commune  dans 
les  mares  et  les  ruisseaux. 

1.  Berle  a  feuilles  étroites  (  S.  angustifolium ,  L. 
sp.  1672). 

Tige  grosse  ,  arrondie,  glabre  ,  haute  de  1-3  pieds; 
feuilles  ailées,  à  ii-i5  folioles;  les  inférieures  ovales- 
oblongues  ,  dentées ,  auriculées  ;  les  supérieures  très 
incisées  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  petites ,  opposées 
aux  feuilles.  If.  Commune  dans  les  mares,  les  ruis- 
seaux ,  etc. 

3.  Berle  de  Sicile  (S.  sieulum,  L.  sp.  362.  Ligust. 
Balearicum ,  L.  mant.  218.  Brignolin  pastinacce- 
folia ,  Bert.). 

Tige  dressée,  glabre,  lisse;  feuilles  inférieures 
ailées,  à  folioles  pinnées  ;  fleurs  jaunes;  ombelles  pe- 
tites. %.  Habite  la  Corse,  la  Sicile,  l'Italie,  l'Es- 
pagne, etc. 

4.  Berle  de  Cordiekme  (  S.  Cordiennii,  Lois.  ann. 

soc.  I.  p.  1827). 
Tige  droite,  slriée,  glabre,  rameuse;  feuilles  gla- 
bres ,  presque  tripinnées  ,  à  folioles  linéaires ,  termi- 
nées en  pointe;  fleurs  blanches;  ombelles  pelites  ,  à 
8-10  rayons;  fruits  petits,  à  côtes  peu  saillantes.  If. 
Trouvée  à  Mont-de-Marsonnais ,  dans  la  Côtc-d'Or. 
(  Lois.  ) 
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5.  Berle  nodiflore  («S.  nodiflovum ,  L.  sp.  36i  ). 
Tiges  glabres  ,  couchées  ,  grêles     de  i-j  pieds  ; 

failles  ailées    à  5 -7  folioles,  ovales-lanceolees,  den- 
ée     fleu     blanche^  ombelles  petites    axrl aire,  et 
opposées  aux  feuilles.  %.  Commune  dans  les  lieux 
inondés. 

6.  Berle  rampante  (5".  nepeiw,  L.  F.  suPp.  181  ). 
Tige  grêle,  rampante,  glabre;  feuilles  ailées  à  im- 
mire trilobée  :  folioles  opposées,  dentées,  incisées 
ou  lobées;  fleirs  blanches;  ombelles  petites,  pedon- 
cùlées,  opposées  aux  feuilles.  %. .Habite  les  lieux  tour- 
beux et  inondés  du  Lyonnais,  de  l'Alsace ,  du  Dau- 
phiné,  des  Landes,  elc.  Le  chervi,  smm  sisarum,  que 
l'on  cultive  comme  alimentaire  ,  est  originaire  de 
Chine. 

7.  Berle  faucille  {S.fakaiia,  L.  sp.  36a). 

Racine  grosse  ;   tige  droite  ,  flexueuse  ,  glabre  ; 
feuilles  ailées  ,  à  folioles  linéaires  ,  très  longues,  fine- 
ment denticulées,  déenrrentes ;  fleurs  blanches;  om 
belles  petites.  %.  Croît  parmi  les  moissons,  au  bord 
des  haies.  Genre  Drepanophyllum ,  Hoff. 

Genre  SISON  (Sisou  ,  Lin.  Siujn,  DC.  ). 

Calice  presque  entier;  pétales  lancéolés,  courbes 
au  sommet;  fruit  oblong  ou  ovoïde,  glabre,  strié. 

Espèce  r.  Sison  verticu.lÉ  (Sison  vertiçUlatum ,  L. 
sp.  363  ). 

Racine  tuberculeuse  ;  tige  grêle  ,  presque  nue  , 
presque  simple,  glabre,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
longues,  bi.  ou  trifides ,  à  folioles  multifides,  verli- 
cillées  sur  le  pétiole  commun;  fleurs  blanches  ;  om- 
belles petites.  If,.  Habite  les  marais. 

3.  Sison  bulbeux  (S.  bulbosum,  Thore,  journ.  bot. 
,.  t.  7). 

Tige  rampante,  à  rameaux  ascendans,  naissant  sur 
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des  renflemcns  bulbeux,  articulaires;  feuilles  radi- 
cales, très  longues;  folioles  à  3  lobes  linéaires  pro- 
fonds, paraissant  verticillées  autour  du  pétiole  com- 
mun; fleurs  blanches,  petites;  ombelles  grêles.  IL. 
Habite  au  bord  des  mares  ,  aux  environs  de  Dax. 

3.  Sison  inondé  (S.  inundatum,  L.  sp.  363). 

Tige  petite,  flottante,  grêle,  longue  de  i-a  pieds; 
feuilles  inférieures  décomposées  ,  à  lobes  linéaires  , 
capillaires,  supérieures  pinnatifides ;  fleurs  blanches; 
ombelles  très  petilcs;  involucre  nul.  %.  Croît  çà  et 
là  dans  les  mares  d'une  grande  partie  de  la  France. 

4-  Sison  des  moissons  (S.  segelum ,  L.  sp.  062). 

Tige  branchue,  dressée,  haute  de  1  pied;  feuilles 
ailées,  à  folioles  arrondies,  dentées;  glabres;  fleurs 
blanches;  ombelles  de  2-4  rayons  inégaux,  tf.  Parmi 
les  moissons  çà  et  là  ,  dans  beaucoup  de  localités. 

5.  Sison  amome  (S.  amomuni,  L.  sp.  362  ). 

Tige  presque  simple,  dressée,  grêle,  haute  de  1-2 
pieds;  feuilles  radicales  ailées,  à  à-7  folioles,  ovales, 
grandes,  denliculées,  incisées,  les  supérieures  à  fo- 
lioles semi  -  pinnatifides  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles 
de  4-5  rayons  inégaux,  rf  -  Croît  dans  les  buissons  et 
les  terrains  humides.  (Assez  rare.)  Les  S.  bulbosum , 
inundatum  ,  repens  et  noclijlorum ,  sont  du  genre  He- 
losciadium  de  Koch. 

Genre  BUBON  {Bubon,  Linné). 

Calice  presque  entier;  pétales  lancéolés,  recourbés, 
presque  égaux;  fruit  ovale,  strié,  velu. 

Espèce.  Buiîon  de  Macédoine  (  Bubon  Macedonicum , 
L.  sp.  364  )• 

Tige  dressée,  pubescente,  branchue,  haute  de  2-3 
pieds;  feuilles»  tripinnées ,  à  folioles  ovales,  rhom- 
boïdales  ,  à  dents  aiguës;  fleurs  petites,  blanchâtres; 
ombelles  peu  fournies,  rr*.  Italie  et  Piémont.  Cette 
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plante,  dont  les  feuilles  ressemblent  au  persil,  est 
appelée  vulgairement  persil  de  Blacédoine. 

Genre  ENANTHE  (OEnanihe  ,  Linné  ). 

Calice  à  5  dents  peu  marque'es  ;  pe'tales  des  fleurs 
centrales  cordiformes  ,  courbés  ,  presque  égaux  ;  pé- 
tales des  fleurs  de  la  circonférence  très  grands  et  ir- 
réguliers ;  fruit  oblong  ou  ovale  ,  sillonné  et  surmonté 
par  les  dents  calicinales. 

Espèce  i.  Énanthe  phellandjue  [OEnanihe  phellan- 
drium ,  DC.  Pliell.  aquaticum,  L.  sp.  366). 

Tige  très  grosse,  fistuleuse,  crénelée,  très  rameuse, 
à  articulations  produisant  des  racines  ;  feuilles  bi  ou 
tripinnées  ,  glabres,  à  folioles  ovales ,  incisées  ;  fleurs 
blanches;  point  d'involucre.  IL.  Habite  les  étangs  et 
les  fossés  pleins  d'eau. 

2.  Enanthe  fistuleuse  (OE .  Jislulosa ,  L.  sp.  365). 

Tige  cylindrique,  lisse,  striée,  fistuleuse,  haute  de 
1-2  pieds  5  feuilles  à  pétioles  fistuleux  ,  tripinnées,  à 
découpures  petites,  pointues  ,  les  supérieures  à  folioles 
linéaires;  fleurs  blanches  ,  ramassées;  ombelles  à  3-4 
rayons.  IL.  Commune  dans  les  marais. 

3.  Enanthe  globuleuse  (OE.  globulosa,  L.  sp.  365). 

Racine  napiforme  ;  tige  peu  rameuse  ,  glabre  ; 
feuilles  bipinnées  ,  à  folioles  linéaires,  entières  ;  fleurs 
blanches  ;  ombelles  à  4-6  rayons  ;  fruits  réunis  en 
tête  globuleuse.  IL.  Habite  les  étangs  des  déparlemens 
méridionaux.  (Rare.  ) 

f\.  Enanthe  a  feuilles  de  peucedan  (OE.  peuceda- 
nifolia,  Poll.  pal.  n.  192.  f.  3). 

Racines  tuberculeuses,  ovoïdes  ;  tige  droite,  glabre, 
presque  simple  ;  feuilles  bi  ou  tripinnées  ,  à  folioles 
linéaires,  longues,  divariquées  ;  fleurs  blanches  ;  om- 
belles à  8-10  rayons.  1£.  Prairies  humides. 
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5.  Énanthe  pimprenei.le  (OE.  pimpinelloides ,  L. 
sp.  366  ). 

Tige  glabre  ,  cannelée  ,  fistuleuse  ,  .haute  de  i  -  3 
pieds  ;  feuilles  bi  ou  tripinnées  ,  à  folioles  un  peu 
cunéiformes,  incisées;  fleurs  blanches;  ombelles  de 
10-12  rayons.  7f.  Prairies  marécageuses. 

6.  Enanthe  du  Rhin  (OE.  Rhenana,  Poll.  pal. 
n.  291  ). 

N'est  peut-êlre  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
tige  grêle  ,  peu  striée  ;  feuilles  radicales  ailées  ,  à 
folioles  cunéiformes  ,  dentées  ;  feuilles  caulinaires 
bipinnées,  à  folioles  linéaires;  fleurs  blanches.  If.  Je 
l'ai  reçue  du  Palatinat,  de  M.  Held. 

7.  Enanthe  cerfeuil  (OE.  chœrophylloides ,  Pourr. 

act.  toul.  3.  p.  323  ). 

Tige  cannelée,  glabre,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
radicales,  bi  ou  tripinnées,  à  folioles  arrondies,  cu- 
néiformes; fleurs  blanches.  If.  Habite  les  environs  de 
Narbonne. 

8.  Enanthe  rapprochée  (  M.  approximata  ,  Mérat, 

fl.  par.  1 1 5  ). 

Tige  dressée  ,  un  peu  sillonnée  ,  haute  de  io-t5 
pouces:  feuilles  radicales  ailées,  à  folioles  partagées 
en  3  lobes  obtus,  entiers;  feuilles  caulinaires  à  lobes 
linéaires;  fleurs  blanches  ;  ombelles  à  8-10  rayons. 
If.  Habite  les  lieux  marécageux,  à  Marcoussis  et  à 
Montmorency. 

9.  Énanthe  a  feuilles  d'ache  (OE.  apiijblia,  Brot 

fl.  lus.  1.  p.  420  )• 

Tige  glabre,  peu  rameuse;  feuilles  bi  ou  tripinne'es  j 
folioles  incisées,  lobées,  cunéiformes  à  leur  base  ,  à 
segmens  aigus  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  à  rayon?, 
nombreux  %  ■  Corse. 
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io.  Énanthe  safranée  (OE.  crocata,  L.  sp.  365). 
Racines  tuberculeuses  ;  tige  cannelée  ,  branchue  , 
haute  de  2-3  pieds ,  d'un  vert  roussâtre ,  pleine  d'un 
suc  jaunâtre  ,  très  délétère  5  feuilles  bipinnées ,  à  fo- 
lioles deltoïdes,  incisées  a«u  sommet;  fleurs  blanches, 
nombreuses;  ombelles  à  io-i5  rayons.  IL.  Croît  au 
bord  des  étangs  et  des  rivières,  en  Basse-Normandie, 
Belgique,  Bretagne,  etc.  On  ne  peut  trop  se  méfier 
de  cette  plante. 

Genre  CICUTAIRE  (  Cicularia ,  Juss.  Cicuta ,  Ljn. 
Roch). 

Calice  entier;  pétales  cordiformes ,  courbés  en  de- 
dans ;  fruit  presque  globuleux  ,  muni  de  5  côtes  en 
forme  de  crénelure  crispée;  point  d'involucre.  (Voyez 
Atl.,p\.  71.) 

Espèce.  Cicutaiiîe  aquatique  (  Cicutaria  aquatica , 
DC.  Cicuta  virosa,  L.  fl.  dan.  t.  208). 

Racine  napiforme,  imprégnée  de  suc  jaunâtre;  lige 
rameuse,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  ailées,  à  folioles 
lancéolées  ,  réunies  trois  à  trois  ,  dentées  en  scie ,  à 
dents  aiguës;  fleurs  blanches.  TL.  Habite  çà  et  là  au 
bord  des  étangs.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Spach ,  comme 
venant  de  Strasbourg.  (Rare.  )  Très  vénéneuse. 

Genre  ÉTHUSE  (Mthusa,  Linné). 

Calice  entier;  pétales  inégaux ,  cordiformes,  fléchis 
en  dedans;  fruit  ovoïde,  strié  ou  cannelé;  point  d'in- 
volucre ;  involucelles  de  2-3  folioles. 

Espèce  1.  Ethuse  petite  ciguë  (Mthusa  cynapium  ., 
L.  sp.  367  ). 

Tige  très  branchue  ,  glabre  ,  cannelée  ;  feuilles 
ailées;  folioles  pinnatifides ,  d'un  vert  noirâtre,  lui- 
santes ;  fleurs  blanches.  ©.Plante  vénéneuse,  trop 
commune  dans  les  lieux  cultivés. 

2.  Ethuse  bunius  (  JE.  bunius ,  Murr.  svst,  vcg.  j36. 
Carum  bunius  ,  L.  ). 
Tige  menue ,  rameuse ,  haute  d'un  pied  ;  feuilles 
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inférieures  bipinnees,  à  folioles  cunéiformes  inci- 
sees-pinnatifides;  caulinairés  à  segmens  étroits,  li- 
néaires ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  médiocres ,  de  8- 10 
rayons.  ©.  Pyrénées,  Piémont,  Dauphiné.  Je  l'ai 
trouvée  au  bord  du  Drac. 

Genre  CORIANDRE  (  Coruindrum  ,  Linné). 

Calice  à  5  dents;  pétales  fléchis,  cordiformes  ,  les 
extérieurs  plus  grands;  fruit  sphérique  ou  à  2  glo- 
bules; involucre  nul. 

Espèce  î.  Coriandre  commune  (  Coriandrum  sativum , 
L.  sp.  367  ). 

Tige  glabre,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
inférieures  bipinnees,  à  folioles  larges,  arrondies, 
dentées,  les  caulinairés  finement  découpées;  fleurs 
blanches;  ombelles  peu  fournies.  Q.  Croît  aux  envi- 
rons d'Orléans,  de  Paris,  en  Suisse,  en  Piémont,  etc. 
On  la  cultive  pour  ses  graines,  qui  sont  aromatiques, 
très  agréables,  tandis  que  ses  leuilles  ont  une  odeur 
détestable  de  punaise. 

2.  Coriandre  testiculée  (C.  tesliculatum ,  L. 
sp.  367. y. 

Tige  rameuse,  cannelée,  haute  de  t-2  pieds;  feuilles 
ailées  ou  bipinnees  ,  à  folioles  finement  découpées; 
fleurs  blanches;  ombelles  petites;  graine  géminée, 
à  2  bosses.  Q.  Croît  dans  les  champs,  en  Provence, 
en  Italie.  Celte  espèce  est  du  genre  Bijbra,  Hoff. 

Genre  SCANDIX  (Scandix  ,  Linné). 

Calice  entier;  pétales  inégaux,  échancrés  en  coeur; 
fruit  légèrement  strié,  un  peu  hispide,  se  terminant 
par  un  long  bec  aciculaire  ;  point  d'involucre.  ' 

Espèce  1.  Scandix  peicne  de  Vénus  (Scandix  peclen 
Veneris ,  L.  sp.  368). 

Tige  dressée,  branchue  ,  pubescente ,  haute  d'un 
pied  ;  feuilles  pinnatifides  ,  à  folioles  très  découpées  ; 
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fleurs  blanches;  ombelles  de  3  rayons,  ombcllules  de 
(>  à  8;  fruits  à  angles  hispides.  O-  Tris  commun  dans 
les  moissons. 

2.  Scandix  austral  (  S.  auslralis ,  L.  sp.  36o). 

Distinct  du  précédent  par  ses  styles  rougeâtres, 
ses  fruits  rudes  sur  toute  leur  surface,  enfin  par  sa 
ti"e  plus  grêle  et  ses  feuilles  plus  finement  découpées. 
Q.  Provence,  Languedoc  ,  Daupbiné. 

Genre  CERFEUIL  (  Chœrophyllum,  Linné). 

Calice  entier;  pétales  inégaux  ,  échancrés  en  cœur  ; 
fruit  oblong  ou  cylindrique,  glabre,  strié  on  lisse; 
involucre  nul.  Genres  Ckœrophyllum  et  A nthriscus  , 
Roch. 

*  Fruits  striés. 

Espèce  i.  Cerfeuil  doré  (  ChœropJiyllum  aureum , 
L.  sp.  370  ). 

Tige  dressée  ,  presque*  simple  ,  légèrement  velue, 
haute  de  1-2  pieds;  feuilles  bipinnées ,  un  peu  velues, 
à  folioles  incisées;  fleurs  blanches,  à  styles  persistans, 
divergens  ;  fruits  d'un  beau  jaune  à  la  maturité.  If- 
Habite  les  lieux  couverts  des  montagnes. 

2.  Cerfeuil  hérissé  (  C.  hirsutiun ,  L.  sp.  3yi  ). 

Tige  creuse  ,  branchue  ,  hérissée  ,  haute  de  3-4 
pieds;  feuilles  grandes,  bipinnées,  à  folioles  larges, 
incisées,  déniées,  glabres;  fleurs  blanches;  ombelles 
grandes,  de  io-i5  rayons;  fruits  jaunâtres,  surmontés 
par  les  deux  styles,  qui  sont  presque  parallèles.  If. 
Assez  commun  dans  les  lieux  humides  des  montagnes. 

3.  Cerfeuil  cicutatre  (  C.  cicutaria  ). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tige  glabre,  plus  courte, 
par  ses  feuilles  à  segmens  plus  allongés  ,  et  par  ses  pé- 
tales plus  biOdes  et  ses  ombelles  plus  petites.  If.  Je  l'ai 
trouvé  abondamment  à  la  Chartreuse.  Il  se  retrouve 
dans  tous  les  environs  de  Grenoble. 
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4-  Cerfeuil  odorant  (  C.  odùratum,  DC.  Scandix 
o  dorât  a  ,  L.  sp.  368). 

Tige  cannelée,  épaisse,  fistuleuse,  légèrement  velue  - 
feuilles  très  odorantes,  grandes,  tripinnées  ,  le  plus 
souvent  maculées  de  blanc  ;  fleurs  blanches  ;  graines 
profondément  cannelées.  %.  Habite  les  prés  de  la 
Provence  et  du  Daupbiné.  Il  est  commun  à  la  Grande- 
Chartreuse.  Genre  Myrrhis,  Scop.  Koch.  Hoff. 

5.  Cerfeuil  penché  (  C.  Lemulum,  L.  sp.  370). 

Tige  droite,  rameuse,  rude  au  toucher,  maculée  de 
rouge  ,  un  peu  renflée  aux  articulations;  feuilles  bi  ou 
tripinnées,  à  folioles  ovales-lancéolées;  fleurs  blanches, 
penchées  avant  la  fécondation,  g*.  Très  commun  dans 
les  buissons. 

Fruits  lisses. 

6.  Cerfeuil  sauvage  (  C.  sylvestre,  L.  sp.  469). 

Tige  droite,  creuse,  branchue,  glabre,  striée,  un 
peu  renflée  aux  articulations;  feuilles  bi  ou  tripinnées, 
à  folioles  ovales-lancéolées,  pointues,  glabres,  incisées; 
fleurs  blanches;  ombelles  de  8-10  rayons;  fruits  un 
peu  ventrus.  If.  Commun  dans  les  prairies,  au  bord 
des  haies. 

7.  Cerfeuil  des  Alpes  (  C.  Alpinum,  Vill.  dauph. 

2.  p.  642  ). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent;  tige  presque 
simple,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  glabres,  folioles 
à  découpures  plus  écartées  que  dans  le  sylvestre; 
fleurs  blanches,  plus  serrées;  fruits  très  ventrus,  çf. 
Alpes  du  Daupliiné.  C'est  près  de  cette  espèce  que 
doit  être  placé  le  cerfeuil  des  jardins,  scandix  cere- 
J'oliuui,  de  Linné. 

8.  Cerfeuil  a  collier  (  C.  torquatum,  DC.  suppl. 

Myrrhis  liulbosa,  All.  ped.  ). 

Tige  dressée,  presque  simple,  haute  de  2-4  pieds; 
feuilles  bi  ou  tripinnées,  A  folioles  ovalcs-lancéolc'es  a 
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pointues,  incisées,  glabres,  à  lobes  confluens  ,  un  peu 
mucronées;  fleurs  blanches;  ombelles  à  5-7  rayons; 
fruits  luisans,  allongés,  et  entourés  à  leur  base  par  une 
rangée  de  cils  réguliers,  {çf  -  DC.  ;  Alsace,  Provence, 

g.  Cerfeuil  bulbeux  (  C  bulbosum,  L.  sp.  370). 

Racine  formée  par  un  tubercule  charnu  ;  tige 
dressée,  hérissée  inférienrement ,  glabre  supérieure- 
ment, fistuleuse,  à  articulations  renflées;  feuilles  d'un 
vert  clair,  découpées  en  lobes  linéaires  aigus  ;  fleurs 
blanches  ;  ombelles  de  7-10  rayons;  fruits  glabres  ,  à 
côtes  saillantes,  rf.  Croît  en  Alsace,  dans  les  buissons. 
Je  l'ai  reçu  du  Palatinat. 

Genre  IMPÉRATOIRE  (  Imperatoria ,  Linné). 

Calice  entier  ;  pétales  presque  égaux,  fléchis,  échan- 
crés  en  cœur;  fruit  comprimé,  elliptique,  entouré 
d'un  rebord  membraneux;  graines  munies  sur  le  dos 
de  3  côtes  saillantes;  involucre  nul. 

Espèce  1.  Imfératoire  ostruthium  {Imperatoria  os- 
truthium, L.  sp.  371  ). 

Racine  grosse,  tige  épaisse,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  ternées ,  à  folioles  larges,  trilobées,  dentées; 
fleurs  blanches;  ombelles  très  grandes.  If.  Prairies 
des  montagnes;  se  retrouve  dans  nos  dénartemens  du 
Nord. 

2.  Imperatoire  sauvage  (  Imp.  sylvestfis,  DC.  An- 

gelica  sylvestris,  L.  sp.  36i,  Koch  ). 

Tige  droite,  glauque,  haute  de  4-5  pieds;  feuilles 
bipinnées,  à  folioles  ovales,  dentées  en  scie;  pétiole  à 
gaîne  large  ;  fleurs  d'un  blanc  teinté  de  rose  ;  om- 
belles grandes,  de  25-3o  rayons;  point  d'involucre.  %. 
Commune  au  bord  des  ruisseaux. 

3.  Imper atoire  ues  montagnes  (  Imp.  montana,  DC. 

An.ge.lica.  montana,  Schl.  Sprenc.  ). 

Tige  droite,  rameuse  >  haute  de  /j-5  pieds;  feuilles 
bipinnér^ ,  à  folioles  déenrrentes,  très  glabres,  ovales, 
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dentées  en  scie  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  très  grandes. 
T£.  Alpes,  Jura.  (Rare.) 

4-  ImpÉratoire  nodiflore  (Imp.  nodiflora ,  DC. 
*  Stnyrnium  nodiflorum  ,  All.  ped.  ). 

Tige  droite,  très  rameuse,  à  rameaux  verlicillés, 
entourés  à  leur  base  par  3  folioles  simples;  feuilles 
3  ou  4  fois  terne'es  ,  à  folioles  ovales-lancéolées  ,  acé- 
re'es  5  fleurs  blanches.  %.  Lieux  ombragés  du  Dau- 
phin e  et  du  Piémont.  Fait  partie  du  genre  Trochis- 
canihes  ,  Koch.  Près  de  cette  espèce  doit  se  placer 
Vimperaloria  verticillafis  ,  qui  croît  en  Italie. 

Genre  SESELI  [Seseli,  Lam.  Seseli  et  Caruni,  Lin.). 

Calice  entier  ;  pétales  égaux  ,  fléchis,  cordiformes; 
fruit  petit,  ovale,  strié;  graines  concaves  en  dedans; 
involucre  nul. 

Espèce  1.  Seseli  Carvi  (Seseli  Cmt'i ,  DC.  Car  uni 
caivi,  L.  sp.  3^8  ). 

Tige  rameuse,  lisse,  striée,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  bipinnées,  folioles  à  découpures  linéaires,  dis- 
posées en  croix  au  loin*  de  la  côte  moyenne  ;  fleurs 
blanches,  à  pélales  bifides;  ombelles  lâches,  rj*.  Prés 
montagneux.  Le  Carvi  est  employé  comme  excitant, 
de  même  que  les  espèces  suivantes. 

3.  Seseli  verticillé  (  S-  verticillalum ,  Desf.  atl.  t.. 
p.  260). 

Tige  dressée  ,  glabre  ,  menue  ,  haute  d'un  pied  ; 
feuilles  ailées  ,  à  folioles  capillaires,  disposées  autour 
d'un  axe  central;  fleurs  blanches,  très  petites  •  om- 
belles à  5-8  rayons;  point  d'involucre.  O-  Corse, 
Italie. 

3.  Séséli  tortueux  (S.  tortuosum  ,  L.  sp.  3j3  ). 

Tige  lisse,  striée,  semi-ligneuse,  très  rameuse,  tor- 
tueuse, à  entre-nœuds  courts;  feuilles  grandes,  bipin- 
nées ,  folioles  à  segmens  linéaires;  fleurs  blanches.  If. 
Croît  parmi  les  rochers,  en  Provence,  en  Italie,  en 
Espagne. 
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4-  Séséli  saxifrage  («S*,  saxifragum ,  L.  sp.  374). 

Port  dn  pimpinella  saxifraga  :  tige  glabre,  grêle, 
rameuse ,.  haute  de  8-12  pouces;  feuilles  biternées,  à 
lobes  linéaires  ;  fleurs  blanches;  ombelles  à  5-y  rayons, 
penchées  avant  la  floraison.  If.  Croît  dans  le  midi  de 
la  France.  Cette  espèce  estdu  genre  Plychotisde  Koch. 

5.  Séséli  élevé  (S.  elatum ,  L.  sp  3y5). 

Tige  grêle  ,  peu  strie'e ,  lisse,  rameuse,  articulée, 
haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  bipinnêes  ,  à  folioles 
étroites,  linéaires,  les  canlinaires  écartées,  plus  pe- 
tites; fleurs  blanches;  ombelles  petites,  nombreuses; 
fruils  chargés  de  petits  tubercules,  couronnés  par  les 
dents  du  calice,  çf.  Lieux  montueux  ;  à  Fontaine- 
bleau, en  Bourgogne,  etc. 

6.  Séséli  de  montagne  (S.  monlanum ,  L.  sp.  372  ). 

Tige  glabre,  haute  de  i2-i5  pouces,  rameuse; 
pétiole  des  feuilles  radicales  entier,  celui  des  canli- 
naires échancré,  ventru;  feuilles  bi  ou  tripinnées,  à 
folioles  glauques,  linéaires;  fleurs  blanches;  ombelles 
à  8-10  rayons  égaux.  If.  Montagnes  arides.  Le  seseli 
glaucum ,  L.  ,  est  une  variété  à  pétioles  entiers  et  à 
feuilles  plus  glautpies. 

7.  Séséli  annuel  (S.  annuum ,  L.  sp.  373). 

Tige  rameus",  flcxueuse,  rougefltre,  pubescente  in- 
férieurement ,  à  articulations  renflées;  feuilles  à  pé- 
tioles échancrés;  folioles  incisées  ,  linéaires,  écartées, 
terminées  par  une  petite  pointe;  fleurs  blanches;  om- 
belles à  i5-2o  rayons.  If.  Montagnes  arides. 

8.  Séséli  hippoaiarathum  (S.  hippomarntrum ,  L. 
sp.  374). 

Tige  cylindrique  ,  haute  de  8-10  pouces,  munie  seu- 
lement de  ga  mes;  feuilles  toutes  radicales ,  bipinnêes, 
à  folioles  linéaires,  trifides;  ombelles  à  5  rayons;  point 
d'involucres  ;  involucelles  monophylles.  %.  Italie. 
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Piémont;  parmi  les  rochers,  dans  le  Haut-Rhin,  la 
Belgique, 

Genre  BOUCAGE  (Pimpinella,  Linné). 

Calice  entier j  pétales  entiers,  cordiformes,  fle'chis, 

Ïiresque  égaux  ;  fruit  strié,  ovale-oblong  ;  point  d'invo- 
ucres  ni  d'involucelles. 

Espèce  1.    Boucage  saxifrage  (  Pimpinella  saxl- 
fraga  ,  L.  sp.  3?8  ). 

Tige  droite,  glabre,  striée,  presque  simple,  haute 
de  2-3  pieds  ;  feuilles  radicales  ailées  ,  à  folioles  ar- 
rondies ,  à  dents  aiguës  •  les  caulinaires  bipinnees ,  à 
folioles  linéaires  ;  fleurs  blanches  ;  ombelles  penchées 
avant  la  floraison.  If.  Commun  dans  les  lieux  secs. 

2.  Boucage  a  grandes  feuilles  (P.  magna,  L. 
mant.  317  ). 

Tige  striée,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
d'un  vert  foncé  ,  luisantes ,  ailées  ;  folioles  lobées  , 
l'impaire  trilobée;  fleurs  blanches  ;  ombelles  penchées 
avant  la  floraison.  If.  Croît  au  bord  des  haies,  dans 
les  pâturages  gras.  J'en  ai  trouvé  à  la  Grande-Char- 
treuse une  variété  à  fleurs  rouges. 

3.  Boucage  découpé  (P.  dissecta,  Retz,  obs.  3.  p. 
3o.  t.  2  ). 

Diffère  des  deux  précédens  par  ses  folioles  toutes 
allougées-pinnatifides  ,  partagées  en  segmens  aigus , 
et  un  peu  arquées.  If.  Commun  sur  les  coteaux  cal- 
caires. 

A  Boucage  traguim  (P.  tragium,  Vill.  dauph.  2. 
1  p.  606). 

Tiges  hautes  de  /j-12  pouces  ;  feuilles  radicales, 
longuement  pétiolées  ,  ailées  ;  folioles  cunéiformes, 
incisées  ,  les  supérieures  simples  ;  fleurs  blanches  ; 
ombelles  de  6-8  rayons;  graines  couvertes  duo  duvet 
serré    velouté.  If.  Habite  les  lieux  pierreux  du  Midi. 
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5.  Boucage  hérissé  (  P.  hispida ,  Lois.  not.  48J. 

Tige  haute  de  i  -3  pieds;  feuilles  radicales  à  pétiole 
hérissé,  portant  5-7  seginens  arrondis,  crénelés  les 
inférieurs  échancrés  en  cœur,  celui  de  l'extrémité 
cunéiforme  ;  feuilles  caulinaires  à  scgmens  partagés 
en  lobes  grêles  ;  fleurs  blanches,  cf-  Provence  ,  Lan- 
guedoc ,  îtalie.  La  pimpinella  peregrina  ,  L.  ,  est  une 
variété  à  folioles  plus  arrondies,  avec  la  terminale 
échancréc  en  cœur.  O  Elle  croît  en  Italie. 

6.  Boucage  dioïque  (  P.  àioica ,  L.  mant.  357). 

Petite  plante,  haute  de  /(  ri  pouces,  rameuse,  pa- 
niculée  j  feuilles  à  segmens  nombreux  ,  tflùltifides  , 
linéaires;  fleurs  blanches,  dioïques;  ombelles  petites, 
très  nombreuses,  cf.  Montagnes  de  la  Provence  ,  du 
Dauphiné,  du  Piémont. 

Genre  ÉGOPODE  (OEgopodium,  Linhe). 
Calice  entier;  pétales  inégaux,  échancrés  au  som- 
met, réfléchis  en  dedans;  fruit  ovalc-oblong  ,  muni  de 
chaque  côté  de  3-5  côtes  longitudinales;  point  d'invo- 
lucres  ni  d'involucelles. 

Espèce.  Ecopode  roDAGKAiRE  (OEgopodium  poda- 
graria  ,  L.  sp.  379  ). 

Tige  droite,  glabre,  haute  de  pieds,  pétioles 
inférieurs  partagés  en  3,  portant  chacun  3  folioles  ; 
les  pétioles  supérieurs  simples,  portant  aussi  3  fo- 
lioles inégalement  dentées  en  scie;  fleurs  blanches.  %  . 
Croît  au  bord  des  haies. 

famille         CAPRIFOLJACÉES  {Caprifolia- 
ceœ ,  Svss.  ). 

Calice  supère,  souvent  muni  «le  1  bractées;  corolle 
souvent  monopétale,  régulière  ou  irrégulière  ;  éta- 
mines  en  nombre  correspondant  aux  parties  de  la 
corolle,  alternant  avec  ses  lobe.s  ,  insérées  sur  le  ré- 
ceptacle ou  sur  le  milieu  des  pétales;  ovaire  simple s 
adhérent,  surmonté  d'un  style  que  termine  un  slyg 


4^  CALICIFLOKES. 

mate  simple  ou  triple,  parfois  sessilej  fruit  capsulaire 
ou  bacciforme  ,  souvent  couronné  par  le  limbe  du 
calice  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  monospermes  ou  po- 
lyspermes;  graines  pendantes;  embryon  placé  au  som- 
met d'un  périsperme  charnu  ;  fleurs  axillaires  ou  ter- 
minales, solitaires  ou  disposées  en  panicule,  corymbe 
ou  sertule  ;  tiges  ligneuses  ,  rarement  herbacées  ; 
feuilles  simples. 

Genre  LINNÉE  (Linnœa,  Gr.on.). 

Calice  à  5  divisions,  ayant  à  sa  base  un  calicule 
persistant  à  4  divisions  ;  corolle  monopétale,  en  forme 
de  cloche,  à  5  lobes;  4  étarnines,  dont  2  plus  courtes; 
le  fruit  est  une  baie  sèche,  ovale,  trilocuiaire ,  à  loges 
dispermes. 

Espèce.  Linnée  boréale  (  Linnœa  borealis  ,  L. 
sp.  88o). 

Tiges  très  grêles,  persistantes,  rameuses,  couchées, 
fouillées;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  géminées,  J-y. 
Croît  en  Alsace?  aux  environs  de  Montpellier?  dans 
le  Valais,  la  Laponie. 

Genre  CHÈVREFEUILLE  {Lonicera,  Linné). 

Calice  à  5  dents;  corolle  en  tube  ,  divisée  en  5  par- 
ties irrégulières;  baie  à  2  loges. 

*  Espèces  multiflores. 

Espèce  r.  Chèvrefeuille  des  jardins  (  Lonicera  ca- 
prifolium,  L.  sp.  2^6). 

Tiges  ligneuses,  volubiles,  à  rameaux  grêles,  ver- 
dures ,  flexibles;  feuilles  opposées,  sessiles ,  ovales- 
obtuses,  d'un  vert  glauque,  les  supérieures  connées  ; 
fleurs  grandes,  très  odorantes,  rougeâtres  en  dehors, 
en  bouquet  terminal,  f}.  Provinces  méridionales  :  cul- 
tivé dans  les  jardins. 

a.  Chèvrefeuille  des  bois  [L.  periclymefmm ,  L, 
sp.  247). 

Se  distingue  aisément  du  précédent  par  ses  feuille:. 
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supérieures  jamais  connées.  f>  Commun  dans  les 
bois. 

3.  Chèvrefeuille  d'Étrurie  (  L.  Elrusca,  Santi  , 

viagg.  apud.  Lois.). 

Distinct  des  deux  précédens ,  par  ses  feuilles  pubes- 
centes  en  dessons,  et  par  ses  fleurs  re'unies  en  3  têtes, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  considérable.  Croît 
dans  les  haies  du  Midi. 

4.  Chèvrefeuille  des  Baléares  (Z.  Balearica,  DC. 

suppl.  3392a). 

Tiges  ligneuses ,  à  e'corce  vioWtre  ,  glauque  ;  feuilles 
oblongues-laneéole'es ,  e'cbancre'es  en  cœur,  toujours 
vertes,  les  supérieures  connées,  pointues;  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre,  réunies  ^-6  en  une  petite  tête  termi- 
nale, f}-  Pyrénées  orientales. 

**  Espèces  à  jleurs  réunies  deux  a  deux  (Xylosteum,  Lin.). 

5.  Chèvrefeuille  a  baies  noires  (L.  niera,  L. 

sp.  247  ). 

Arb  risseau  à  rameaux  flexibles  ;  feuilles  ovales-poin- 
tues ,  courtement  pétiolées  ,  écbancrées  en  cœur  ■ 
fleurs  de  couleur  rose,  réunies  2a  25  fruits  noirs,  f}. 
Alpes,  Jura. 

6.  Chèvrefeuille  xylostéon  (L.   xjlosieum , 

L.  sp.  248  ). 

Arbrisseau  très  rameux  ;  feuilles  ovales-oblongues, 
pétiolées,  très  pubescentes  en  dessous;  fleurs  petites, 
d'un  blanc  rosé,  réunies  2325  fruits  rouges,  rare- 
ment blancs  ou  jaunes. 

7.  Chèvrefeuille  des  Pyrénées  (L.  Pyrenaica , 
L.  sp.  248). 

Arbrisseau  très  rameux ,  à  bois  cassant  ;  feuilles 
opposées?  à  pétioles  courts,  glabres;  fleurs  blanches , 
presque  régulières;  fruits  rouges,  p>.  Alpes  de  Pro- 
vence, Piémont,  Pyrénées,  f). 
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8.  Chèvrefeuille  des  Alpes  (L.  Alpigena  ,  h. 

sp.  248  ). 

Arbrisseau  peu  élevé  ,  à  rameaux  nombreux  ;  feuilles 
un  peu  velues,  ovales-lancéolées  ;  fleurs  labiées,  réu- 
nies 2  à  2  ;  fruits  réunis  et  rouges,  f>  Commun  dans 
les  Alpes. 

9.  Chèvrefeuille  a  baies  bleues  {L.  cœrulea , 

L.  sp.  249). 

Arbrisseau  très  rameux  ;  feuilles  ovales ,  à  pétioles 
courts,  très  entières;  fleurs  blanches,  réunies  2  à  2; 
fruit  bleuâtre,  solitaire,  f}.  Alpes,  Vosges. 

Genre  VIORNE  (  fïburnum,  Linné). 

Calice  petit,  à  5  divisions  ;  corolle  en  cloclie  ,  à  5 
lobes;  5  étamines  alternant  avec  les  divisions  corol- 
laires ;  baie  rnonosperme. 

Espèce  1.  Viorne  laurier-thym  (Fiburnum  tïnus  , 
L.  sp.  383  ). 

Arbrisseau  de  3-4  pieds,  à  rameaux  rougeâtres; 
feuilles  ovales  très  entières,  persistantes,  coriaces,  à 
nervures  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  blanches  ou 
rougeâtres  ,  paraissant  de  fort  bonne  heure  ,  et  dispo- 
sées en  ombelles,  f).  Lieux  pierreux  et  couverts  du 
midi. 

2.  Viorne  mancienne  (  V .  lantana  ,  L.  sp.  384  )■ 

Arbrisseau  à  rameaux  très  flexibles,  couverts  d'une 
poussière  farineuse  ;  feuilles  pétiolées,  opposées,  pu- 
bescentes en  dessus  ,  cotonneuses  en  dessous  ;  fleurs 
blanches  ,  en  corymbe.  "f).  Commune  dans  les  bois  ;  on 
l'appelle  vulgairement  maussane  ,  cochéne,  etc. 

3.  Viori\e  obier  {f.opulus  ,  L.  sp.  384) 

Arbrisseau  à  écorce  rougeâtre  ;  feuilles  opposées  , 
arrondies  ,  glabres,  à  trois  lobes,  irrégulièrement  den 
tées  et  pointues;  pétioles  glanduleux  ;  fleurs  blanches  , 
en  corymbe.  f).  Commune  dans  les  bois  et  les  haies 
humides.  On  cultive  dans  les  parcs  une  variété  à  fleuis 
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stériles  et  réunies  en  boule,  sous  les  noms  de  rose  de 
Cueldre ,  boule  Jfc  neige  ,  etc. 

Genre  SUREAU  (Sambucus ,  Linné). 

Calice  petit,  à  5  divisions  ;  corolle  en  roue ,  à  5  lobes, 
5  étamines  ;  baie  à  une  loge  ,  à  3  graines. 

Espèce  i.  Sureau  noir  (Sambucus  nigra,  L.  sp.  385) 

Petit  arbre  à  rameaux  creux  et  remplis  de  moelle  ; 
feuilles  opposées ,  ailées  avec  impaire;  folioles  ovales, 
glabres,  dentées  du  haut ,  entières  à  la  base  ,  aiguës  ; 
fleurs  blanches ,  en  corymbe  ,  imitant  une  grande 
ombelle,  f).  Très  commun  dans  les  haies.  Les  fleurs 
de  sureau  sont  très  usitées  comme  sudorifiques. 

2.  Sureau  a  grappes  (S.  racemosa,  L.  sp.  386) 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  s'en  dis- 
tingue très  facilement  par  ses  fleurs  en  grappes  et  par 
ses  fruits  rouges.  Croît  en  Alsace,  dans  les  Alpes  , 
le  Jura ,  etc. 

3.  Sureau  yèble  (S.  ebidus  ,  L.  sp.  385  ). 

Tige  herbacée,  droite,  rameuse,  glabre;  feuilles 
opposées ,  ailées  avec  impaire  ;  folioles  lancéolées  , 
dentées  en  scie  ,  à  dents  aiguës;  fleurs  blanches  ,  en 
ombelle  terminale.  If.  Habite  au  bord  des  chemins 
et  des  fossés  humides. 

Nota.  M.  Richard  fait  de  ces  deux  derniers  genre» 
la  tribu  des  sambucinées. 

Genre  CORNOUILLER  (  Cornus,  Linné). 

Calice  dépourvu  de  bractées  ,  à  4  dents  ;  corolle  de 
4  pétales  ;  quatre  étamines  alternant  avec  les  pétales  ; 
drupe  ovoïde ,  renfermant  un  noyau  à  deux  loges , 
à  deux  graines. 

Espèce  i.  Cornouiller  male  (Cornus  mas,  L. 
sp.  171  ). 

Grand  arbrisseau  rameux  ;  feuilles  ovales ,  entières , 


46  CALICIFLORES. 

opposées  ,  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  jaunes  ,  axil- 
laires,  réunies  parpaquets  ,  et  se  développant  avant  les 
feuilles;  fruits  rouges,  oblongs.  f>  Habile  les  bois.  Les 
cornouilles  sont  très  bonnes  à  manger. 

2.  Cornouiller  sanguin  (  C.  sanguinea ,  L.  sp.  171). 

Arbrisseau  plus  petit  que  le  précédent,  à  rameaux 
dressés  ,  rougeâtres  en  été  ,  très  rouges  en  hiver  ; 
feuilles  opposées,  ovales  -  arrondies  ,  pubescentes  en 
dessous,  très  nervées;  fleurs  blanches  en  corymbe.  f). 
Très  commun  dans  les  haies  et  les  buissons. 

Genre  LIERRE  {Hedera  ,  L.). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales;  5  éîamines 
alternes,  à  anthères  vacillantes  ;  fruit  bacciforme,  à  5 
loges  monospermes. 

Espèce-  Lierre  commun  {Hedera  hélix ,  L.  sp.  292). 

Arbrisseau  à  tiges  grimpantes  ,  sarmenteuses ,  radi- 
cantes  ;  feuilles  pétiolées  ,  coriaces  ,  très  luisantes, 
glabres,  à  plusieurs  lobes  sur  les  jeunes  pieds,  en- 
tières sur  les  autres;  fleurs  blanches,  en  corymbe; 
fruits  rouges,  f}.  Commun  autour  des  vieux  arbres, 
sur  les  murailles,  etc.  Ces  deux  derniers  genres,  par 
leur  corolle  monopétale,  se  rapprocbent  des  groseillers. 
M.  Richard  en  a  fait  une  famille  sous  le  nom  d'/ieWé- 
racées. 

famille  45.  LORANTHÉES  (Lorantheœ, 
Juss.  ). 

Calice  supére,  monosépale,  à  plusieurs  divisions, 
ou  formé  de  plusieurs  pétales  élargis  à  leur  base;  éta- 
mines en  même  nombre  que  les  divisions  corollaires  , 
et  placées  vis-à-vis  d'elles;  anthères  sessiles  ou  portées 
sur  de  longs  filets;  ovaire  infère  ,  adhérent,  surmonté 
d'un  style  à  un  stigmate  ;  fruit  cbarnu  ,  monosperme; 
graine  pendante;  embryon  occupant  l'axe  du  pén- 
sperme  ;  fleurs  terminales  ou  axillaires  ,  solitaire?,  en 
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bouquet,  ou  en  épi.  Plantes  vivaces,  parasites;  tiges 
ligneuses  ,  feuilles  sans  stipules. 

Genre  GUY  (Viscum,  Linné). 

Calice  de  4  folioles  ;  fleurs  dioïques ,  les  mâles 
apétales  en  paquets  axillaires  ;  les  femelles  ape'tales,  à 
stigmate  sessile,  en  paquets  axillaires  ;  baie  globuleuse, 
blanche  ,  très  visqueuse. 

Espèce  i.  Guy  commun  (P^iscum  album,  L.  sp.  1 45 1 ) . 

Tige  presque  ligneuse,  diebotome  ,  arlicule'e ,  d'un 
jaune  verdâMre  ;  feuilles  opposées,  ovales-oblongues  ; 
fleurs  herbacées,  f).  Parasite  sur  les  peupliers,  les 
e'piues ,  les  érables  ,  mais  presque  tou  jours  sur  les 
pommiers.  Le  guy  de  chêne  des  anciens  est  relui  qui 
croît  sur  le  chêne  ;  je  ne  l'y  ai  jamais  vu,  il  doit  y  être 
bien  rare.  Les  grives  multiplient  cette  plante  en 
mangeant  ses  baies. 

2.  Guy  oe  l'oxycedre  (  J^.  oxycedri ,  DC.  fl.  fr.  34oo). 

Tige  jaunâtre,  très  petite,  haute  de  2-3  pouces, 
rameuse,  charnue,  n'ayant  d'autres  feuilles  que  de 
petites  écailles  sessiles.  j).  Croît  aux  environs  de  Nar- 
bonne  ,  sur  le  genévrier  oxycédre.  ?  ?  En  Espagne. 

famille  46.  RUBIACÉES  {Rubiaceœ). 

Calice  monosépale,  supère,  à  limbe  à  4-5  divisions- 
corolle  régulière,  souvent  tubuleuse  ,  divisée  en  autant 
de  parties  que  le  calice  ;  4-5  étamines  insérées  sur  le 
limbe  de  la  corolle  ;  ovaire  infère  ,  ordinairement  sur- 
monté d'un  disque  ;  style  rarement  bifide;  i  stigmates  ; 
fruit  composé  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de 
loges  à  valves  rentrantes,  disposées  autour  d'un  axe 
central ,  tantôt  forme' de  deux  coques,  tanlôt  bacci- 
fortne  ;  graines  pendantes;  embryon  petit,  renferme' 
dans  un  péi  isperme  corné  ;  inflorescence  très  variée. 
Plan  les  herbacées  ,  frutescentes,  on  arborescentes; 
feuilles  toujours  verticillées  ou  opposées,  avec  des  sti- 
pules intermédiaires.  M.  De  Candolle  y  a  établi  4  tri- 
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bus;  mais  comme  nos  espèces  européennes  n'en  for- 
ment qu'une  seule,  nous  n'en  parlerons  pas. 

Genre  SOÈRARDIE  {Sherardia ,  Lïnn). 

Calice  à  4  dents  ;  corolle  en  entonnoir,  à  bord  di- 
visé en  quatre  ;  2  graines  couronne'es  par  les  dents  du 
calice  qui  persiste  et  s'accroît. 

Espèce.  Shéuardie  des  champs  {Sherardia  arvensis, 
L.  sp.  149). 

Tiges  grêles  ,  rameuses  ,  rudes  ,  longues  de  ^-6 
pouces  ;  feuilles  vei  ticillées  ,  lancéolées  ;  fleurs  bleues , 
pelites,  terminales.  Q.  Commune  dans  les  champs. 

Genre  ASPÉRULK  (Asperula,  Linné). 

Calice  à  4  dents  ;  corolle  en  entonnoir,  à  4  divisions; 
1  baies  sèches  ,  couronnées  par  les  dents  calicinales. 

Espèce  1.  Aspérule  des  champs  (  A sperula  arvensis , 
L.  sp.  1 5o  ). 

Tige  grêle ,  fouillée  ,  un  peu  rameuse  ,  droite , 
bautc  de  4-8  pouces;  feuilles  linéaires  ,  obtuses,  ver- 
ticillées  6-8  ;  fleurs  bleues  ,  terminales.  O-  Croît  dans 
les  champs  sablonneux  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

1.  Aspérité  hérissée  {A.  hirta,  Raiv.  bull.  phil. 
n<>.  41  )• 

Ti«es  grêles  ,  carrées  ,  dressées  ,  hautes  de  4-6 
nouera  ;  feuilles  nombreuses ,  linéaires  ,  hérissées  , 
verticillées  par  6,  plus  longues  que  les  entre-nœuds  ; 
fleurs  d'un  blanc  rosé  en  dehors ,  sessiles ,  réunies  en 
têtes  plus  longues  que  les  bractées.  If.  Hautes-Pyre- 
nées  (Ramond).  Vaspèrula  hexaphylla ,  all.  ped.  , 
qui  est  glabre,  en  est  voisine.  Elle  habite  I  Italie. 
3.  Aspérule  odorante  {A.  odorala ,  L.  sp.  i5o). 
Tige  simple,  glabre,  haute  de  4-8  pouces;  feuilles 
•  vales-lancéolées,  par  verticilles  de  huit  ;  Heurs  blan- 
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ches,  terminales  ,  réunies  ,  pédonculées.  IL.  Commune 
au  printemps,  clans  les  bois  ombrages. 

4.  Aspérule  de  Turin  (A.  Taarina,  L.  sp.  i5o). 

Tiges  rameuses ,  dressées ,  hautes  de  8-i5  pouces  5 
feuilles  verticillées  4  «  4  >  larges  ,  lancéolées-ovales  , 
pointues  ,  trinerve'es  ;  fleurs  blanches  ,  terminales  , 
fasciculées.  If.  Environs  de  Montpellier,  Alpes  du 
Dauphiné.  Elle  est  commune  au  Bourg-d'Oysans. 

5.  Aspérule  des  teinturiers  (A.  tinctoria ,  L. 

sp.  i5o). 

Tiges  faibles  ,  herbacées  ,  à  articulations  gonflées  ; 
feuilles  linéaires,  les  inférieures  verticillées  G  à  6,  les 
moyennes  4  à  4  5  et  les  supérieures  opposées  5  fleurs 
"blanches,  en  petits  corymbes  axillaires.  IL.  Croît  sur 
les  collines  pierreuses.  Probablement  variété  de  la  sui- 
vante. 

6.  Aspérule  a  l'esquinancie  {A.  cjnanclùca , 

L.  sp.  1 5 r  ). 

Tiges  fermes  ,  rameuses ,  grêles;  feuilles  inférieures 
verticillées  par  4  ,  les  supérieures  opposées  ,  linéaires 
un  peu  piquantes;  fleurs  couleur  de  chair,  en  petits 
corymbes  axillaires.  IL.  Commune  sur  les  coteaux 
pierreux. 

7.  Aspérule  lisse  (A.  lœvigala ,  L.  mant.  38). 

Tiges  grêles ,  rameuses ,  lisses  ,  carrées  ,  hautes  de 
12-18  pouces;  feuilles  elliptiques  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds,  uninervées  ,  verticillées  4  à  i-  fleurs 
blanches  ;  fruits  scab.es.  IL.  Croît  dans  les  montagnes 
du  Lyonnais ,  de  l'Alsace  ,  etc. 

Genre  CRUCIANELLE  (  Crucianel/a  ,  Linné). 

Corolle  en  entonnoir  à  4-5  divisions;  calice  à  deux 
divisions  très  prolondes  ;  fruit  formé  par  deux  capsules 
retrecies,  non  couronnées  par  les  dents  calicinaies. 
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Espèce  I.  C RU CI AN ELLE  A  FEUILLES  ÉTROITES  (  Crucia- 

nella  anguslifolia  ,  L.  sp.  157). 

Tige  très  rameuse  ,  ayant  le  port  d'une  gramine'e  , 
quadrangulaire  ,  glabre  ;  feuilles  line'aires  ,  glabres , 
dressées,  par  veiticilles  de  6;  fleurs  petites  ,  blan- 
châtres, en  épi,  dépassant  peu  les  bractées.  Q.  Dé- 
partemens  les  plus  chauds  ,  Italie  ,  Espagne. 

a.  Crucianelle  a  larces  feuilles  (  C.  lalifolia ,  L. 
sp.  i58). 

Tige  un  peu  couchée,  rameuse,  te'tragone,  glabre  ; 
feuilles  lancéolées  ,  verticillées  4  à  4  >  fleurs  en  épis 
courts.  O-  Habite  les  mêmes  lieux  epic  la  précédente. 

3.  Crucianelle  de  Montpellier  {C.  Monspeliaca  , 
L.  sp.  i58). 

Tige  couchée  à  la  base,  quadrangulaire,  glabre  5 
feuilles  inférieures  ovales ,  par  vei  ticilles  de  4>  supé- 
rieures linéaires,  par  verticilles  de  6  ;  fleurs  en  épi.  O- 
Environs  de  Montpellier ,  midi  du  Dauphiné. 

4-  Crucianelle  maritime  {C.  maritima  ,  L.  sp.  i58). 

Plante  glauque  ,  à  tiges  dures  ,  ligneuses  ,  longues 
de  i2-i5  pouces  5  feuilles  rudes,  lancéolées-mucro- 
nées  ,  verticillées  4  à  4  ;  fleurs  jaunâtres,  opposées,  f). 
Sables  maritimes  de  la  Méditerranée.  Près  de  cette 
espèce  on  doit  placer  la  Cvucianella  patula,  L.,  à  tiges 
diffuses  et  fleurs  éparses  :  elle  habite  l'Espagne. 

Genre  GAILLET  {Galium,  Linné). 

Calice  à  4  dents  ;  corolle  en  roue ,  à  4  divisions  ; 
deux  semences  ovoïdes ,  accolées ,  non  couronnées 
par  les  dents  du  calice.  (Voyez  Atl. ,  pl.  70 ,  f.  1.  ) 

+  Fruits  glabres  ;  Jleurs  jaunes. 

Espèce  1.  Gaillet  jaune  {Galium  verum,  L.  sp.  i55). 

Tiges  tetiagones,  un  peu  velues  à  la  base;  feuilles 
verticillées  par  8  ,  linéaires  ,  sillonnées  ;  rameaux  flo- 
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rifères  courts;  fleurs  jaunes,  petites,  eu  e'pi ,  nom- 
breuses. If.  Croît  dans  les  prés. 

2.  Gaillet  des  sables  (  G.  arenarium  ,  Lois.  fl. 
gall.  85). 

Racine  longue,  rampante;  tige  couche'e ,  grêle, 
te'tragone ,  rameuse,  lisse;  feuilles  lancéolées-acumi- 
ne'es,  hispides  sur  les  bords,  par  verticilles  de  6, 
très  rapprochées;  fleurs  jaunes.  If.  Sables  maritimes 
de  l'ouest. 

3.  Gaillet  croisette  (G.  cruciatum,  DC.  Valantia 
cruciala ,  L.  sp.  1 491  )• 

Tiges  presque  simples,  velues  ;  feuilles  velues,  dis- 
posées 4^4'  obtuses,  ovales;  fleurs  axillaires  ,  jaunes  , 
verticillées.  If.  Commun  au  printemps,  dans  les  haies 
et  les  buissons. 

4-  Gaillet  du  Piémont  (G.  pedemontanum ,  All. 
auct.  p.  2). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  tiges  plus  grêles  , 
par  ses  pédicelles  jamais  munis  de  bractées,  et  enfin 
parce  qu'il  est  annuel  au  lieu  d'être  vivace.  Q.  Habite 
le  Piémont ,  l'Italie. 

5.  Gaillet  printaiyier  (G.  vernum,  Scor.  F alan- 
tia  glabra  ,  L.  1/191  )• 

Tiges  presque  simples,  quadrangulaires ,  glabres 
dans  le  haut;  feuilles  ovales  ,  obtuses  ,  trinervées  ,  un 
peu  ciliées  ,  verticillées  4  à  \  ;  inflorescence  du  pré- 
cédent; les  fleurs  sont  quelquefois  blanches.  IL.  Py- 
rénées, Piémont. 

*  *  Fruits  glabres  ;  fleurs  rouges. 

6.  Gaillet  rouge  (  G.  rubrum  ,  L.  sp.  i56). 

Tige  très  rameuse,  diffuse,  tétragone  ;  feuilles  li- 
néaires ouvertes,  par  verticilles  de  5  ou  de  6 ,  rudes 
sur  les  bords;  fleurs  petites,  d'un  pourpre  foncé  ,  à 
pédoncules  très  courts.  If.  Croît  en  Provence. 
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7.  Gaillet  pourpre  (  G.  purpureum,  L.  sp.  i5G). 

Diffère  du  précèdent  par  ses  liges  moins  rameuses  , 
lisses  ,  par  ses  feuilles  acérées  et  surtout,  par  ses  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  rameux  ,  plus  longs  que  les 
feuilles.  If.  Dans  les  forêts  en  Piémont,  en  Italie  , 
dans  la  Lozère? 

*  Fruits  glabres  ;  fleurs  blanclics. 

8.  Gaillet  des  rots  (G.  sylvalicum  ,  lu.  sp.  1 55  ) . 

Espèce  très  élégante  ;  tiges  lisses  ,  rameuses  ,  angu- 
leuses, droites  ,  hautes  de  1-2  pieds  ;  feuilles  larges  , 
elliptiques,  scabres  en  dessous,  par  verticilles  de  S; 
fleurs  blanches,  très  petites,  longuement  pédicellées.'îf. 
Alpes  du  Dauphiné,  Alsace  3  commun  dans  les  bois 
près  Grenoble,  se  retrouve  aux  environs  de  Paris. 

9.  Gaillet  a  feuilles  de  lin  (G.  linifolium,  Lam. 
D.  2.  p.  578.  Ga/ium  lœvigalum  ,  Vill.  dauph.  ). 

Distinct  du  précédent ,  par  ses  feuilles  plus  longues, 
lisses  sur  les  deux  faces ,  par  ses  fleurs  dressées  avant 
la  floraison  ,  et  à  divisions  plus  aiguës.  %.  Alpes  du 
Dauphiné  ;  commun  dans  les  bois  ,  près  Grenoble. 

10.  Gaillet  glauque  (  G.  glaucum,  L.  sp.  i56). 

Tiges  grêles  ,  anguleuses,  très  branchues  ,  à  articu- 
lations rougeatres,  hautes  de  1-2  pieds;  feuilles  glau- 
ques ,  linéaires,  roulées  sur  les  bords  ,  par  verticilles 
de  6-8  ;  fleurs  blanches,  grandes,  campanulées. 
Lieux  pierreux  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné.  Prè9 
de  cette  espèce  doit  être  placé  le  Galium  rubioides  de 
Lin.,  quia  les  feuilles  larges,  et  verticillées  4^4» 
comme  une  garance.  Il  croit  en  Allemagne.  Le  Ga- 
lium arliculatum  ,  Lam.,  en  est  voisin. 

11.  Gaillet  des  marais  (G.  palustre,  L.  sp.  i53). 

Variable;  tige  .grêle,  quadrangulaire  ,  lisse;  feuilles 
glabres,  scabriusciiles  sur  les  bords,  ovales  assez  larges, 
obtuses,  par  verticilles  de  4-5  ;  fleurs  blanches,  petites, 
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en  manière  d'ombelles.  If.  Habite  le  bord  des  fossés 
humides. 

12.  Gaillet  blanc  (  G.  mollugo ,  L.  sp.  i55). 

Tiges  faibles ,  lisses ,  te'tragones ,  velues  dans  le  bas , 
tombantes  ;  feuilles  ovales-linéaires  ,  acuminées  ,  réflé- 
chies, par  verticîlles  de  8;  fleurs  blanches,  disposées 
en  particules  rameuses,  étalées  ,  très  nombreuses.  If. 
Très  commun  dans  les  prés  ,  au  bord  des  haies,  etc. 

i3.  Gaillet  Ajusté  (G.  aristatum,  L.  syst.  127). 

Port  du  mollugo ,  dont  il  diffère  très  peu  5  tige 
carrée,  dressée,  couchée  à  la  base  ;  feuilles  mucronées, 
lancéolées-lisses,  scabriuscules  sur  les  bords  5  fleurs 
blanches,  à  corolle  dont  les  divisions  se  terminent  en 
pointe  soyeuse.  If.  Habite  les  bois  des  montagnes 5 
dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes. 

i4-  Gaillet  dressé  (  G.  ereclum,  Smith,  fl.  br. 
1.  p.  176). 

Tige  faible  ,  dressée  ,  presque  lisse  ,  rameuse  ; 
feuilles  lancéolées,  denticulées,  mucronées,  par  verti- 
cilles  de  6-8  ;  fleurs  blanches  ,  petites  ,  en  panicule 
trichotome.  If.  Croît  dans  les  prairies  humides  des 
Pyrénées,  de  la  Provence,  du  Dauphiné;  en  Angle- 
terre, etc. 

i5.  Gaillet  cendré  (  G.  cinerium  ,  All.  ped.  n.  22. 
*■  77  )• 

Plante  glauque  ;  tige  carrée ,  sous-ligneuse  ,  lisse  , 
glabre,  rameuse  ;  feuilles  roides,  elliptiques,  longues, 
denticulées  ,  acérées  ,  par  verticilles  de  6  ;  fleurs 
blanches,  en  panicule  terminale.  %.  Suisse,  Pié- 
mont ,  Provence  ? 

16.  Gaillet  a  feuilles  menues  (  G.  tenuifolium, 
All.  ped.  n.  23  ). 

Plante  rigide;  tige  ferme,  rameuse,  lisse,  tétra- 
gone  ;  feuilles  linéaires,  roides,  très  dures,  un  peu 
dentelées  sur  les  bords  ,  roulées  en  dessous  ,  par  verli- 
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cilles  de  6  ;  fleurs  blanches,  en  corymbe.  IL.  Lyonnais, 
Dauphiné,  Pie'mont.  (Rare.) 

17.  Gaillet  lisse  (G.  lœue  ,  Thuill.  11.  par.). 

Varie  beaucoup-  tiges  glabres,  luisantes,  lisses, 
rameuses ,  un  pëu  couche'es  à  la  base  ;  feuilles  linéaires, 
denticule'es ,  acérées  ,  par  verticilles  de  8  ;  fleurs  blan- 
ches, en  panicules  terminales.  IL.  Croît  sur  les  coteaux 
aux  environs  de  Paris  ,  dans  le  Jura  ,  le  Dauphiné,  etc. 

1 8.  Gaillet  de  Boccoke  (G.  Boccnni,  All.  ped.  n.  24. 
G.  nitidulum ,  Th.  fl.  p.). 

Tige  pubescente  inférieuremeut  ,  glabre  dans  le 
haut ,  faible  ,  tétragone  ;  feuilles  pubescentes  ,  lui- 
santes ,  scabriuscules  sur  les  bords  ,  linéaires  ,  par 
verlicilles  de  6-7  ;  fleurs  blanches  ,  presque  en  om- 
belles ,  à  pédoncules  bi  ou  trilides.  IL.  Provence. 

10.  Gaillet  mucroné  (G.  mucronatum ,  Lam.  D. 
2.  p.  58i). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  divisions  corol- 
laires, terminées  en  pointe  acérée;  du  reste,  il  a  à 
peu  près  les  mêmes  caractères,  de  même  ses  feuilles 
sont  mucronées  ,  etc.  r)L.  Alpes  ,  Pyrénées. 

20.  Gaillet  divariqué  (G.  divaricalum  ,  Lam.  D. 
2.  p.  58o  ). 

Tige  très  grêle  ,  rameuse,  glabre  ,  lisse  ,  longue  de 
4-5  pouces  ;  feuilles  linéaires  ,  hispides  ,  par  verticilles 
de  7,  plus  courtes  que  les  entre-nœuds;  fleurs  blan- 
ches, très  petites  ,  à  pédoncules  longs  et  grêles.  O- 
Croît  en  Languedoc  ,  aux  environs  de  Paris,  etc. 

21.  Gaillet  d'Angleterre  (G.  Anglicum,  Smith. 
£1.  br.  1.  p.  179). 

Tiges  faibles  .  rameuses,  couchées,  étalées,  his- 
pides; feuilles  hispides,  denticule'es,  linéaires- acé- 
rées ;  fleurs  petites  ,  d'un  blanc  sale  ,  portées  sur  des 
pédoncules  bi  ou  trifurqués.  Q.  Commun  parmi  les 
moissons,  aux  environs  de  Paris,  etc. 
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22.  Gaillet  fangeux  (G.  uliginosum  ,  L.  sp.  i53). 

Tiges  glabres ,  très  branchues,  scabrcs  sur  les  angles, 
à  rameaux  divergens  ;  feuilles  denticulées,  line'aires, 
Jance'ole'es-obtuses,  un  peu  roule'es  ;  fleurs  blancbes,  ter- 
minales ,  écartées.  If.  Habite  les  prairies  tourbeuses. 

a3.  Gaillet  sous-épineux  (  G.  spinulosum  ,  Mérat, 
fl.  p.  t.  2.  p.  220). 

Tiges  grêles,  te'tragones,  coucbe'es,  glabres,  à  cro- 
chets épineux  sur  les  angles  ,  beaucoup  plus  rappro- 
ches que  dans  le  précèdent;  feuilles  lancéolées  ,  denti- 
cule'es ,  acérées,  hispides  sur  les  bords;  fleurs  d'un 
blanc  teinté  de  rose,  en  petites  grappes  latérales.  7f. 
Croît  dans  les  prés  humides  ,  aux  environs  de  Paris. 

24.  Gaillet  couché  (  G.  supinum ,  Lam.  G.  Jussiœi, 
Vill.  dauph.  3.  p.  323). 
Tiges  nombreuses  ,  lisses  ,  couchées  ,  étalées  par 
terre  .  longues  de  6-12  pouces;  feuilles  rigides,  gla- 
bres ,  denticulées  ,  acérées,  lancéolées-linéaires  ;  fleurs 
blanches,  très  petites,  pédonculées.  If.  Croît  dans  les 
lieux  arides  et  pierreux. 

25.  Gaillet  des  Pyrénées  (G.  Pyrenciicum ,  L.  F. 

suppl.  121  ). 

Très  jolie  petite  plante,  d'un  vert  jaunâtre  •  ti<re 
grêle  très  rameuse,  haute  de  2-3  pouces,  très  femT- 
ee;  teuilles  linéaires  très  aiguës,  dressées,  renflées  à 
la  base,  par  verticilles  de  6;  fleurs  petites,  blanchi 
très  axillaires.  If.  Pyrénées-Orientales  ;  dans  l'Apen- 
nin. (Bertol.)  1 

26.  Gaillet  nain  (G.  pumilum,  L.  D.  2.  p.  280). 

Voisin  du  précédent;  tige  grêle,  très  rameuse/ 
petites  touffes  d'un  vert  jaunâtre  :  feuilles  très  fin 
séracs,  acérées ,  étalées ,  par  verticilles  de  n.  Fleu. 
petites    ax.llaires,  blanchâtres.  %.  Pvrénées  Alpes 
do  Piémont  Le  G  pusiUum,  lTn.  ,  ëst  une 'varSé 
pubescente.  Les  G.  hypnoides,  Vill.',  et  cœspiioZ 
l<am.  ,  ne  sont  que  des  variétés. 
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•27.  Gailt-eî  des  rochers  (G.  saxalile,  L.  sp.  i54  )• 

Petite  plante  couchée,  faible,  d'un  vert  foncé,  gla- 
bre ,  très  rameuse  5  feuilles  obtuses,  molles,  obovales, 
par  verticilles  de  6;  fleurs  blanchâtres,  à  pédicellcs 
plus  courts  que  les  feuilles.  IL.  Pyrénées,  Alpes  du 
Piémont.  (Rare.  ) 

i8.  Gaillet  de  Villars  {G.  Villarsiï ,  DC.  suppl. 
33^5a.  G.  megalospermum  ,  Vill.  daupb.) 

Distingué  du  précédent  par  ses  feuilles  linéaires ,  à 
peine  obtuses ,  un  peu  pointues  ,  et  surtout  par  ses 
fruits  très  gros  ;  il  a  du  reste  le  même  port.  IL.  Croît 
sur  le  Glandaz,  le  mont  Yentoux,  et  ailleurs,  en  Dau- 
phiné. 

+  ■¥■*+  Fleurs  blanches  ;  fruits  glabres ,  mais  tuberculeux. 

ag.  Gaillet  du  hartz  (G.  hareynicum,  Weic 
ob.  p.  25). 

Tiges  nombreuses,  très  rameuses,  couchées,  glabres  5 
feuilles  obovées,  acérées,  par  verticilles  de  6;  fleurs 
terminales,  réunies  en  paquets;  pédoncules  multi- 
flores.  IL.  Croît  en  Allemagne ,  en  Alsace  ,  en  Suisse,  M 
dans  les  Pyrénées  ,  aux  environs  de  Rouen  ,  etc. 

3o.  Gaillet  bâtard  (  G.  spurium ,  L.  sp.  i54). 

Ti«e  tétragone,  garnie  d'aspérités  sur  les  angles, 
rameuse:  feuilles  lancéolées,  pliées  en  carène  dont 
la  nervure  longitudinale  est  glabre  et  les  bords  gar- 
nis de  crochets,  par  verticilles  de  6  ;  fleurs  blanches  ; 
pédoncules  axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles. 
Commun  dans  les  moissons. 

3i  Gaillet  a  trois  cornes  (  G.  tricorne ,  Smith,  fl 
brit.  f.  p-  176). 
Tige  télragone  .  garnie  d'aspérités  sur  les  angles 
feuilles  lancéolées,  à  crochets  sur  les  bords,  par  verh 
ciïe  de  7-8  :  (leurs  blanches;  pédoncules  axillaires 
Siûores,  plus  courts  que  les  feuilles;  fruits  penches.  O 
Commun  parmi  les  moissons. 
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3a.  Gaîllét  sucré  (G.  saccliaratum,  All.  ped.  ri.  3g. 
P^alafttia  aparine  ,  L.  ). 

Tiges  faibles,  tombantes,  rameuses,  rudes  en  les 
touchant  de  bas  en  haut;  feuilles  line'aires ,  étalées, 
hérissées  de  petites  aspérités  accrochantes  de  haut  en 
bas,  par  verticilles  de  6-7;  fleurs  petites,  d'un  blanc 
jaunâtre;  fruit  gros,  très  tuberculeux.  O-  Commun 
dans  les  jardins  ,  les  lieux  cultivés. 

*  *  *  *  *  pleurs  blanches  ou  rougeâtres  ;  fruits  hérissés  de 

poils. 

33.  Gaillet  grateron  (G.  aparine  ,  L.  sp.  157). 

Tige  rameuse,  tétragone ,  faible,  munie  d'aspérités, 
à  articulations  renflées  et  velues  ;  feuilles  lancéolées  , 
pliées  en  carène  ,  qui  est ,  ainsi  que  la  feuille ,  gar- 
nie d'aiguillons  renversés  vers  la  base  ,  par  verticilles 
de  8  ;  fleurs  petites  ,  blanches  ;  pédoncules  axillaires  ; 
fruit  très  hérissé. 

34.  Gaillet  de  Vaillant  (G.  P^aillantii,  DC.  fl.  fr. 

338i). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tige  roide ,  rameuse, 
non  grimpante,  longue  de  1-2  pieds,  par  ses  feuilles 
plus  étroites ,  par  ses  articulations  moins  velues  ,  et 
par  son  fruit  moitié  plus  petit.  Q .  Croît  dans  les  mois- 
sons ,  aux  environs  de  Paris  ,  en  Hongrie,  etc. 

35.  Gaillet  de  Paris  (G.  Parlsiense,  L.  sp.  157. 

G.  litigiosum,  DC). 

Il  a  le  port  de  V Anglicum  ;  tiges  faibles,  rameuses, 
hautes  de  8  pouces  ,  denticulées  ■  feuilles  glabres,  lan- 
céolées ,  oblongues- aiguës ,  par  verticilles  de  6-8; 
fleurs  d'un  blanc  rougeâtre  ,  paniculées ,  à  pcdicelles 
bi  ou  tnfides.  Q.  Environs  de  Paris,  de  Toulon,  de 
JNice  ,  de  Montpellier,  etc.  (Rare.  ) 

36.  Gaillet  sétacé  (  G.  setaceum ,  L.  D.  2.  p.  584). 

Tige  très  grêle  ,  droite  ,  branchue  ;  feuilles  très 
fines,  capillaires,  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  , 
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par  verticilles  de  4-6  ;  fleurs  très  petites  ,  d'un  blanc 
rougeâtre  ,  en  petits  corymbes  lâches.  Q.  Croît  dans 
les  lieux  secs  de  la  Provence ,  de  l'Italie. 

37.  Gaillet  des  murailles  (  G.  murale ,  All.  ped. 
Sherardia  muralis,  L.  sp.  149)- 
Tiges  nombreuses,  rameuses,  grêles,  quadrangu- 
laires,  longues  de  4-6  pouces;  feuilles  linéaires,  planes, 
par  verticilles  de  5  dans  le  bas,  de  4  au  milieu,  et  de 
3  au  sommet;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  axillaires, 
très  petites.  Q.  Croit  sur  les  murs,  en  Provence  ,  en 
Languedoc,  en  Italie,  en  Espagne. 

38.  G  AILLET  VERT1CILLE  {G.  verticillatum ,  Danth. 

in  Lam.  D.  2.  p.  585  ). 

Très  voisin  du  précédent;  s'en  distingue  par  ses 
fleurs  sessiles ,  et  ses  feuilles  opposées  dans  le  haut , 
au  lieu  d'être  terne'es.  G-  Croît  dans  les  lieux  arides, 
en  Provence,  Languedoc,  Roussillon. 

39.  Gaillet  maritime  (G.  maritimum,  L.  mant.  38). 

Tige  grêle  ,  hérissée,  tétragone,  dicholome  ,  cou- 
chée, longue  de  i2-i5  pouces  ;  feuilles  oblongues  , 
rétrécies  aux  extrémités  ,  par  verticilles  de  6  dans  le 
bas  ,  de  4  au  milieu,  et  opposées  dans  le  haut;  fleurs 
petites  ,  rouges.  Croît  aux  environs  de  Montpellier, 
de  Narbonne  ,  en  Italie,  etc. 

4o.  Gaillet  boréal  (  G.  boréale ,  L.  sp.  i56). 

Tiges  dressées  ,  scabriuscules  sur  les  angles  ,  ra- 
meuses ;  feuilles  glabres  ,  lancéolées  ,  trinervées  ,  sca- 
briuscules sur  les  bords  ;  fleurs  blanches,  axillaires.  2£. 
Habite  les  lieux  pierreux  de  la  Provence,  du  Dauphiné, 
du  Piémont. 

4i.  Gaillet  a  feuilles  rondes  (G.  rotundifoliUm , 
L.  sp.  i56  ). 

Tiges  simples,  tombantes,  bautes  de  4-8  pouces; 
feuilles  ovales-arrondies  ,  trinervées,  ciliées  sur  les 
bords;  fleurs  petites,  blanches,  pédoncules  bi  ou  trir 
furqués.  %.  Habite  les  bois  couverts  des  hautes  mon- 
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tagnes.  Le  G.  Barrelieri ,  Salzm.  ,  a  les  feuilles  plus 
ovales  et  la  tige  dressée.  11  croît  en  Corse. 

Genre  VA1LLANTIE  (  Vaillantia  ,  DC.). 

Corolle  campanule'e  ,  à  4"5  lobes;  ^-5  élamines  ; 
deux  fruits  bacciformes  ,  accolés,  glabres,  arrondis. 

Espèce.  Vaillantie  des  murailles  (  V adlantia 
muralis ,  L.  sp.  1 49° )• 

Tiges  grêles,  menues,  feuillées,  peu  rameuses, 
longues  de  3-5  pouces  ;  feuilles  quaternées  ,  petites, 
ovales  -  obtuses  ,  glabres;  fleurs  petites,  jaunâtres  , 
disposées  3  à  3,  entre  les  verticilles  ;  fruit  couronné 
par  3  peti  tes  cornes.  Q.  Commune  dans  la  France  mé- 
ridionale, sur  les  murs  et  les  rochers. 

Genre  GARANCE  (Rabin,  Linné). 

Calice  à  4  dents  ;  corolle  à  £-5  divisions  ;  2  baies 
presque  rondes,  accolées,  renfermant  une  semence. 

Espèce  i.  Garance  des  teinturiers  (  liubia  lincto- 
rum  ,  L.  sp.  1 58  ). 

Tiges  à  angles  garnis  d'aiguillons,  ainsi  que  la  ner- 
vure médiane  et  les  bords  des  feuilles,  qui  sont  lan- 
céolées ,  et  par  verticilles  de  6;  fleurs  jaunâtres  ;  lobes 
de  la  corolle  oblongs  ,  calleux  au  sommet  ;  baies  noi- 
râtres. IL.  France  méridionale.  Cultivée  en  grand,  en 
Alsace,  en  Belgique,  pour  la  teinture  en  rouge. 

2.  Garance  étrangère  (  R.  peregrina ,  L.  sp.  i58). 

Tiges  feuillées  ,  rameuses ,  à  angles  hérissés  de  dents 
crochues  ;  feuilles  persistantes  ,  oblongues-lancéolées  , 
par  verticilles  de  5-6  ;  fleurs  jaunâtres  ,  à  lobes  de 
la  corolle  larges,  brusquement 'acérés.  IL.  Croît  en 
Dauphiné,  aux  environs  de  Paris ,  etc. 

3.  Garance  luisante  (  R.  lucida  ,  L.  syst.  nat.  12. 

p.  732). 

Tige  téfragnne  ,  dépourvue  d'aiguillons  ;  feuilles 
ovales,  persistantes,  luisantes,   à  marges  rudes  au 
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toucher  ,  de  bas  en  haut ,  et  à  nervure  médiane  lisse  , 
par  verticilles  de  i\  ;  fleurs  blanchâtres.  %.  Environs 
de  Rouen,  de  Paris,  Lyonnais,  etc. 

famille  47.  VALÉRIANÉES  (  Faleriancœ , 
Juss.). 

Calice  à  plusieurs  petites  dents,  roulc'es  avant  la 
fructification  ;  corolle  tubuleuse  à  5  divisions ,  souvent 
inégales  \  i-5  étamines;  ovaire  infère,  surmonté  par 
un  style  à  i-3  stygmates;  fruit  capsulaire  indéhiscent, 
couronné  par  les  dents  du  calice  qui  se  déroulent  en 
aigrettes  plumeuses;  embryon  droit  ;  périsperme  nul. 
Plantes  herbacées,  à  feuilles  opposées. 

Genre  VALÉRIANE  {Valeriana,  Linné  ). 

Calice  à  dents  roulées  et  se  déroulant  en  aigrettes 
après  la  fructification;  corolle  sans  éperon,  infundi- 
buliformc,  à  5  divisions  un  peu  inégales  ;  3  étamines  ; 
capsule  uniloculaire. 

Espèce  1.  Valériane  officinale  (  Valeriana  qffici- 
nalis  ,  L.  sp.  45  )• 

Tige  cannelée,  rameuse  ,  haute  de  2-4  pieds  ;  toutes 
les  feuilles  ailées,  à  folioles  légèrement  velues,  den- 
tées ;  fleurs  Manches  ou  rougeâtres  ,  en  corymbe.  If. 
Sa  racine ,  d'une  odeur  très  forte  ,  est  un  puissant 
anti-hystérique  et  emménagogue. 

2.  Valériane  phu  (  T.  phu,  L.  sp.  45). 

Tige  lisse  ,  fistulcuse  ,  rameuse  au  sommet,  haute 
de  4'6  pieds  ;  feuilles  radicales  entières,  ovales-obion- 
gues;  caulinaires  ailées,  à  folioles  lancéolées  ;  fleurs 
blanches,  en  corymbe.  If.  Croît  dans  les  montagnes  , 
en  Alsace,  en  Allemagne. 

3.  Valériane  des  Pyrénées  (V.  Pyrenaica ,  L. 
sp.  46  ). 

Tige  simple,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  cordiformes, 
pétiolées,  dentées,  les  supérieures  ternées,  à  impaire 
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très  grande;  fleurs  blanches,  paniculées.  If.  Lieux 
humides  des  Pyrénées  :  je  Fai  reçue  de  Bagnères. 

4.  Valériane  a  trois  ailes  (F",  triplais,  L.  sp.  45). 

Tige  presque  simple  ,  feuillée ,  haute  de  12-18  pou- 
ces •  feuilles  radicales  cordiformes,  pétiolées,  dentées  ; 
caulinaires  courtement  pétiolées,  formées  de  trois  di- 
visions longues  ,  lancéolées ,  dentées  ,  impaire  plus 
grande  ;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  paniculées.  If. 
Alpes  du  Dauphiné-,  de  la  Provence;  assez  com- 
mune. 

5.  Valériane  de  montagne  (  V.  montana,  L.  sp.  45)- 

Tige  simple,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  radi- 
cales pétiolées,  caulinaires  sessiles  ,  toutes  ovales - 
oblongues;  fleurs  rougeâtres,  paniculées.  If.  Com- 
mune dans  les  lieux  couverts  des  montagnes. 

6.  Valériane  tubéreuse  [V.  tuberosa,  L.  sp.  46). 

Racine  napiforme  ou  fusiforme  ;  tige  glabre  ,  haute 
de  8-i5  pouces  ;  feuilles  glabres,  les  radicales  ovales- 
lancéolée"s  ,  très  entières  ,  un  peu  pétiolées  ;  les  cauli- 
naires pinnatifides  ,  à  lobes  linéaires  ;  fleurs  d'un  blanc 
rougeâtre.  If.  Alpes  de  Provence,  du  Piémont,  du 
Dauphiné;  montagnes  du  Languedoc? 

ij.  Valériane  hÉtÉrophtelle  {V.  heterophylla,  Lois, 
fl.  g.  p.  22.  V .  globulariœ folio. ,  DC.  ). 

Tige  haute  de  8-i5  pouces;  feuilles  radicales  pétio- 
lées ,  ovales  -  obtuses ,  entières;  caulinaires  pinnati- 
fides, à  lobes  oblongs  ,  linéaires;  fleurs  blanches  ou 
rougeâtres,  en  corymbe  serré;  bractées  simples.  If. 
Hautes-Pyrénées. 

8.  Valériane  nArd-celtïqtje  (  V.  celtica  ,  L.  sp.  ^6). 

Racine  très  odorante  ;  tige  grêle,  haute  de  6-12 
pouces  ;  feuilles  radicales  entières,  ovales-oblongues , 
obtuses  ;  caulinaires  peu  nombreuses,  obtuses,  linéaires; 
fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  If.  Croît  en  Dauphiné; 
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dans  le  Valais;  sur  le  Mont-Cénis.  La  racine  du  nard- 
celtique  était  autrefois  employée  en  médecine. 

9.  Valériane  saliunca  {V.  saliuncn ,  All.  ped.  n.  9. 

t.  10). 

Racine  grosse,  ligneuse;  lige  couchée,  en  touffe 
comme  une  globulaire  ,  longue  de  2-4  pouces  ;  feuilles 
glauques,  très  glabres,  les  radicales  oblongues  ,  en- 
tières, obtuses;  les  caulinaires  lancéolées,  linéaires  ; 
fleurs  rosées,  en  tête  arrondie,  entremêlées  de  brac- 
tées. %.  Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Suisse,  du  Pié- 
mont. Je  l'ai  trouvée  en  quantité  sur  le  Lautaret.  La 
V aleriana  supina  ,  L. ,  qui  croît  en  Tyrol ,  en  Suisse, 
a  les  feuilles  ciliées,  ce  qui  la  distingue  de  la  précé- 
dente. 

10.  Valériane  des  roches  (  V.  sa.ratilis,  L.  sp.  46). 

Tige  haute  de  ia-i5  pouces;  feuilles  radicales  den- 
ticulées,  trinervées,  ovales  ou  oblongues,  ciliées  sur 
les  bords;  les  caulinaires  entières,  sessiles,  linéaires- 
lancéolées;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  panicu- 
lées.  If..  Croît  en  Provence  ,  dans  le  pays  de  Nice,  en 
Allemagne. 

11.  Valériane  dioïque  (  V.  clioica  ,  L.  sp.  44)- 

Tige  droite  ,  presque  simple  ;  feuilles  radicales  pé- 
tiolées  ,  ovées,  celles  de  la  tige  pinnatifides  ,  à  fo- 
lioles très  entières,  la  terminale  très  grande;  fleurs 
les  unes  mâles,  les  autres  femelles,  blanches  ou  pur- 
purines, en  corymbe  serré.  If,.  Commune  dans  les 
prés  marécageux. 

Genre  CENTRANTHE  (  Centra nthus ,  DC.  Vale- 
riana  ,  L.  ). 

Ce  genre  ne  se  dislingue  du  précédent,  que  parce 
que  ses  fleurs  n'ont  qu'une  seule  étamine  ,  et  que  la 
corolle  se  prolonge  en  un  éperon  plus  ou  moins  long. 

Espèce  i-  Centranthf.  rocge  (Cenlrantlius  ruber, 
DC.  Valeriana  rubra  <*.,  L.  sp.  44)- 

Tige  lisse,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
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glauques ,  très  glabres ,  larges  ,  ovales  -  lancéolées  ; 
fleurs  rouges,  en  panicule  ou  en  corymbe  terminal.  %. 
Croît  sur  les-  murs  et  dans  les  terrains  pierreux  du 
centre  et  du  midi.  Cultivé  dans  les  jardins,  sous  le 
nom  de  Behen  rouge. 

a.  Centranthî,  a  feuilles  étroites (C.  angustifolius, 
DC.  Val.  angustifolia ,  All.  ped.  Val.  rubra, 
yS,L.). 

Cette  espèce  a  le  même  port  que  la  précédente  ; 
mais  toutes  ses  feuilles  sont  linéaires  -  aiguës  ,  très 
étroites  ;  ses  fleurs  sont  d'un  rouge  plus  clair.  IL.  Elle 
croît  sur  les  coteaux  pierreux  et  chauds  du  Dauphiné, 
de  la  Lozère  ,  de  la  Côte-d'Or  ,  etc. 

3.  Centranthe  chatjsse-trape  (C.  calcitrapa ,  DC. 
suppl.  Val.  calcitrapa  ,  L.  sp.  44)- 

Tige  lisse,  rameuse,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
'  pinnatifides ,  molles;  fleurs  rouges  ou  blanches,  en 
corymbe;  corolle  à  éperon  peu  prononcé,  très  court. 
%.  Commun  dans  les  lieux  pierreux  du  Midi. 

Genre  FÉDIE  (Fedia,  Moehch.  F 'aleriana,  L.  ). 

Limbe  du  calice  droit,  à  2  lobes  échancrés;  corolle 
sans  éperon  ,  à  5  lobes  inégaux  j  2  étamincs;  ovaire 
triloculaire ;  capsule  charnue,  à  3  loges,  souvent  mo- 
noloculaire  par  avortement. 

Espèce.  FÉdie  corne  d'atîondance  (  Fedia  cornuco- 
piœ  ,  Goert.  fr.  2.  p.  36.  V al.  cornucopiœ,  L.  ). 

Port  d'une  mâche;  tige  épaisse,  rameuse,  haute 
de  io-i5  pouces;  feuilles  sessiles,  ovales  ,  obtuses  , 
denticulées  à  la  base  ;  fleurs  rougeâtres  ,  en  corymbe 
serré.  Q.  Provence?  Italie. 

Genre  MACKF.  (f^alerianella,  Vaill.  Valeriana,  L.). 

Calice  à  5-6  dents  très  petites;  corolle  tubuleuse,  à 
5  lobes  réguliers  ,  sans  éperon  ;  3  étamines  ;  capsules 
à  3  loges,  dont  2  souvent  avortées,  non  plumeuses ; 
nue  ou  couronnée  par  les  dents  calicinales. 
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Espèce  i.  Mâche  cultivée  (  VaterianeUa  olitoria  , 
Mœnch.  meth.  493.  F  al.  locusta  a.,  L.  ). 

Tige  dressée,  dichotome  ,  velue  à  la  base,  haute  tle 
6-8  pouces  ;  feuilles  entières  ou  un  peu  dentées,  li- 
néaires- lancéolées 5  fleurs  blanches  ou  bleuâtres,  ter- 
minales ;  fruit  nu.  ©.Commune  dans  leslicux  cultivés. 

2.  Mâche  dentée  (  V.  denlala  ,  DC.  fl.  fr.  333i). 

Tige  ferme,  dichotome ,  pubescente  dans  le  bas, 
haute  de  io-i5  pouces;  feuilles  entières,  lancéolées; 
fleurs  terminales,  d'un  blanc  bleuâtre  ou  violâtre; 
fruit  couronné  par  3  petites  dents.  Q.  Croît  dans  les 
moissons. 

3.  Mâche  carénée  (  V.  caiïnata ,  Lois.  not.  i49)- 

Se  distingue  de  Yoliloria  par  ses  fruits  plus  allon- 
gés,  et  marqués  d'une  impression  en  forme  de  carène. 
O-  Croît  dans  les  moissons  aux  environs  de  Paris, 
de  Rouen  ,  de  Montpellier,  etc. 

l\.  Mâche  auriculÉe  {V.  auricula  DC.  fl.  fr.  suppl. 
333ib). 

Tige  dressée  ;  haute  d'un  pied;  feuilles  inférieures 
oblongues-obtuses  ;  les  supérieures  oblongues-aiguè's 
et  munies  de  2-3  dents  ;  fruit  couronné  ;  limbe  du 
calice  formant  une  dent  allongée  en  oreille  droite.  Q. 
Environs  de  Montpellier.  Probablement  variété  de  la 
précédente. 

5.  Mâche  mixte  {K.  mixta,  L.  sp.  vég.  82). 

Tige  dressée,  glabre,  dichotome,  un  peu  tétra- 
gone ,  ciliée  sur  les  angles;  feuilles  étroites,  oblon- 
gues,  offrant  une  ou  deux  dents  à  leur  base;  fleurs 
blanches,  terminales;  fruit  couronné  par  4~5  dents 
très  petites.  Q.  Parmi  les  moissons  en  Languedoc,  en 
Provence. 

6.  Mâche  a  fruit  velu  (  V.  eriocarpa  ,  Desv.  journ. 
bot.  2.  p.  3i4  )• 
Se  distingue  de  la  mixta  par  une  taille  plus  petite  , 
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par  ses  feuilles  presque  toujours  entières ,  celles  de  la 
base  plus  larges,  les  supérieures  étroites,  enfin  par 
son  fruit  couronné  par  6  petites  dents  ,  et  velu  sur  les 
angles.  O-  Croît  aux  environs  de  Paris,  en  Anjou,  en 
Languedoc ,  etc.  On  la  cultive  souvent. 

7.  Mâche  vésiculecse  {V.  vesicaria,  Moench.  meth- 

493  )• 

Très  distincte  par  ses  feuilles  dentelées,  et  particu- 
lièrement par  son  fruit  vésiculeux,  membraneux,  et 
couronné  par  6  dents  réfléchies  en  dedans.  Q.  Croît 
en  Daupbiné,  Italie. 

8.  Mâche  couronnée  [V^.  coronata,  DC.  fl.  fr.  3333). 

Tige  dichotome ,  haute  de  1-2  pieds  5  feuilles  lan- 
céolées, dentées,  les  supérieures  semi-pinnatifides  5 
fleurs  blanches,  terminales  ;  fruits  velus,  terminés 
par  6-io  dents.  O-  Parmi  les  moissons  dans  le  Midi. 

9.  Mâche  ptjbescente  (  V.  pubescens ,  Mérat,  fl.  par. 

t.  2.  p.  2l3  ). 

Tige  pubescente  inférieurement ,  haute  de  io-i5 
pouces  j  feuilles  inférieures  semi-pinnatifides  5  supé- 
rieures linéaires,  entières;  fleurs  blanches;  fruits  pu- 
bescens. O  Assez  commune  dans  les  moissons  entre 
Neuilly  et  Saint-Germain. 

10.  Mâche  en  disque  {V.  discoidea,  Lois.  not.  148  ). 

Se  distingue  de  la  coronata  par  sa  tige  très  glabre  , 
■el  surtout  par  ses  fruits  à  10-12  dents  pointues  , 
ouvertes  en  forme  de  roue.  O  -  Provence,  Languedoc. 

51.  Mâche  en  hameçon  (  V~  hamala,  DC.  suppl. 
3333  h). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  étroites 
linéaires,  offrant  seulement  une  ou  deux  dents,  et 
surtout  par  les  dents  qui  couronnent  le  fruit,  qui  sont 
•subulées  ,  crochues  à  leur  extrémité.  O-  Croît  en 
Anjou,  (  Bast. ) 
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ia.  Mâche  hérissée  (Kechinata,  DC.  Val.  echi- 
nala  ,  L.  sp.  47  ). 

Tige  dichotome;  feuilles  lancéolées,  dentées,  ses- 
siles;  fleurs  blanchâtres;  fruits  munis  de  trois  dents 
fortes,  piquantes,  dont  une  plus  longue,  recourbée. 
O-  Provinces  méridionales. 

i3.  Mâche  naine  {r.  pumila,  Willd.  sp.  DC.  fl.  fr.). 

Tige  grêle,  striée,  dichotome,  haute  de  6-10  pouces  ; 
feuilles  inférieures  dentées;  supérieures  linéaires  mul- 
tifides  ;  fruits  lisses  ,  à  3  dents  très  petites  ,  et  portant 
une  petite  impression  carénée.  Q.  Croît  en  Anjou  et 
dans  les  départemens  méridionaux. 

famille  48.  DIPSACÉES  {Dipsaceœ,  Juss.). 

Fleurs  terminales,  réunies  en  tête  sur  un  réceptacle 
commun,  et  entourées  par  un  involucre  à  plusieurs 
folioles;  calice  double;  corolle  monopétale,  à  4-5 
dents;  4  étamines  à  anthères  biioculaires  à  4  sillons; 
ovaire  infère  surmonté  par  un  style  à  un  stigmate; 
fruit  monosperme,  indéhiscent,  couronné  par  le  ca- 
lice; embryon  droit,  périsperme  nul.  Plantes  her- 
bacées ,  à  feuilles  opposées. 

Genre  CARDÈRE  {Dipsacus  ,  Lin.  ). 

Réceptacle  hérissé  de  paillettes  longues  et.  épineuses  ; 
calice  double,  entier  sur  les  bords,  persistant;  co- 
rolle à  4  lobes  ;  4  étamines  saillantes;  graine  angu- 
leuse. 

Espèce  1.  Caiioère  velue  [Dipsacus  pilosus,  L.  sp. 

14,). 

Tige  rameuse,  cannelée,  haute  de  4-5  pieds  ;  feuilles 
opposées,  pétiolées ,  presque  connées  ,  appendiculées 
à  la  base,  les  radicales  pétiolées;  fleurs  en  petites 
têtes  arrondies,  à  corolle  blanche  et  étamines  noires. 
cf.  Croît  au  bord  des  fossés  humides  :  on  l'appelle 
vulgairement  verge  de  pasteur. 
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2.  Cardère  lAciwiee  (D.  laciniatus ,  L.  sp.  i4i)- 

Tige  droite  ,  ferme  ,  un  peu  rameuse ,  garnie  de 
petites  épines;  feuilles  opposées-connées  ,  sinuées  ou 
laciniées  ;  fleurs  en  tête  ,  oblongues  ,  à  paillettes  un 
peu  courbées,  cf.  Alsace,  Bourgogne,  Dauphiné, 
Italie ,  etc. 

3.  Cardère  a  foulon  (D.fullnnum,  Mill.  D.  n.  2. 

Dips.  fullonum  fi  ,  L.  ). 

Tige  cannelée,  dressée,  ferme,  un  peu  rameuse, 
haute  de  3-4  pieds,  garnie  d'aiguillons  forts;  feuilles 
connées,  formant  autour  des  tiges  des  entonnoirs  qui 
conservent  l'eau;  fleurs  en  têtes  oblongues,  à  paillettes 
fortes  ,  aiguës  et  recourbées  eri  crochet,  çf.  Cultivée 
sous  le  nom  de  chardon  a  foulon,  a  bonnetier. 

4.  Cardère  sauvage  (D.  sylvestris,  Mill.  D.  n.  1. 

Dips.  fullonum  a  ,  L.  ). 

Diffère  delà  précédente  par  ses  feuilles  plus  longues, 
et  surtout  par  les  paillettes  qui  sont  droites  et  non 
en  crochet. çf-  Commune  au  bord  des  chemins  et  des 
haies. 

5.  Cardère  féroce  (D.ferox,  Lois.  fl.  gall.  719.1.  3). 

Tige  droite,  peu  rameuse,  haute  de  1  pied,  hé- 
rissée d'aiguillons  coniques  très  serrés;  feuilles  radi- 
cales ovales  -  oblongues  ,  rélrécies  à  la  base,  un  peu 
dentelées  ;  les  caulinaires  oblongues  ,  semi-pinnati- 
fides.  çf-  Corse. 

Genre  SCABIETJSE  (Scabiosa,  Linw.). 

Involucre  ou  calice  commun  à  plusieurs  feuilles 
sur  un  ou  plusieurs  rangs;  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes convexes;  calice  particulier  double;  l'extérieur 
persistant;  corolle  à  4-5  divisions  inégales;  4-5  éta- 
mines  ;  fruits  comprimés,  ovoïdes,  couronnés  par  le 
calice. 
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*  Espèces  h  corolle  quadrijîde. 

Espèce  i.  Scabieuse  des  ALrEs  (Scalnosa  Alpind , 
L.  sp.  141  )• 

Tige  velue  ,  ferme,  rameuse,  haute  de  4-6  pieds 5 
feuilles  aile'es ,  à  folioles  lancéolées  ,  dente'es  ,  la 
terminale  plus  grande;  fleurs  jaunes,  en  lête,  pres- 
que globuleuses  ,  he'rissées  de  paillettes  velues.  1£. 
Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Provence  :  je  l'ai  recueillie 
à  la  Grande-Chartreuse. 

2.  Scabieuse  centaurée  (  iS".  centauroides,  Lam.  ill. 
n.  i3r2). 

Tige  velue,  rameuse,  haute  de  3-4  pieds;  feuilles 
radicales   pe'tiole'es ,  entières;    les  autres  grandes, 
aile'es,  pinnatifides  ;  lobe  terminal  plus  grand;  fleurs - 
jaunes,  en  tête,  ovoïdes,  sans  involucre  distinct,  à  co- 
rolle à  4  divisions  égales.  If. .  Alpes  de  Provence.  (Rare.) 

3.    ScABTEUSE   A   FLEURS  BLANCHES  (S.  leucaillha, 

L.  sp.  143  )• 

Se  distingue  de  la  centauroides  par  ses  fleurs  blan- 
ches, par  sa  tige  plus  haute  et  ses  feuilles  toutes  pin- 
natifides,  etc.  %.  Croît  aux  environs  de  Montpellier, 
en  Provence  ,  en  Italie  ,  en  Espagne. 

4-  Scabieuse  de  Svrie  (S-  Syriaca,  L.  sp.  i40- 

Tige  rameuse  ,  velue  ,  haute  de  4"5  pieds  ;  feuilles 
dentées  en  scie,  entières  ou  lancéolées;  fleurs  d'un 
bleu  rougeâtre ,  pédonculées  ou  sessiles  à  la  dicho- 
tomie; point  d'involucre  général.  TZ.  Environs  de  Nî- 
mes. (Rare.)  Près  de  cette  espèce  ondoit  placer  la  scab. 
Transylvanka,  à  feuilles  radicales  lyrées ,  les  cauli- 
naires  pinnatifides  ;  elle  croît  en  Transylvanie ,  era 
Italie.  Elle  est  aussi  indiquée  en  Provence.  Les  espèces 
précédentes  font  partie  du  genre  Cephalaria ,  Schk 

5.  Scabieuse  succise  (S.  succisa  ,  L.  sp.  142). 
Racine  tronquée  à  son  extrémité;  tige  feudlce 
rameuse  ,  velue  ,  haute  de  2-4  pieds  ;  feuilles  radicale: 
pétiolées  ;  caulinaircs  sessile?,  lancéolées,  un  peu  den- 
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tées;  supérieures' linéaires  ;  fleurs  bleues,  en  lête.  rîf . 
Commune  à  l'automne,  dans  les  bois  et  les  pâturages 
humides.  . 

6.  Scabieuse  des  champs  (S.  arvensis  ,  L.  sp.  i43). 

Tiges  rameuses,  velues,  ainsi  que  les  feuilles,  qui 
sont  pinnalifides,  à  lanières  quelquefois  incise'es  (ra- 
rement les  feuilles  sont  entières);  fleurs  blanches,  en 
tête  ;  corolles  extérieures  ine'gales.  IL.  Commune  par- 
tout dans  les  champs.  Cette  espèce  et  les  quatre  sui- 
vantes sont  du  genre  Knautia  ,  Coult. 

7.  Scabieuse  nEs  collines  (S.  collina,  DC.  sup.  33oi). 

Tiges  velues,  rameuses;  feuilles  radicales,  velues, 
pinnalifides,  à  7-9  lobes  oblongs  ;  fleurs  pourpres. 
IL.  Collines  du  Roussillon,  environs  d'Avignon.  La 
scab.  hybrida,  All.  ped.,  a  les  feuilles  inférieures  ly- 
vées,  avec  le  lobe  terminal  arrondi;  les  supérieures 
sont  oblongues  ;  elle  croît  en  Italie  et  en  Provence. 

8.  Scabieuse  des  forêts  (S.  sylvatica,  L.  sp.  i42)- 

Tige  rameuse,  feuillée,  poilue,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  grandes,  ovales,  dentées;  fleurs  grandes, 
d'un  bleu  rougeâtre.  IL.  Commune  dans  les  prés  des 
montagnes. 

9.  Scabieuse  a  longues  feuilles  (S.  longifolia,  pl. 

rar.  hung.  1.  p.  4.  t.  5). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  non  dentées 
et  sa  tige  glabre  :  elle  en  est  bien  peu  distincte.  IL. 
Croit  dans  le  Jura,  en  Hongrie. 

10.  Scabieuse  a  feuilles  entières  (S.  integrifolia,  L. 

sp.  142). 

Tige  légèrement  velue,  rameuse  ,  haute  de  2  pieds  ; 
ieuilles  inférieures  spatulées,  pinnatifides  à  leur 
base;  feuilles  caulinaircs  lancéolées,  ciliées,  denti- 
culées;  fleurs  en  petites  têtes  rougeâtres.  Q.  Pro- 
vinces méridionales  :  la  scabiosa  amplexicaulis ,  L. , 
qui  croit  en  Suisse  ,  a  toutes  les  feuilles  très  entières. 
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*  *  Espèces  à  corolle  qidnquéfide. 
il.  Scabiecse  colombaihe  (S.  côlumbaria ,  L.  sp.  ifô). 

Tige  rameuse,  branchue,  presque  glabre,  haute  de 
2-3  pieds  ;  feuilles  radicales  ovales ,  crénelées  ou 
ciliées ,  les  caulinaires  pinnatifides  ,  celles  du  som- 
met line'aires  ;  fleurs  d'un  bleu  cendré  ;  fruits  à  8 
cannelures.  If.  Commune  sur  tous  les  coteaux  cal- 
caires. 

12.  Scabiecse  de  Gramont  (S.  Graniunlia ,  L. 
sp.  1 43  ) - 

Très  peu  distincte  de  la  côlumbaria  ;  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  caulinaires  bipinnées  ,  à  lobes  très 
grêles;  le  reste  comme  dans  la  précédente.  If.  Dépar- 
temens  du  Midi. 

13.  Scabiecse  luisante  {S.  lucida,  Vill.  dauph.  2. 

p.  293). 

Diffère  de  la  côlumbaria  par  sa  tige  et  ses  feuilles 
glabres  et  même  luisantes  5  le  reste  comme  dans  la 
côlumbaria.  If.  Elle  croît  dans  lea  montagnes  du 
Dauphiné. 

14.  Scabieuse  odorante  (S.  suaveolens ,  Desf.  cat. 

hort.  par.  110). 

Voisine  de  la  côlumbaria;  tige  haute  d'un  pied,  pu- 
bescente;  feuilles  radicales  lancéolées  ,  entières  ;  cau- 
linaires lancéolées,  pinnatifides,  à  lobes  linéaires 
entiers,  nœuds  de  la  tige  verts;  fleurs  d'un  bleu 
cendré  ,  odorantes;  bractées  spatulées  et  non  linéaires. 
If.  Dans  les  lieux  secs,  à  Fontainebleau.  La  scab.  ur- 
ceolala,  Desf.,  croît  en  Sardaigne. 

15.  Scaeiecse  des  Pyrénées  (S.  Pyrenaica  ,  All. 

ped.  n.  5i2  ). 

Voisine  de  la  côlumbaria;  s'en  distingue  par  ses 
fruits  turbinés  ,  non  marqués  de  8  cannelures,  et  par 
les  poils  grisâtres  qui  couvrent  tout  le  bas  de  la  plante; 
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le  reste  comme  dans  son  analogue.  If.  Lieux  rocailleux 
des  montagnes. 

16.  Scabieuse  veloutée  (S.  holosericea ,  Beiïtol. 
dec.  3.  p.  49  ). 

Voisine  de  la  columbaria  ;  plante  toute  couverte 
d'un  duvet  blanc,  cotonneux,  soyeux,  très  abondant  ■ 
feuilles  inférieures  ovales- oblongues ,  dentées  ou  en- 
tières,- caulinaires  pinnatifides;  pédoncules  très  longs; 
corolle  velue  en  dehors.  If.  Pic  d'Ereslids ,  Italie,' 
Cararê  (De  Cand.  ).  Toutes  ces  espèces  ne  sont  peut- 
être  que  des  modifications  de  la  columbaria. 

17.  Scabieuse  très  molle  (S.  mollis sima  ,  DC. 

suppl.  33oS'>  ). 
Très  voisine  de  la  prrenaica  ;  plante  couverte  d'un 
duvet  velouté  blanc;  feuilles  radicales,  ovales-oblon- 
gues,  dentées;  supérieures  bipinnées;  folioles  de  Pin- 
yolucre  linéaires  ;  têtes  de  fleurs  quelquefois  prolifères. 
Tf.  Provence ,  Italie. 

18.  Scabieuse  jaunâtre  (S.  ochroleuca,  L.  sp.  146). 

Ressemble  encore  à  la  columbaria;  lige  rameuse 
haute  de  1-2  pieds,  grêle;  folioles  connées ,  profon- 
dément pinnatifides,  à  découpures  linéaires;  fleurs 
dun  jaune  pâle.  2/).'Déparfemens  du  Midi. 

19.  Scabieuse  maritime  (S.  maritima,  L.  amœn  & 

p.  3o4).  "  ^ 

Tige  droite  presque  glabre  ,  grêle  ,  rameuse  : 
feuilles  radicales  pinnatifides,  à  lobes  oblon^s  in- 
cisées; caul.nai.es  linéaires,  étroites;  fleurs  en  petite 
tête,'  d.un  bl«j«  cendré.  If..  Languedoc.  La  scabiosa 
sicula,  L. ,  a  les  feuilles  inférieures  lyrées  et  les  supé- 
rieures pinnatifides.  Elle  croît  en  Sicile. 

20    Scabieuse  de  Gmelin  (  S.  Gmelini,  St.-Hil 
bul.  phil.  n.  61.  S.  Ukranica,  DC.  Gmel.). 

Tige  rougeâtre,  grêle,  haute  de  r-2  pieds,  velue; 
feuilles  inférieures  pinnatifides,  supérieures  à  3-5 
découpures,  terminales,  linéaires,  velues;  fleurs  jau- 
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mitres,  blanchâtres  ou  bleuâtres,  en  petites  têtes; 
folioles  de  l'involucre  longues,  linéaires.  If.  Enviions 
de  Paris,  à  Roncevaux  (  St.-Hil.).  Italie,  Hongrie. 

21.  ScABIEOSE  ÉTOILÉE  (S.  stellala ,  L.  sp.  i44  )• 

Tige  velue,  rameuse,  haute  de  2  pieds;  feuilles 
molles,  velues,  profondément  pinnatiCdes  ,  à  lobes 
incisés  ;  fleurs  grandes  ,  blanches  ;  semences  en  tête  , 
globuleuses,  velues,  à  aigrettes  campaniformes ,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  étoile  noirâtre.  O- "Lieux 
maritimes  de  la  Provence,  de  L'Italie,  de  l'Espagne. 
La  S.  Monspeliensis ,  Jacq.  ,  est  une  variété  de  la  pré- 
cédente. 

22.  Scaeiecse  a  tige  simple  (S.  simplex ,  Desf.  atl. 
i.  p.  125  ). 

West  probablement  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  n'en  diffère  que  parce  qu'elle  a  constamment  la 
tige  simple  et  une  seule  tête  de  fleurs.  O  -  Alpes,  Es- 
pagne. 

a3.  Scabieuse  cuaminÉe  (.5".  graminifolia,  L.  sp.  118). 

TVe  haute  de  ia-i5  pouces,  uniflore;  blanchâtre; 
feuilles  linéaires  ,  longues  ,  d'un  blanc  soyeux  ;  fleur 
crande,  terminale.  Of.  Croît  au  pied  du  Laularet,a 
Saint-Eynard,  etc.,  en  Dauphine  ;  en  Provence,  en 
Piémont. 

Genre  PANICAUT  (Eryngium,  Linné). 
Calice  à  5  folioles  sétacées,  persistantes;  corolle  de 
*>  pétales,  5  étamines  à  filet  d'abord  courbe;  2  pistils; 
fruit  ovoïde-oblong,  écailleux  ,  couronne  par  5  dents 
épineuses  ;  fleurs  en  tête  ,  entremêlées  de  paillettes 
épineuses. 

Espèce  1.  Panicaut  des  champs  {Eryngium  cam- 
pestre ,  L.  sp.  337  ). 

Tige  diffuse,  très  branchue  ,  haute  de  8-12  polices  ; 
feuilles  coriaces,  les  radicales  b.pinnees  a  ioholes 
S£bS!  obtuses;  fleurs  blanches.  %.  Commun 
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au  bord  des  chemins.  Cette  plante,  appelée  chardon 

rolùnd,  est  employée  comme  diurétique. 

■1.  Panicaut  maritime  (E.  maritimum ,  L.  sp.  337). 

Tige  blanchâtre,  branchue,  feuillée  ,  haute  de  1 
pieds:  feuilles  inférieures  pétiolées,  larges-arrondies, 
coriaces  ,  plissees  ,  à  dents  épineuses  ;  les  caulinaires 
trilobées.  %.  Fleurs  blanches.  Bord  de  1  Océan  et  de 
la  Méditerranée. 

3.  Panicaut  de  Bourgat  (E.  Bourgati,  Gouan.  ill. 

p.  7.  t.  3.). 

Tige  glabre,  violette  supérieurement,  haute  de  2 
pieds;  feuilles  épineuses,  très  découpées,  à  lobes  di- 
vergens  ,  les  radicales  arrondies ,  ternées  ;  involucre 
d'un  beau  bleu.  If.  Pyrénées. 

4.  Panicaut  Én ne-blanche  (E.  spina-àlba,  Vill. 

dauph.  2.  t.  17  ) 

Tige  glabre  ,  branchue,  haute  de  1-2  pieds  5  feuilles 
roides,  coriaces,  épineuses,  très  découpées  ;  les  radicales 
digitées;  tètes  de  fleurs  très  grosses,  ovoïdes  ;  involucre 
bleuâtre,  pinnatifide.  If.  Alpes  du  Dauphinc,  de  la 
Provence. 

5.  Panicaut  des  Alpes  (E.  Alpinum,  L.  sp.  337). 

Tige  droite,  feuillée,  simple,  haute  de  2  pieds; 
feuilles  radicales  cordiformes ,  entières;  caulinaires 
découpées,  épineuses;  fleurs  grosses,  oblongues  ;  in- 
volucre d'un  bleu  violet,  pinnatifide,  cilié.  %.  Alpes. 

6.  Panicaut  plane  {E.  planuni,  L.  sp.  336). 

Tige  simple,  feuillée,  haute  de  2  pieds;  feuilles  ra- 
dicales ,  cordiformes  -  elliptiques  ,  pétiolées,  planes, 
dentées;  fleurs  bleuâtres;  folioles  de  l'involucre  étroi- 
tes. IL.  Alpes  de  Provence,  Italie. 

Ce  genre  ,  que  la  plupart  des  botanistes  placent  à  la 
suite  des  ombellifèrcs ,  me  semble  avoir  une  certaine 
affinité  avec  les  dipsacées  :  je  crois  cependant  qu'il 
pourra  devenir  le  type  d'une  nouvelle  famille. 

11.  7 
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Composées  ou  Sjnanthérèes ,  Rich. 

Groupe  nombreux  du  règne  végétal  dans  lequel  on 
réunit  toutes  les  plantes  qui  ont  entre  elles  un  grand 
trait  de  ressemblance,  dont  toutes  les  fleurs  sont 
reunies  dans  un  calice  commun,  et  dont  ebaque  pe- 
tite fleur  a  les  anthères  soudées  en  un  seul  faisceau. 

Les  fleurs  particulières  sont  petites,  hermaphro- 
dites, unisexuées  ou  neutres,  réunies  en  tête,  portées 
sur  un  plateau  charnu,  dans  la  substance  duquel  elles 
sont  souvent  nichées  dans  des  alvéoles.  A  l'extérieur, 
elles  sont  entourées  par  une  ou  plusieurs  rangées 
d'écaillés,  quelquefois  épineuses,  qui  constituent  un 
involucre.  Chaque  petite  fleur  a  une  corolle  mono- 
pétale régulière,  irrégulière  ou  infundibuliforme ,  5- 
étamines  soudées  par  leurs  anthères  :  ovaire  infère  à 
une  seule  loge,  surmonté  d'un  style  qui  traverse  le 
tube  formé  par  les  anthères,  et  que  termine  uni 
stigmate  bifide.  Le  fruit  est  un  akène  tantôt  nu, 
tantôt  aigrette'  :  embryon  droit .  ;  périsperme  nul. 
Plantes  herbacées,  rarement  frutescentes.  Cette  grande 
section  se  partage  en  3  familles.  Comprises  dans  la  i 
syngénésie  de  Lin  NÉ. 

famille  /,g.    CHICORACÉES   (  Chicoraceœ , 
Juss.  SEMI-FLOSCULEUSES ,  Tourn.). 

Toutes  les  petites  fleurs  hermaphrodites,  terminées 
en  languette,  dépourvues  de  calice  propre;  feuilles 
alternes;  plantes  lactescentes. 

"j"  Graine  sans  aigrette. 

Genre  LAMPSANE  {Lapsana,  Linné). 

Involucre  simple,  avec  des  écailles  à  la  base,  for- 
mant un  calicule;  réceptacle  nu  j  graines  lisses,  sans  • 
aigrettes. 

Espèce  \.  Lampsane  commune  (  Lapsana  communis , . 
L.  sp.  i  i/j  i  ). 
Tige  droite,  velue,  rameuse,  striée  j  feuilles  pnbes- 
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centes  ,  les  inférieures  fyrées ,  à  lobe  terminal,  ar- 
rondi, anguleux,  à  dents  simples;  supérieures  ovées  ; 
fleurs  jaunes  ,  nombreuses  ,  disposées  en  panicule  ; 
pédoncules  rameux ,  glabres,  ainsi  que  le  calice.  Q. 
Commune  dans  les  lieux  cultivés. 

ï.  Lampsane  fétide  (  L.  fœtida ,  Scop.  carn.  n.  989. 
Hfoseris  fœtida ,  L.  ). 

Tige  dressée,  giabre,  haute  de  6-8  pouces;  feuilles 
-adicales,  glabres,  un  peu  étroites,  pinnatifides ,  et 
ivant  des  lobes  nombreux,  pointus  ;  fleur  jaune,  ter- 
minale, ip.  Cette  plante  ressemble  au  pissenlit.  Alpes, 
Piémont. 

!.  Lampsawe  très  petite  (L.  minima,  Lam.  D.  3.  p. 
4 1 4  •  Hfoseris  minima  ,  L.  ). 

Tige  grêle,  branchue,  à  rameaux  renflés  supérieu- 
rement; feuilles  radicales,  ovales-oblongues  ,  denti- 
:ulées;  fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle.  Q.  Habite  les 
lâturages  secs  et  les  lieux  sablonneux. 

Genre  RHAGADIOLE  (  Rhagadiolus  ,  Juss.  Lap- 
sana,  L.  ). 

Involucre  caliculé  ;  les  folioles  internes  ,  envelop- 
>ant  les  graines  à  la  maturité;  réceptacle  nu;  graines 
ans  aigrettes,  ne  tombant  point  d'elles-mêmes. 

Espèce  1.  Rhagadiole  étoilée  (Rhagadiolus  stellatus 
Goertn.  fr.  2.  p.  354.  Lapsana^slellata,  L.  ). 
Tiges  pubescentes  à  la  base,  rameuses,  diffuses 
lautes  de  2-3  pieds  ;  feuilles  caulinaires,  lancéolées' 
entées;  fleurs  jaunes,  assez  petites;  graines  glabres 
armant  avec  leur  réceptacle  une  espèce  d'étoile.  Q 
'rovinces  du  Midi. 

.  Rhagadiole  comestible  (R,  eduUs,  Goertn.  fr.  1. 
p.  354.  Lapsana  rhagadiolus ,  L.  sp.). 
Très  voisine  de  la  précédente  ;  mais  elle  est  distincte 

HZ  fem  les  '  \{oh™  obtus,  avec  l'impaire 

eaucoup  plus  grand.  Q .  Croît  cn  Provence. 
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"("I"  Graine  couronnée  d'une  aigrette  sessile. 
Genre  PRENANTHE  {  P  renanihes ,  Linné). 

Involucre  double  ,  cylindrique  ;  réceptacle  nu  ; 
graines  lisses  ;  aigrettes  simples  ,  sessiles  ;  têtes  de 
fleurs  petites. 

Espèce  i.  Prenanthe  des  murs  (Prenanthes  muralis, 
L.  sp.  1 121  ). 

Tige  rougeâtre,  droite,  rameuse,  glabre;  feuilles 
«labres,  glauques  en  dessous,  lyrées,  pinnalifides ,  à 
lobes  dentés,  le  terminal  à  5  angles  ;  fleurs  jaunes, 
petites,  panicule'es;  pédoncules  capillaires.  Q.  Habite 
les  vieux  murs  et  les  lieux  ombragés. 

2.  Prenanthe  a  feuille  d'éperviere  {P.  hieracifolia , 
Willd.  Crépis  pulclira ,  L.  Phœcasium  lapsanoi- 
cles ,  Cass. 

Tige  droite,  rameuse,  velue  inférieurement;  feuilles 
radicales  oblongues  ,  roncinées ,  obtuses,  hispidius- 
cules:  caulinaires  lancéolées;  fleurs  jaunes,  petites, 
panicule'es.  O-  Croît  au  bord  des  chemins,  aux  envi- 
rons de  Paris ,  de  Rouen ,  et  dans  tout  le  Midi. 

3.  Prenanthe  osier  (P.  viminea,  L.  sp.  1120. 
Phœnixopus  decurrens ,  Cass.) 

Tige  visqueuse,  branchue ,  à  rameaux  divergens; 
feuilles  décurrentes,  les  inférieures  pinnatifides,  lisses, 
à  lobes  terminaux  grands,  les  supérieures  linéaires; 
fleurs  jaunes  ,  disposées  le  long  des  rameaux-  %.  Dans 
tous  nos  départemens  méridionaux. 

4.  Prenanthe  rulbecx  (P.  bultmsa ,  DC.  Leontodon 
lulbosum,  L.  JEtheorisa  bulbosa,  Cass. 

Racine  portant  çà  et  là  quelques  tubercules;  tige 
uniflore,  glabre,  glanduleuse  au  sommet;  teuilles 
loutes  radicales,  glabres,  lancéolées-oblongucs  ,  légè- 
rement dentées  ;  fleur  jaune,  terminale  ;  involucre  gla- 
bre %  Pyrénées,  environs  de  Montpellier-  (  Kare.  ) 
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5.  Prenâmthe  pourpbe  (  P.  purpurea,  L.  sp.  liai). 

Tige  rameuse,  haute  de  4-6  pieds  ;  feuilles  oblongues 
lancéolées,  cordiformes,  dentées,  embrassantes,  giau- 
rmes  en  dessous;  fleurs  purpurines    assez  petites,  un 
peu  pendantes.  O-  Dans  les  forêts  des  montagnes. 

6.  Prenanthe  a  feuilles  menues  (P.  tenuifolia,  L. 

sp.  ii  20). 

Tige  presque  simple  ,  haute  de  4-5  pieds  ;  feuilles 
très  entières,  linéaires,  embrassantes,  assez  étroites; 
fleurs  comme  dans  la  précédente.  If.  Commune  dans 
les  bois,  en  Dauphinc,  en  Piémont. 

Genre  CHONDRILLE  (  Ckondrilla ,  Linné). 

Involucre  simple,  cylindrique,  écailleux  à  sa  base  , 
réceptacle  nu  ;  graines  presque  épineuses  ;  aigrette 
simple,  stipitée.  (Voyez  Ail,  pl.  66,  f.  1.) 

Espèce.  Chondiulle  jonc  {Ckondrilla  juncea ,  L. 
sp.  1 120  ). 

Tige  droite,  très  branchue,  presque  nue,  garnie 
inférieurement  d'épines  courbes  ;  feuilles  radicales 
roncinées  ;  caulinaires  linéaires  ,  rares;  fleurs  jaunes. 
IL.  Habite  les  lieux  sablonneux. 

Genre  LAITERON  (  Sonchus  ,  LinnÉ  ). 

Involucre  oblong,  renflé  à  la  base,  imbriqué;  ré- 
ceptacle nu;  graines  striées  longitudinalement  ;  ai- 
grette simple ,  sessile. 

Espèce  1.  Laiteron  maritime  (Sonchus  maritimus , 
L.  sp.  1 1 16  ). 

Tige  lisse,  rameuse  au  sommet  ;  feuilles  indivises  , 
lancéolées,  embrassantes,  à  dents  aiguës  ,  dirigées  en 
arrière,  pédoncules  souvent  cotonneux  ;  fleurs  jaunes. 
1[ .  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
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2.  Laiteron  très  tendre  (S.  tenerrimus,  L.  sp.  m,). 

Tige  grêle,  rameuse,  haute  de  i2-,5  pouces;  feuilles 
bipinnat.fides  ;  fleurs  jaunes  ;  pédoncules  et  involucres 
cotonneux.  Q.  Departemens  les  plus  méridionaux. 

3.  Laiteron  des  potagers  (  S.  oleraceus,  L.  sp.  1 1 16). 

Tige  rameuse,  fistuleuse,  lisse,  très  lactescente- 
temlles  oblongues- lancéolées,  embrassantes,  ccmmé 
sinuees  ,  denticulées  ,  munies  à  la  base  d'auricules 
arrondies  :  fleurs  jaunes;  involucres  cotonneux.  Q 
Commun  dans  les  lieux  cultivés. 

4-  Laiteron  pectine  (S.  pectinatus^  DC.  ranp  2 
p.  78).  11 

Tige  glabre,  anguleuse;  feuilles  glabres,  lancéolées- 
oblongues,  découpées  profondément  en  lobes  réguliers 
pointus  et  arqués  en  arrière  ;  les  supérieures  appendi- 
culees  a  la  base;  fleurs  jaunes  ,  en  panicule  lâche.  %. 
Stables  maritimes  du  Roussillon. 

5.  Laiteron  des  champs  (S.  aivensis,  L.  sp.  11 16). 

Tige  creuse ,  légèrement  velue  ,  haute  de  3-4  pieds  ; 
feuilles  roncinées ,  échancrées  en  cœur,  dentées  ,  ci- 
liées ;  fleurs  jaunes;  pédoncules  hispides.  if.  Croît 
dans  les  champs  d'une  grande  partie  de  la  France. 

6.  Laiteron  des  marais  (S.  palustris,  L.  sp.  11 16). 

Tige  haute  de  2-3  pieds  ,  rameuse  du  haut,  glabre  ; 
feuilles  sagittées  ,  glabres,  roncinées,  denticulées; 
fleurs  jaunes,  en  corymbe  ;  pédoncules  et  involucres 
garnis  de  poils  glanduleux,  noirâtres.  If.  Croît  dans 
les  marais,  au  bord  des  fossés. 

7.  Laiteron  des  Alpes  (S.  Alpinus ,  L.  fl.  dan. 

t.  182). 

Tige  dressée,  haute  de  4-6  pouces;  feuilles  ronci- 
nées, sagittées  à  la  base,  glabres,  glauques  en  dessous; 
fleurs  bleues  ,   munies  de  bractées  et  disposées  en 
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grappes;  pédoncules  et  involucres  pointus.  If.  Cette 
belle  espèce  habite  les  hautes  montagnes. 

8.  Laiteron  de  Plumier  (S.  Phimieri,  L.  sp.  1117). 

Ressemble  un  peu  au  précédent;  tige  haute  de  3-4 
pieds:  feuilles  grandes,  roncinées/oflrant  4-5  grandes 
dentelures  j  fleurs  bleues,  en  espèce  de  corymbe,  mu- 
nies de  bractées;  pédoncules  et  involucres  glabres.  %. 
Lieux  ombragés  des  hautes  montagnes. 

Genre  LAITUE  (Lacluca,  LiknÉ). 

Involucre  cylindrique,  imbriqué  de  folioles  mem- 
braneuses sur  les  bords;  graines  comprimées,  ellip- 
tiques ,   pubescentes  au  sommet  :   aigrette  simple 
stipitée.  ' 

*  Tiges  et  feuilles  sans  épines. 

Espèce  1.  Laitue  cultivée  {Lactuca  saliva,  L. 
sp.  1 1 18  ). 

Tige  droite,  glauque,  haute  de  a-3  pieds  ;  feuilles 
intérieures  ovales-arrondies ,  glabres,  ondulées,  en- 
tières; supérieures  sessiles,  cordiformes  ;  fleurs  d'un 
jaune  pâle,  petites,  paniculées.  Q.  Patrie  inconnue  : 
cultivée.  La  laitue  est  très  employée  comme  calmante  : 
la  indacie  est  une  espèce  d'extrait  de  laitue  montée. 
L,a  L.  lacimata ,  Roth.  ,  paraît  en  être  distincte. 

2.  Laitue  vivace  {L.  perennis,  L.  sp.  1120). 

Tige  glabre   haute  de  2  pieds  ,  rameuse  au  sommet  ; 
toutes  les  feuilles  pinnatiGdes,  à  découpures  linéaires 
dentées  du  cote  supérieur ;  fleurs  d'un  bleu  pourpre 
grandes,  pan.culees.  %.  Croit  dans  les  vignes  et  les 
lentes  des  rochers.  La  lactuca  cichoriifolia,  DC.  suppl 
ïée^Z  ™  "  Ie  If ^  à  feUilleS  °b!ongues-lancéo- 
vX  ™  n      i  ^.f'  Pres1ue  ™tières- Je  l'ai  trou- 

\TZZy  DRH-  3Ct  t0ul"  C'ui  ne  se  distingue  de 
feuilT6        -fUe  Pa1'  Un-  P°rt  Plus  &®e  et  par  ses 

e  £s  rTriiures.'  quis0Dt  entières-  u°  F»  »- 
gittees.  Cette  dernière  variété  croît  en  Provence.  Près 
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de  cette  espèce  doit  être  placée  la  lacLuca  segu.siana, 
Balbis.  C'est  une  espèce  pidmontaise,  qui  a  les  feuilles 
inférieures  roncinées ,  sessiles ,  et  les  supérieures  li- 
néaires ,  sagittées. 

+  *  Tiçes  ou feuilles  épineuses. 
3.  Laitue  vireuse  (L.virosa,  L.  sp.  1119). 

Tige  droite,  rameuse ,  glabre,  avec  des  piquans  à  la 
base;  feuilles  roncinées-pinnatifides,  glabres,  denti- 
culées,  horizontales,  embrassantes  et  sagittecs  a  la 
base,  obtuses  au  sommet,  à  nervures  garnies  de  pi- 
quans; fleurs  jaunes,  paniculées.  ç/.  Croît  sur  les  murs 
et  dans  les  lieux  secs. 

h  Laitue  très  rude  (L.  asperrima,  Mer.  fl.  p.  1-  2. 
q  p.  a34). 

ïice  haute  de  6-8  pieds,  d'un  rouge  noirâtre , 
«labre,  munie  d'aiguillons  dans  toute  sa  longueur  ; 
feuilles  grandes  ,  entières  ,  dentées  ciliées  sur  les 
bords,  à  nervures  médianes,  aiguillonnées  des  «  eux 
côtés  ;  fleurs  petites  ,  jaunes  ,  nombreuses  ,  paniculees. 
O-  Trouvée  par  M.  Mcrat  dans  le  parc  de  Boug.val , 
près  Paris. 

5.  Laitue  scariole  (L.  scariola,  L.  sp.  1119.  L.  syl- 
vestris ,  DC.  ). 

Tige  rameuse,  droite,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles 
pinnTtifides-roncinées,  denticulées,  «^s   epmeu  e 
sur  la  nervure  médiane  en  dessous  ,  embrassantes  ,  sa 
^itt  es  ;  fleurs  jaunes  ,  paniculées.  à*-  Commune  au 
bord  des  chemins  ,  presque  par  toute  la  France. 

6.  Laitue  a  feuilles  de  saule  (L.  saligna,  L. 
sp.  me»)- 

Tiec  branchue,  dressée,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
,,Ses  ÎLcéolées-pinnatitides  ,  g  abrej    ainsi  gu 
les  caulinaires,  qui  sont  linéaires  ,  cnlieie.,  sessues 
fn  Tu  saeitlées  ;  toutes  sont  munies  de  quelques 
TguSlonrs^t  nervure  médiane  ;  (leurs  .aune»  en 
espèce  d'épi.  O  -  Au  bord  des  champs  et  des  vignes. 
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Genre  P1CRIDIE  (Pirridium,  Desf.  Scorzoncru,  L.  )■ 

lnvolucre  imbrique,  renflé  à  sa  base,  à  folioles 
membraneuses  sur  les  bords  ;  réceptacle  m.;  graines 
tétragones,  un  peu  courbées,  tuberculeuses  transver- 
salement; aigrette  sessile,  à  poils  simples. 

Espèce  i.  Picridie  TUT.GAIKE  (  Picridium  vulgare  , 
Desf.  atl.  2.  p.  221.  Se.  picroides ,  L.  ). 

Tige  peu  rameuse,  striée,  haute  de  ia-i5  pouces; 
feuilles  caulinaires  oblongues,  presque  entières  ,  em- 
brassantes ;  radicales  roneinées-lyrées  ;  fleurs  jaunes  , 
pédoncules  garnis  de  squararaes  cordiformes.  Q.  Croît 
au  bord  des  chemins,  dans  les  départemens  les  plus 
méridionaux. 

2.  Picridie  blanchâtre  (P.  albidum ,  DC  Crépis 
albida  ,  Vill.  Palcya  albida ,  Cass.  ). 

Tige  simple,  haute  de  1-2  pieds,  cannelée,  pubes- 
cente;  feuilles  blanchâtres,  rudes  au  toucher,  les  ra- 
dicales ronciuées-dentées  5  les  caulinaires  oblongues- 
lancéolées,  dentées,  derni-embrassanles  ;  fleurs  gran- 
des, d'un  jaune  pâle.  If.  Cette  belle  plante  habite  les 
Alpes  du  Dauphiné  ,  de  la  Provence  et  du  Piémont. 

Genre  ÉPERVIRRE  (  Rieracium  ,  Linné  ). 

lnvolucre  imbriqué;  réceptacle  nu  ou  à  peine  muni 
de  quelques  poils  épars,  1res  courts;  graines  couron- 
nées d'une  aigrette  sessile  ,  à  poils  peu  nombreux  , 
souvent  d'une  couleur  roussâtre.  (V-  Ail.,  pl.  66,  f.  3.) 

Ce  genre  est  extrêmement  nombreux  ,  et  les  espèces 
assez  difliciles  à  bien  déterminer. 

*  Espèces  qui  ont  le  port  des  Lcontodons  ,  les  hampes  nues, 
presque  uniflores  ;  feuilles  glabres,  jamais  glauques  ni  coriaces. 

Espèce  1.  Epervière  dorée  (Heracium  aureum ,  Vill. 
dauph.  Leont.  aureum,  L.). 

Tige  grêle,  nn  peu  velue  au  sommet,  haute  de  io-i5 
pouces ,  chargée  d'une  ou  deux  feuilles  très  étroites  ; 
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feuilles  glabres    lancéolées-spatulées ,  roncinées  ,  den- 
tées ■  fleurs  dun  jaune  rougeûtre.  If.  Prairies  des 
Hautes-Alpes.  Elle  est  commune  sur  le  Laularet. 

2.  EperviÈre  rongée  {H.  prœmorsum,  L.  sp.  1126). 

Racine  courte,  tronquée,  tige  nue  ,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  glabres,  ovales,  un  peu  dentées: 
tieurs  jaunes,  assez  petites,  en  une  espèce  de  grappe 
dont  les  supérieures  fleurissent  les  premières.  %.  En- 
virons de  Montpellier,  Alsace  ,  Lorraine. 

3.  EperviÈre  orangée  (  H.  aurantiacum ,  L.  sp. 
1 126  ). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  hispide;  feuilles  oblon- 
gues  ,  un  peu  pointues,  velues,  hispides;  fleurs  d'un 
orange'  très  vif,  réunies  5-6  au  sommet.  If.  Habite 
les  prairies  des  Alpes  du  Dauphiné  ,  delà  Savoie,  des 
Vosges.  On  la  cultive  souvent  dans  les  jardins. 

4.  EperviÈre  des  Alpes  {H.  Alpinum,  L.  sp.  1124). 

Tige  de  2-6  pouces  ,  très  velue  ;  feuilles  oblongues, 
entières,  à  peine  dentées ,  velues,  un  peu  pointues; 
fleur  terminale,  jaune,  assez  grande;  involucre  très 
velu  ,  à  écailles  fort  lâches.  11.  Prairies  des  Alpes  du 
Dauphiné,  de  la  Provence,  du  Piémont,  etc. 

5.  EperviÈre  glabre  (  H.  elabratum,  DC.  fl.  fr. 
Willd.). 

Très  voisine  de  Y  alpinum  ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété;  le  seul  caractère  qui  l'en  sépare  con- 
siste dans  ses  feuilles  entièrement  glabres  ,  lancéolées- 
linéaires,  pointues.  If.  En  Dauphiné,  en  Piémont.  Je 
l'ai  recueillie  sur  le-Lautaret. 

G.  EperviÈre  de  Haller  (  H.  Halteri,  Vill.  dauph. 
3.  p.  104). 

Tige  portant,  une  seule  feuille;  feuilles  pétiolées, 
un  peu  velues,  ovales-oblongues ,  roncinées,  dentées 
à  la  base;  i-3  fleurs  jaunes,  terminales;  involucre 
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muni  de  poils  noirs.  If.  Prairies  des  Hautes-Alpes  du 
Dauphine',  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse. 

7.  Epervière  naine  (H.  pumilum,  Wild.  sp.  3. 
p.  i562  ). 

Tige  très  courte,  portant  2-3  feuilles  à  sa  partie  in- 
férieure, hérissée  de  poils  noirâtres;  feuilles  oblon- 
gues  ,  offrant  quelques  dents  et  des  poils  longs  ;  fleur 
jaune,  solitaire  ;  involucre  cha:  gé  de  poils  noirâtres. 
%.  Habite  les  rochers  des  plus  hautes  montagnes. 

**■  Espèces  qui  ont  le  port  des  Andrjales,  couvertes  de  poils 
blancs  et  longs  qui  rendent  leurs  feuilles  cotonneuses. 

8.  Epervière  de  Schrader  (  H.  Schraderi,  Schl. 
cent.  exs.  n.  82  ). 

Tige  nue,  velue;  feuilles  pétiolées-oblongues ,  très 
entières,  munies  de  longs  poils  laineux;  fleur  jaune 
solitaire  ;  involucre  lâche,  hérisse  de  poils  blancs.  Oz' 
Hautes-Alpes  de  la  Savoie.  (Rare  ). 

9.  Epervière  velue  {H.  villosum  ,  L.  sp.  n3o). 

Tige  un  peu  rameuse,  velue,  haute  de  6-10  pou- 
ces munie  de  quelques  feuilles;  les  radicales  garnies 
de  longs  poils,  oblongucs-Jancéolées  ,  dentées:  les  cau- 
linaires  ovales  embrassantes;  fleurs  jaunes ,  en  petit 
nombre  ;  involucre  lâche,  hérissé  de  poils  blancs.  %  ' 
Commune  dans  les  montagnes.  Varie  beaucoup. 

10.  Epervière  allongée  (  H.  elongatum,  Lapetr 
abr.  476). 

Tige  un  peu  rameuse  velue,  munie  de  quelques 
feuilles;  les  radicales  velues,  oblongues  ,  „n  peu Ob- 
tuses, retrecies  en  pétiole;  caulinaires  échanges  en 
cœur,  embrassantes;  supérieures  Jancéolées-ova  es 
fleurs  jaunes  ,  peu  nombreuses  ;  involucre  très  lâche' 
If..  Pyrénées  orientales.  (  Lapetr,) 

u.  Epervière  flexueuse  (  H.  flexuosum ,  Willd 
sp.  3.  p.  i58i). 

Tige  droite  ,  un  peu  flexueuse,  simple ,  velue  ,  mu- 
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nie  de  quelques  feuilles  infe'rieurement  j  feuilles  radi- 
cales, glauques,  un  peu  fermes,  glabres,  oblongues- 
lancéolées,  dentées;  caulinaires  sessiles,  munies  de 
quelques  poils;  fleur  jaune,  solitaire;  involucre  hé- 
rissé de  poilb  longs.  IL.  Alpes  du  Danphiné. 

12.  Epervière  cotonneuse  {H.  eriophorum ,  St.-Am. 

bull.  pb.  n.  5a). 

Tige  rameuse,  extrêmement  garnie  de  poils  longs 
laineux,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  abondamment 
cotonneuses;  les  inférieures  lancéolées,  un  peu  den- 
tées ;  les  supérieures  ovales,  entières  ;  fleurs  jaunes  ,  à 
pédiéelles  courts;  involucre  velu  à  la  base.  If.  Trou- 
vée aux  environs  de  Bordeaux  par  St.-Amans. 

13.  Eper-vièue  couchée  (H.  prostralum,  DC.  rapp. 

voy.  78). 

Tiges  couchées,  un  peu  ascendantes,  presque  sim- 
ples velues  ,  longues  de  1  pied  ;  feuilles  très  laineu- 
ses , 'dvalcs-oblongues ,  entières,  ou  à  peine  dentées  ; 
fleurs  jaunes  ,  en  panicule  lâche  ;  mvolucres  et  pédon- 
cules presque  glabres.  IL.  Trouvée  par  De  Candolle 
aux  environs  de  Bayonne. 

ifc,  Epervière  laineuse  (  //.  lanatum,  Vill.  dauph. 
Andryala  lanata  ,  L.  sp.  1 1 37  ). 

Tige  dressée  ,  peu  rameuse  ,  très  laineuse  ainsi  que 
toute  la  plante  ;  feuilles  radicales  ovales-oblongues  , 
sinuées;  caulinaires  sessiles  lancéolées;  fleurs  jaunes 
solitaires  sur  les  pédoncules.  %■  Cette  belle  plante 
croît  dans  les  Alpes  du  Dauphine  de  la  Provence, 
du  Piémont.  Je  l'ai  recueillie  au  Galibier. 

,5   Epervière  fausse  (  H.  anchjaloides ,  Lam.  D.  2. 
p.  364). 

Ressemble  un  peu  à  la  précédente  ,  mais  ses  feuilles 
inférieures  sont  roncinées,  dentées  a  leur  base:  le 
reste  comme  dans  le  lanatum.  %.  Elle  croît  dans  les 
mêmes  lieux. 
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16.  Epervière  des  nocHEs  (  H.  saxatile ,  Yill. 
dauph.  3.  p.  118  ). 

Hampe  courte,  garnie  de  poils  noirs  ;  feuilles  très 
laineuses,  ovales,  entières,  un  peu  sinuèes  et  à 
peine  pétiolées  ;  fleurs  jannes  ,  au  nombre  de  3-4  : 
involucre  glabre.  IL.  Pyre'nées,  Alpes  du  Daupliiné, 
de  la  Provence  ,  du  Piémont. 

Xi],  Epervière  piloselle  (  il.  pilosella,  L.  sp.  1125). 

Hampe  nue  ,  dresse'e  ,  pnbescente  ,  uniflore  ;  jets 
rampans  et  feuilles  partant  de  la  racine  ;  feuille? 
ovales,  entières,  tomenteuses  en  dessous,  à  marge 
poilue;  fleurs  d'un  jaune  brillant;  involucres  velus, 
blanchâtres.  IL.  Commun  au  bord  des  bois,  dans 
les  lieux  arides.  Le  hievacium  peleterianum ,  Mérat, 
est  une  variété'  à  fleurs  plus  grandes  ,  et  à  involu- 
cre couvert  de  longs  poils  soyeux. 

18.  Epervière  auricule  (  H.  auricula,  L.  sp.  1126). 

Hampe  simple,  haute  de  12-18  pouces,  n'ayant 
qu'une  feuille  au  milieu  ;  feuilles  radicales  ,  oblongues, 
très  entières  ,  glabres  en  dessous,  hérissées  de  quel- 
ques poils  en  dessus;  fleurs  jaunes,  terminales,  rap- 
prochées. IL.  Croît  dans  les  lieux  stériles  un  peu  hu- 
mides. Le  II.  dubium  ,  L.,  n'en  est  pas  distinct. 

19.  Epervière  a  feuilles  Étroites  (H.  anguslifo- 

Uum,  Willd.  sp.  3.  p.  1 565  ). 

Très  voisine  de  la  précédente;  hampe  trois  fois  plus 
longue  que  les  feuilles ,  chargée  de  quelques  poils- 
feuilles  en  rosette,  presque  sessiles ,  oblongues,  obtuses 
ou  un  peu  pointues,  garnies  de  poils  épais,  longs  et 
soyeux;  fleurs  jaunes,  réunies  3-4;  involucres  hérissés 
de  poils  noirs.  If.  Pyrénées;  dans  les  Alpes  de  la  Sa- 
voie ,  à  Chamouny. 

20.  Epervière  a  tige  courte  (  fi.  breviscapum ,  PC. 

suppl.  291  /jl>). 

Hampe  de  la  longueur  des  fouilles,  cotonneuse 
garnie  de  poils  soyeux  au  sommet;  feuilles  oblçsncùfis' 
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linéaires  ,  très  entières,  obtusiusculcs  ,  munies  de 
poils  longs  sur  les  deux  faces  ;  fleurs  jaunes,  réunies 
3-S*j  involucres  chargés  de  longs  poils  soyeux.  If.  Pe- 
lotises  sèches  des  Pyrénées  orientales. 

ai.  Epervière  en  cyme  (H.  cymosum,  L.  sp.  1126). 

Tige  haute  de  12-18  pouces,  garnie  de  quelques 
feuilles;  feuilles  oblongues-lancéolées,  entières,  héris- 
sées de  poils  longs;  fleurs  jaunes  ,  assez  petites,  réu- 
nies i5-20  en  un  corymbe  serré;  involucres  hérissés 
de  longs  poils  glanduleux  au  sommet.  %.  Assez  com- 
mune dans  les  prairies  des  Alpes  du  Dauphiné. 

22.  Epervière  des  collines^  H.  colltnum,  DC.  suppl. 

H.  cymosum ,  W^illd.  sp.). 

Peut-être  une  variété  de  la  précédente;  racine  émet- 
tant des  jets  rampans  ;  tige  haute  de  io-i5  pouces, 
garnie  inférieurement  de  poils  blancs  soyeux,  et  de 
poils  noirs  au  sommet;  feuilles  oblongues-lancéolées; 
fleurs  petites,  jaunes,  réunies  i5-2o;  pédicelles  hé- 
rissés; involucres  velus,  noirâtres.  ^.Hautes-Alpes. 
Je  l'ai  trouvée  à  Villars-Eymont. 

23.  Epervière  élancée  (H.  prceallum  ,  Vtll.  ,  voy. 

t.  2,  f.  1). 

Racine  sans  jets  rampans;  tige  haute  de  i2-i5  pou- 
ces- feuilles  presque  glabres,  lancéolées  -  linéaires  , 
aiguës,  très  entières  ;  feuilles  caulinaircs,  linéaires, 
au  nombre  de  2-3  ;  fleurs  petites,  jaunes  ,  en  corymbe 
lâche;  involucres  hérissés  ;  pédoncules  rameux.  'If. 
Fréquente  dans  les  prairies  des  Alpes  du  Dauphiné. 

24.  Epervière  fausse  -  piloselle  (  H.  piloselloiâes  , 

Vill.  dauph.  3.  p.  100). 

Point  de  jets  rampans  ;  tige  glabre,  grêle,  haute  de 
s  i5  pouces,  portant  2-3  feuilles;  feuilles  radicales, 
courtes,  pointues,  oblongues-linéaires,  très  entières, 
hérissées  de  poils  épars;  fleurs  jaunes,  nombreuses, 
très  petites,  en  panicule  lâche;  involucres  presque 
glabres.  %■  Alpes  du  Dauphiné. 
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25.  Epervjère  trompeuse  (H.fallax  ,  Willd.  enum. 

822.  H.  cymosum  ,  Poll.  ). 

Point  de  jets  rampans  ;  tige  grêle,  haute  de  8-i5 
pouces;  feuilles  radicales,  rétrécies  à  leur  base,  ova- 
les-oblongues,  hérissées  de  poils  nombreux;  fleurs 
jaunes  ,  petites  ,  nombreuses  ,  paniculées  ;  involucres 
pres<|ue  glabres;  pédicelies  cotonneux.  If.  Prairies 
élevées  des  Alpes. 

26.  Eperviere  hybride  (H.  hybridum,  Vill.  ,  voy. 

t.  2  ,  f.  1). 

Point  de  jets  rampans  ;  tige  haute  d'un  pied,  por- 
tant 1-2  feuilles;  feuilles  radicales,  oblongues  ,  très 
entières,  très  velues,  retrecies  à  leur  base;  2-3  fleurs 
terminales;  involucre  hérisse  de  poils  blancs.  If.  Je 
l'ai  recueillie  dans  les  Hautes-Alpes.  Le  H.  brachin- 
tum,  Bert.,  en  diffère  par  ses  jets  rampans.  Il  croît 
en  Italie. 

27.  Eperviere  a  feuilles  de  statice  (H.  stalicœfu- 

lium,  Vill.  dauph.  3.  p.  116). 

Tige  haute  de  6-12  pouces,  grêle,  striée,  un  peu 
rameuse;  feuilles  glabres,  lancéolées  -  linéaires ,  un 
peu  dentées,  d'un  vert  glauque;  fleurs  d'un  jaune 
pâle;  folioles  de  l'involucre  noirâtres.  Tf.  Très  com- 
mune clans  les  sables  au  bord  des  torrens;  à  Lyon  au 
bord  du  Rhône,  etc. 

28.  Eperviere  a  feuilles  de  poireau  (H.  porrifo- 

lium ,  L.  sp.  1 1 28  ). 

Tige  grêle  ,  haute  de  io-i5  pouces,  striée  ,  rameuse, 
prescpjenue;  feuilles  linéaires  ,  entières,  très  glabres; 
fleurs  jaunes ,  petites;  involucres  pulvérulens,  %.  Je 
l'ai  trouvée  à  la  Grave,  dans  les  Alpes.  Rare.  Com 
mune  en  Autriche  ,_cn  Hongrie.  Très  peu  distincte 
de  la  suivante 
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29.  Epervière  glauque  (  H.  slaucum ,  Al/.,  ped. 
n.  781,  t.  28  ). 

Tige  rameuse,  velue  intérieurement,  garnie  de 
feuilles j  feuilles  glauques,  scssiles ,  lancéolées,  un  peu 
dentées  ,  atténuées  aux  deux  extrémités,  hérissées  sur 
la  nervure  médiane;  fleurs  jaunes;  pédicelles  longs, 
écailleux.  If,.  Hautes -Alpes  du  Dauphiné,  du  Pie- 
rnon.t. 

3o.  Epervière  des  rocailles  (  U .  rupestre,  All.  anct. 
p.  12.  t.  t.  f.  2). 

Tige  simple,  portant  une  seule  feuille;  feuilles  lan- 
céolées ,  roncinées-dentées ,  munies  de  poils  épars  en 
dessous  ;  fleurs  jaunes,  solitaires  ou  au  nombre  de  2-3  ; 
involucre  hérissé.  IL.  Alpes  voisines  du  Piémont,  Ita- 
lie. Les  espèces  de  cette  division  sont  difficiles  à  dis- 
tinguer, et  il  existe  à  leur  égasd  une  grande  confusion 
daus  les  auteurs. 

Espèces  à  tige  jeudlée ,  à  involucre  le  plus  ordinairement 
hérissé  de  poils  noirs. 

3i.  Epervière  faux-meliaet  (  H.  cerinthoides ,  L. 
sp.  1129). 

Tige  simple  ,  garnie  de  poils  blancs  ,  cotonneux  ; 
feuilles  molles  ,  poilues  ,  denticulées  ,  les  radicales  ob- 
ovées,  un  peu  spatulées  ;  caulinaires  ovales,  embras- 
santes; fleurs  jaunes,  en  corymbe.  IL.  Alpes,  Pyré- 
nées. Nous  l'avons  trouvée  au  Bourg-d'Oysans,  ainsi 
que  la  suivante. 

32.  Epervière  faux- freivasthe  (fJ.  pienanllioides  , 
Vill.  dauph.  3.  p.  108). 

Cette  belle  espèce  est  d'une  consistance  faible,  co- 
tonneuse; tige  grêle,  dressée,  simple,  à  rameaux  di- 
vergens  au  sommet  ,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  lan- 
céolées -  cordiformes  ,  embrassantes  ,  denticulées  ; 
fleurs  jaunes,  petites,  paniculées.  Elle  varie  pour  la 
grandeur  des  fleurs  et  la  forme  de  la  tige.  %.  Alpes 
du  Dauphiné,  du  Piémont,  Jura,  Savoie,  etc. 
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33.  Epervière  composée  (H.  compositum ,  Lapeyr. 

abr.  476). 

Tige  dressée,  très  velue  ,  striée,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  radicales,  ovales,  pe'tiolées ,  dentées  en  scie; 
caulinnires  sessiles,  embrassantes,  cordiformes  ;  supé- 
rieures lancéolées  ;  fleurs  jaunes,  petites,  paniculées. 
If.  Pyrénées  orientales. 

34.  Epervière  fausse  lampsane  (//.  lapsanoides , 

Gouan.  ill.  p.  57.  t.  21). 

Tige  simple,  rameuse  au  sommet,  un  peu  velue, 
haute  de  3-4  pieds;  feuilles  inférieures  lyrées  ;  feuilles 
supérieures  ovales-cordiformes  ,  dentées,  munies  de 
poils  courts;  fleurs  jaunes ,  paniculées;  aigrettes  très 
blanches.  If.  Pyrénées. 

35.  Epervière  a  feuilles -de  succise  (  H.  succiscefo- 

lium,  All.  ped.  n.  786). 

Tige  glabre,  simple,  dressée ,  haute  de  r-a  pieds, 
feuilles  entières ,  à  peine  velues  ;  les  radicales  obtuses  , 
ovales-oblongues,  pe'tiolées;  caulinaires  sessiles,  oblon- 
gues-lancéolées ,  aiguës;  fleurs  jaunes,  assez  grandes; 
aigrettes  très  blanches.  If.  Jura,  Alpes  du  Dau- 
phiné,  Piémont.  Je  l'ai  récoltée  au  Lautaret.  (Rare.) 

36.  Epervière  de  montagne  (H.  monlanum ,  Jacq. 

aust.  t.  190.  Hypochœris  pontana ,  L.). 

Tige  simple,  velue,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
ovales  -  lancéolées,  sessiles,  denticulées  ,  linéaires, 
très  étroites  au  sommet;  fleur  jaune,  grande,  soli- 
taire; involucre  hérissé  de  poils  jaunes.  If.  Alpes, 
Piémont,  Savoie.  Commune  à  la  Grande-Chartreuse! 

37.  Etervtère  des  murs  {II.  murorum,  L.  sp.  1128). 

Tige  simple,  dressée  ,  velue ,  haute  de  io-t5  pou- 
ces; feuilles  radicales,  échancrées  en  cœur,  souvent 
maculées  ,  pe'tiolées  ,  sinuées  ,  dentées  ;  caulinaires 
presque  sessiles,  plus  étroites  ;  fleurs  jaunes ,  termina- 
les, paniculées;  involucres  velus,  noirâtres.  %.  Très 
commune  sur  les  murs  et  dans  les  bois. 
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38.  ErERViÈitE  des  i30is  (//.  syLvalicum,  Gouan. 
ill.  p.  56). 

Tige  simple,  peu  feuille'e,  très  velue  clans  le  bas, 
haute  de  2-3  pieds;  feuilles  un  peu  molles,  velues; 
les  radicales  oblongues  ,  dentées;  caulinaires  ovales- 
lancéolées;  fleurs  jaunes ,  en  corymbe  ;  involucrcs  hé- 
rissés de  poils  noirâtres.  If.  Dans  les  bois  du  Midi. 

3g.  Epervière  de  Savoie  (  H.  Sabaudum,  L. 
sp.  1 1 3 1  ). 

Tige  haute  de  2-3  pieds,  très  feuiliée,  velue;  feuil- 
les ovales-oblongues  ,  éparses  ,  presque  glabres,  poin- 
tues, demi-embrassantes,  les  supérieures  courtes  et 
étroites,  toutes  dentées  à  la  base;  fleurs  jaunes,  en 
corymbe.  IL.  Commune  dans  les  bois  et  les  prairies 
des  montagnes.  Plusieurs  auteurs  ont  pris  pour  cette 
espèce  des  variétés  de  la  suivante. 

fio.  Epervière  en  ombelle  (H.  umbellatum ,  L.  sp. 
ii3i  ). 

Tige  droite  ,  simple  ,  rougeâtre  et  velue  ïnférieure- 
ment;  feuilles  lancéolées  ;  les  radicales  presque  piu- 
natifldes;  les  supérieures  sessiles  ,  étroites ,  dentées, 
presque  glabres;  fleurs  jaunes,  en  espèce  d'ombelle. 
%.  Très  commune  partout  dans  les  bois. 

4  t.  Epervière  embrassante  (H.  amplexicaule ,  L. 
sp.  1129.  Catonia  amplexicaulis ,  Cass.). 

Tige  rameuse,  à  poils  glanduleux,  haute  de  1  -2 
pieds;  feuilles  ovales,  échancrées  en  cœur,  embras- 
santes, dentées  à  leur  base,  toutes  hérissées  de  poils 
glutineux;  fleurs  jaunes  ,  assez  grandes;  pédoncules  et 
mvolucres  hérissés.  IL.  Alpes,  Pyrénées. 

&2.  Epervière  blanchâtre  (  H.  albidum ,  Vill. 
dauph.  3.  t.  3i  ). 

Tige  simple,  feuiliée,  chargée  de  poils  visqueux , 
rameuse;  feuilles  lancéolées-dentées,  sessileSj  atté 
nuées  aux  deux  extrémités  ;  fleurs  d'un  jaune  très 
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pille;  pédoncules  renfles;  involucres  Mches,  velus,  Tf. 
Alpes  du  Dauphiné  ,  Vosges  ,  Savoie  ,  Piémont. 

43.   EpERVlÈRE  TUBULEUSE   (  H .   tllbuloSUm  ,   L:AM.  D. 
2.  p.  367  ). 

Tige  rameuse,  hispide,  visqueuse,  haute  de  2-3 
pieds 5  feuilles  lancéolées,  sessiles,  profondément  den- 
tées, atténuées  en  pétiole;  fleurs  d'un  jaune  paie;  in- 
volucres hispides ,  un  peu  visqueux  ;  les  petites  fleurs 
particulières  tubuleuses  jusqu'au-delà  du  milieu.  If.. 
Alpes  du  Dauphiné. 

44-  Epervière  grandiflore  (  H.  grandiflorum,  All 
ped.,  t.  29,  f.  2). 
Variable  :  lige  peu  rameuse,  ascendante,  haute  de 
2-3  pieds  ,  sillonnée,  garnie  de  poils  visqueux  ;  feuilles 
lancéolées-oblongues  ,  sinuées,  dentées;  les  caulinaires 
sagittées ,  un  peu  dentées  •  fleurs  jaunes  ,  grandes  ;  in- 
volucres hérissés;  aigrette  très  blanche.  ^.Prairies 
des  Alpes. 

45.  Epervière  fausse  blattaire  {H.  blaUavio'ules  , 
L.  sp.  1 129  )• 
Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  feu  il  - 
lée,  par  ses  feuilles  glabres  à  oreillettes  descendantes  . 
denticulées ,  enfin  par  ses  involucres  plus  biches  et 
garnis  de  poils  longs.  If.  Commune  dans  les  hautes 
raonlagnes. 

4G.  Epervière  des  marais  (H.  paUuïosum  ,  L.  sp. 
1129). 

Tige  glabre,  haute  de  1-2  pieds,  rameuse  ;  feuilles 
glabres ,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  roncinées- 
dentées;  les  caulinaires  embrassantes  5  fleurs  jaunes  , 
paniculées ,  involucres  hispides.  %.  Prairies  humides 
des  montagnes. 

47.  Epervière  a  feuilles  de  brunelle  (  //.  bvunel- 
lœfolium,  Gouan.  ill.  p.  (17.  t.  22.  Omalochine  bru- 
nellœfolia  ,  Cas?.  ) . 

Pédoncules  uniflorcs  .  longs  de  ?.-6  pouces;  plante 
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couchée,  rougeâtre;  feuilles  ovales,  échanerées  en 
cœur,  dentées,  épaisses,  velues  5  à  pétioles  ailés, 
dénies  ;  fleur  jaune  ;  involucre  cotonneux.  If.  Dans  les 
rocailles  des  hautes  montagnes.  Je  l'ai  observée  dans 
l'Oysans. 

48.   EpERVlERF.  IJE  JacQUIK    (  U.    JttCquilli,  VlLJ. 

dauph.  3.  t.  28.  Var.  U.  lyralum,  Vill.  dauph..). 

Tige  très  courte,  un  peu  fameuse,  velue;  feuilles 
plus  ou  moins  velues,  tantôt  arrondics-oblongucs ,  le 
plus  souvent  pinna  tifides  à  leur  base;  à  lobes  diver- 
gens  ;  fleurs  jaunes  ,  grandes  ;  involucres  hérissés  de 
poils  brunâtres.  If.  Alpes. 

Genre  ANDRYALE  (Anchyala,  Linné). 

Involucre  imbriqué;  réceptacle  portant  des  poils 
plus  longs  que  les  graines;  aigrette  sessile.  Port  des 
hieracium. 

Espèce  1.  Anoryale  a  feuilles  entières  (Andiyala 
integrifblia  ,  L.  sp.  1 1 36  ). 

Tiges  cotonneuses  ;  feuilles  inférieures  oblongues  , 
un  peu  dentées,  supérieures  lancéolées,  toutes  gar- 
nies d'un  duvet  d'un  blanc  sale;  fleurs  jaunes  ,  en  co- 
rymbe;  involucres  très  laineux,  réfléchis  après  la 
floraison.  O-  Croît  dans  les  départemens  du  Midi  et 
de  l'Ouest. 

1.  Anukvale  simjee  (A.  sinuata,  L.  sp.  1137). 

Tiges  dressées  ,  un  peu  rameuses  ,  peu  velues  ; 
feuilles  radicales  pinna  tifides,  à  lobes  linéaires  ,  les 
moyennes  sinueuses-dentées  ,  les  supérieures  entières  ; 
fleurs  jaunes,  en  corymbe.  tf.  Languedoc. 

3.   \ndryale  lyrÉe  (A.  lyrata,  Pourr.  act.  toul. 
3.  p.  3o8). 

Plante  couverte  d'un  duvet  blanc  très  serre  ;  liges 
ascendantes  peu  rameuses;  feuilles  radicales  lyrées, 
les  moyennes  pinna ti Odes  à  leur  base  ,  les  supérieures 
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entières;  fleurs  jaunes,  assez  grandes.  Jf.  Croît  en 
RoussilloD. 

4.  Andryai^e  blaivche  (  A-  incana ,  DC .  (1.  fr. 
suppl.  -2909  b). 

Tiges  dressées ,  rameuses  ,  hantes  de  8-10  pouces,  co- 
tonneuses; feuilles  oblongues, pointues,  bordées  d'une  à 
deux  dents,  couvertes  d'un  duvet  blanc  ;  fleurs  jaunes  ; 
pédicelies  longs,  munis  de  petites  bractées;  aigretlc 
très  blanche.  Tf.  Pyrénées.  (Rare.) 

5.  Akdryale  de   Nîmes  (A.   Wemausensis ,  Vin., 
dauph.  3.  p.  66.  Pterotheca  Nemausensis ,  Cass.). 

Tige  nue  ,  garnie  de  poils  légèrement  glanduleux  , 
haute  de  io-i5  pouces  ;  feuilles  radicales,  allongées  , 
un  peu  spatnlées,  dentées  ou  lyrées  à  leur  liase  5  fleurs 
jaunes.  Q.  Provinces  méridionales. 

Genre  CRÉPIS  (Crépis,  Moench). 

Involucre  double,  l'extérieur  à  folioles  lâches,  e'ear- 
tées  ;  réceptacle  nu  ;  graines  cannelées  ,  lisses  ou  tu- 
berculeuses; aigrette  simple,  sessile. 

Espèce  t.  CkÉpis  diffus  (Crépis  diffusa,  DC.  fl.  fr. 
n.  2943  ). 

Tige  étalée,  diffuse  ,  longue  de  S- 1 5  pouces  -  feuilles 
glabres,  les  radicales  pinnatiddes ,  roncinées,  à  lobe 
terminal,  long;  supérieures  demi-sagitte'es  ,  presque 
entières  ;  fleurs  petites,  jaunes,  paniculées  ;  involucre 
pubescent.  Q.  Commun  aux  environs  de  Paris  et 
dans  presque  toute  la  France. 

?..  Crépis  vert  (  C.  virens  ,  L.  sp.  i334). 

Tige  droite,  haute  de  1-2  pieds,  feuillée  ;  feuilles 
glabres  ,  les  inférieures  lancéolées  ,  roncinées  ;  les  su- 
périeures presque  entières;  fleurs  d'un  jaune  pâle, 
assez  grosses  ;  calice  pubescent.  Q.  Commun  dans  le-, 
prairies. 
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3.  CnÉns  roide  (  C.  stricta,  DC.  fl.  fr.  2942»). 

Peu  distinct  du  précédent ,  diffère  par  sa  tige  pres- 
que nue,  ses  feuilles  inférieures  étroites-,  presque  en- 
tières, et  les  supérieurs  linéaires.  Q.  Croît  dans  les 
moissons. 

4  Crépis  bisannuel  (C.  Hennis,  L.  sp.  n36). 

Tige  grosse,  dressée,  sillonnée,  hispide ,  haute  de 
3-4  pieds;  feuilles  hispides ,  à  dents  éloignées,  les 
supérieures  étroites;  fleurs  jaunes,  grandes,  panicu- 
lées.  <y.  Très  commun  dans  les  prairies  fertiles. 

5.  Crépis  rude  (C.  scabra,  Willd.  sp.  3.  p.  i6o3  ). 

Peut-être  une  variété  du  précédent  ;  il  ne  s'en  dis- 
tingue que  parce  que  ses  rameaux  sont  lisses  et  sa  tige 
moins  sillonnée  ;  le  reste  comme  dans  la  précédente.  Q. 
Commun  dans  les  prés  secs. 

6.  Crépis  des  toits  (C.  tectorum ,  L.  sp.  n35). 

Tige  droite  ,  grisAtrc  ,  à  rameaux  divergens  ,  haute 
de  6-12  pouces;  feuilles  glabres,  les  inférieures  si- 
nuées-pinnatifides ;  les  supérieures  presque  entières; 
fleurs  jaunes  ,  grosses  ,  paniculées  ;  involucre  coni- 
que. O-  Croît  dans  les  lieux  arides  et  sur  les  murs. 
Le  crépis  laclwnalii ,  Gochn.  ,  a  les  feuilles  radicales 
presque  entières  :  c'est  à  peine  une  variété. 

n.  Crépis  de  Dioscoride  (C.  Dioscoridis,  L.  ?  DC. 

fl.  fr.  2944  ).  1 

Tige  droite,  un  peu  anguleuse,  haute  de  12-18 
pouces  ;  feuilles  glabres  ,  ciliées  ,  les  radicales  lyrées- 
roncinées  ,  les  caulinaires  haslées  -  lancéolées  ,  les 
moyennes  simplement  dentées  ;  fleurs  jaunes ,  grandes, 
paniculées;  involucre  cotonneux,  devenant  globu- 
leux. O-  Suisse,  Piémont,  Allemagne. 

8.  Crépis  ambigu  {C.  ambigua,  Baljs.  dis.  p.  4-  >■ 
Schmidtia  ambigua ,  Cass.). 

Tige  glabre,  sillonnée,  branchuc,  haute  de 
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pieds;  feuilles  inférieures  dentées,  oblougues-linéaires  : 
les  supérieures  linéaires  ,  entières  ;  fleurs  jaunes  ; 
involucres  farineux.  Q.  Corse,  Provence?  Piémont.' 

Genre  BARKHAUSIE  (  Barkhausia,  Moeivch  ). 

Diffère  du  genre  précédent ,  par  ses  graines  surmon- 
tées d'une  aigrette  pédicellée. 

Espèce  i.  Barkhausie  alpine  {Barkhausia  alpina  , 
DC.  Crépis  a-lpina  ,  L.  sp.  i  ;34  ). 

Tige  scabre  inférieurement ,  striée,  peu  rameuse, 
haute  de  -i  pieds;  feuilles  inférieures  dentées,  rétré- 
cies  en  pétiole;  supérieures  sessiles  ,  demi-embras- 
santes;  fleurs  terminales,  d'un  jaune  pâle,  longuement 
pedonculées  ;  involucre  hispide  ,  les  folioles  extérieures 
scaneuses.  Q.  Alpes  de  Provence. 

a.  Barkhausie  rouge  (B.  ruùra,  DC.  Crépis  rubra , 
L.  sp.  n32). 

Tige  haute  de  i2-i5  pouces  ,  peu  rameuse  ;  feuilles 
radicales,  roncinees  -  lyrées  ;  canlinaires  lancéolées, 
embrassantes;  fleurs  roses,  terminales;  involucre  ex- 
terne, scaneux.  0.  Environs  de  Montpellier. 

3.  Barkhausie  fétide  (B.fœtida  ,  DC.  Crépis  fœtida 

L.  sp.  n33). 

Racine  jaunâtre,  d'une  odeur  très  forte;  tige  d'un 
aspect  blanchâtre  ,  rameuse  ;  feuilles  rudes'  blanchâ- 
tres les  iii  eneu.es  roncinees -pinnaUfides ,  sessiles  ; 
cauhnaires  lancéolées  et  profondément  incisées  à  la 
base;  tieurs  jaunes,  terminales  ,  penchées  avant  la  flo- 
raison ;  involuc^  velus,  anguleux.  0.  Commune  clans 
les  lieux  incultes  ,  au  bord  des  chemins. 

4.  Barkhaus.e  a  feuilles  de  pissenlit  (B.  laraxa- 

dfolia,  Thuil.,  fl.  p.  ). 

Tige  dressée  glabre  ,  striée  ,  haute  de  12-18  pouces  • 
Femlles  rudes,  les  radicales  ly>  ées-roncinées  ;  les  oaï 
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linaires  lancéolées,,  pinnatifides ,  sagittées  -  embras- 
santes^ fleurs  jaunes,  en  corymbe  irrégulier:  involu- 
cres  farineux  ,  l'extérieur  un  peu  scaricux.  <y.  Au 
bord  des  chemins  ,  etc. 

5.  Barkhausie  chicoiiÉe  (  B.  intybacea ,  DC.  cal.  h. 
m.  82). 

Voisine  de  la  précédente  :  s'en  distingue  par  ses  in- 
volucres  glabres  ,  et  par  ses  feuilles  qui  ont  à  leur 
base  une  oreillette  dculée.  çf.  Trouvée  près  Mont- 
pellier par  De  Candolle. 

6.  Barkuausie  léontodon  {B.  leontodon  ,  DC.  fl. 
fr.  2g5o). 

Glabre;  tige  peu  feuillée ,  droite,  haute  de  1-2 
pieds  ;  feuilles  roncinées-dentées  ;  fleurs  jaunes  ,  de 
moyenne  grandeur  ;  involucre  un  peu  cotonneux,  à 
folioles  extérieures  rapprochées,  rf-  Piémont,  Suisse. 

n.  Barkhausie  j?aqt]Erette  (B.  he.lUdifolia ,  DC. 
Crep-  bellulifnlia ,  Lois  ). 

Glabre;  tiges  ascendantes  ,  longues  de  /t-5  pouces  ; 
feuilles  radicales  obtuses  ,  spatulées;  caulinaircs-oblon- 
gues  ,  sagittées-embrassantes;  fleurs  jaunes  ,  petites;, 
îuvolucrès  farineux.  0.  Corse.  Je  ne  crois  pas  que  le 
Crépis  apargioides ,  Wim.d.,  qui  est  une  vraie  Bar- 
Miausia,  croisse  dans  les  Alpes  françaises.  Sa  hampê 
est  nue,  pauciflore,  et  son  involucre  hérissé  de  poils 
noirs. 

8  Barkuausie  de  Suffren  (  B.  Suffreniana ,  DC.  cat. 
h.  m.  83  ). 


Tige  très  peu  rameuse,  dressée,  velue,  hïspide  yeiîs 
la  base;  feuilles  radicales,  sinuées-ohlongucs ,  retrccies 
à  leur  base;  les  caulinaires  très  étroites,  entières,  li- 
néaires et  en  très  petit  nombre;  fleurs  jaunes,  sol* 
taires,  penchées  avant  la  floraison  ;  écailles  de  I  invo- 
lucre farincuscs-hispides.  O-  Lieux  arides  de  la  l  m- 
venee  et  du  Languedoc. 
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9  Markhausie  hérissée  (  B.  selosa  ,  DC.  ft.  fr. 

Tige  hérissée  çà  et  là  ,  ainsi  que  toute  la  plante,  de 
b'oîls  soyeux  ,  droits;  feuilles  inférieures  pinnalifîdes- 
dentées  ,«caulinaires  simplement  dentées  ,  supérieures 
linéaires;  involucre  hérissé  de  soies  droites,  à  folioles 
extérieures  ouvertes,  tf.  Corse,  Italie,  Espagne. 

Genre  PISSENLIT  (  Taraxacum ,  Haller  ). 

Involucre  double  ,  l'extérieur  souvent  déjeté  en 
dehors;  réceptacle  nu,  ponctué;  aigrette  pédicellce  , 
hampe  uniflorc. 

Espèce  i.  Pissenlit  cojimuj  (Taraxacum  dens  leonis, 
Lak.  Leontodon  taraxacum,  L.  ). 

Hampe  uniflore;  feuilles  gla<bres ,  pins  ou  moins 
ronciuées  ;  fleur  jaune,  grande,  solitaire;  involucre 
extérieur  réfléchi.  rlL.  Commun  partout. 

2.  Pissenlit  a  feuilx.es  ovales  (  T.  obovatum ,  DC. 
eat.  h.  m.  i5o  ). 

Se  distingue  par  des  feuilles  ovales-obtuses,  moins 
dentées,  et  surtout  par  son  involucre  externe,  Cfui  est. 
étalé,  non  réfléchi,  et  qui  porte  sur  le  dos  de  chaque 
foliole  une  protubérance  calleuse.  IL.  Départemens  du 
Midi. 

3.  Pissenlit  des  marais  (  T.  palustre,  DC.  fl.  fr. 
Leontodon  palustre ,  Smith). 

Ressemble  beaucoup  au  commun  ,  mais  il  s'en  dis- 
tingue aisément  par  son  involucre  extérieur  qui  est  re- 
lève! sur  l'intérieur  et  jamais  réfléchi.  r)L.  Croît  çà  et 
là  dans  les  marais. 

i\.  Pissenlit  lisse  (  T.  Iœvip;alum ,  DC.  Lennlodon 
lœvigatus ,  "VVi  llo.  ). 

Feuilles  minces,  pinnatifides  ,  à  lobes  aigus  ,  un  peu 
recourbés  vers  la  hase;  involucre  extérieur  moitié 
dressé  et  moitié  étalé.  %.  Croit  an  bord  des  che- 
mins ,  en  Languedoc. 
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Genre  ZACINTHE  {Zacintha,  Goertn.). 

Involucre  de  8  folioles ,  caliculé  à  sa  base ,  deve- 
nant coriace  et  sillonné  à  la  maturité  ;  réceptacle  nu: 
aigrette  sessile. 

Espèce.  Zacinthe  verruquecse  (  Zacintha  verru- 
cosa  ,  Goertn.  Lapsana  zacintha,  L.  sp.  ii/ji  ).  j 

Tige  branchue  ,  striée,  glabre  ,  haute  de  2  pieds  ; 
feuilles  Jyrées,  pointues;  caulinaires  sagitfées;  fleurs  1 
jaunes,  petites  ;  calice  tuberculeux.  Q.  Croît  en  Pro-  t 
vence  ,  en  Espagne,  en  Italie. 

Genre  DREPANIE  (  Drepania  ,  Juss.  ). 

Involucre  polyphylle;  les  folioles  intérieures  droites, 
les  extérieures  ouvertes,  subulées;  réceptacle  alvéolé; 
fleurs  de  la  circonférence,  à  aigrette  sessile;  celles 
du  centre  portant  2-/j  grandes  arêtes. 

Espèce  Drepanie  barbue  (Drejmnia  bavbata  ,  DC. 
Crépis  bavbata,  L.  sp.  ii3i  ). 

Tige  rameuse,  haute  de  i2-i5  pouce?;  feuilles  lan- 
céolées, dentées;  fleurs  d'un  jaune  p;tle,  noires  dans 
le  centre.  Elles  ressemblent  un  peu  à  un  souci.  O- 
Cette  belle  plante  habite  au  bord  des  champs  ,  dans 
le  Midi. 

Genre  HYOSÉEUS  (  Ujoseris  ,  Linné  ). 

Involucre  caliculé  ;  réceptacle  nu  ,  ponctué  ;  fleurs  B 

centrales  portant  une  aigrette  formée  de  poils  iné-  T 

gaux,  celles  de  la  circonférence  portant  une  aigrette  |, 
d'écaillés  avorlées. 

Espèce  1.  HyosÉris  rayonnee  [Hyoseris  radiala  , 
L.  si">.  1 137  ). 

Tige  glabre,  un  peu  farineuse  au  sommet,  haute  de 
4-8  pouces  ;  feuilles  glabres,  lyrées-roncinées  ,  den- 
tées ,  à  lobe  terminal  tritide  ;  fleurs  jaunes  ,  soli- 
taires. %.  Provinces  méridionales. 
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i.  Hyoséris  ncDE  (H.  scabra  ,  L.  sp.  1 1 38). 

Lisse,  presque  glabre  ;  hampes  renflées  au  sommet  ; 
Feuilles  lyrées-pinnatifines  ,  dentées  ,  scabriuscules  ; 
fleurs  jaunes  ,  assez  petites.  0  Croît  en  Provence  ,  en 
Italie. 

3.  Hyoséris  hédypnoïs  (  H.  hedjpnois ,  L.  sp.  n38). 

Tige  rameuse,  haute  de  1-2  pieds,  munie  de  quel- 
[ues  poils  courts  ;  feuilles  inférieures  oblongues- den- 
tées ,  rétrécies  à  leur  base  ;  les  supérieures  lancéolées, 
jmbrassantes  ;  Heurs  jaunes  ;  involucres  glabres.  0. 
Dauphiné ,  Provence  ,  Languedoc. 

\.  Hyoséris  fatjsse-rhagadiole  (  H.  rhagadioloides  , 
L.  sp.  1 139  ). 

Très  voisine  de  la  précédente  ;  s'en  distingue  par 
;es  feuilles  plus  embrassantes  et  ses  involucres  hé- 
rissés. 0.  Dauphiné.  \Jliyoseris  crelica,  L. ,  à  pédon- 
cules renflés,  fistuleux,  habite  l'Archipel  et  l'Italie. 

Genre  SERIOLE  (Seriola,  L.  sp.  ). 

Involucre  simple;  réceptacle  paléacé;  aigrette  pedi- 
cellée.  (Voy.AtL,  pl.  66,  f.  2.) 

Espèce.  Seriole  de  l'Etna  (Seriola  Mthnensis  , 
L.  sp.). 

Tige  haute  de  6-8  pouces,  hispide,  ainsi  que  toute 
la  plante  ;  feuilles  ovales-dentées  ;  fleurs  jaunes  ,  ter- 
minales, de  grandeur  moyenne.  Q.  En  Corse,  Pro- 
vence, Italie.  La  seriola  urens ,  L.,  croît  en  Sicile  - 
les  seriola  lœvigala  et  Crète nsis ,  L. ,  habitent  l'Ar- 
chipel grec. 

f  Aigrette  plumeuse. 
Genre  PORCELLE  {Hjpochœris,  Lin*.). 

Involucre  oblong  ,  imbriqué  ;  réceptacle  paléacé; 
ugrette  plumeuse,  pédicellée,  quelquefois  sessile  sur 
es  graines  de  la  circonférence. 


IOO  CAL1C1FLOUES. 

Espèce  i.  Porcelle  tachée  ( Hypochœris  maciilata, 
L.  sp.  i  i<|o). 

Tige  nue  ,  droite  ,  presque  simple,  haute  de  12-  cS 
pouces ,  hispide 5  feuilles  radicales  ovales-oblongiies , 
un  peu  dentées,  ordinairement  maculées;  feuilles 
caulinaires  au  nombre  de  1-3;  fleurs  jaunes  ,  glandes, 
terminales.  If.  Croît  sur  les  collines  élevées  parmi  les 
bruyères.  Uhypochœris  uniflora,  Vill.  ,  qui  est  assez 
commune  dans  les  prairies  des  Alpes  ,  ne  me  paraît 
être  qu'une  variété  à  lige  uniflore  et  à  involucre  plus 
hérissé.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  du  genre 
Porcellitcs,  Cass. 

i 

2.  Por celle  radicante  (II.  radie  ata ,  L.  sp.  n4o). 

Tige  glabre,  haute  de  io-i5  pouces  ,  nue;  feuilles 
toutes  radicales,  étalées  en  rosette,  roncinées  ,  ob- 
tuses ,  scabres  ;  fleurs  jaunes  ,  grandes,  solitaires,  ter- 
minales; pédoncules  écailleux  ;  involucre  très  glabre. 
If.  Commune  dans  les  prairies. 

3.  Pohcelle  a  feuilles  de  pissenlit  (H.  tarax acijblia , 
Lois.  ann.  soc.  1.  p.  1827  ). 

Tige  rameuse,  presque  glabre  ;  feuilles  radicales  ron- 
cinées, hispides  ;  les  caulinaires  linéaires,  très  en- 
tières; fleurs  jaunes;  involucres  un  peu  cotonneux.  O- 
Croît  en  Corse.  Doit  peut-être  être  rapportée  à  VHjrp. 
pinnalifida ,  Tejtore. 

4-  Porcelle  glabre  (H.glabm,  L.  sp.  n/jO- 

Glabre;  tige  droite  ,  rameuse,  haute  de  io-i5  pou- 
ces ;  feuilles  toutes  radicales  ,  étalées  en  rosette  ,  den- 
tées ,  sinuées;  fleurs  jaunes,  terminales;  involucres 
glabres;  aigrettes  de  la  circonférence  sessiles.  O- 
Croît  cà  et  là  dans  les  lieux  sablonneux  un  peu  humi- 
des. ÏJhypochœris  bnlbisù  ,  Lois.,  est  probablement 
une  variété  qui  a  toutes  les  aigrettes  pédicellées  :  elle 
est  aussi  très  voisine  de  Yhypochœris  minima. 
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Genre  LÉONTODON  (  Leontodo n ,  Linn.  Leontodon 
et  Thrincia  ,  DC.  ). 

Involucre  imbriqué  ;  réceptacle  ponctué  ;  aigrettes 
sessiles,  celles  de  la  circonférence  quelquefois  avortées. 

Espèce  i.  Léontodon  hérisse  (Leontodon  hirtum  , 
L.  sp.  i  ia3). 

Hampes  uniflores  ,  glabres  on  presque  glabres  ; 
feuilles  lancéolées,  sinuées-dentées  ,  chargées  de  poils 
simples  on  bifurques;  fleurs  jaunes;  involucrcs  gla- 
bres. %■  Commun  au  bord  des  chemins,  etc. 

2.  Léontodon  uispide  (L.  hispidum,  L.  sp.  1124  )■ 

Diflicile  à  distinguer  du  précédent;  il  en  diffère 
par  son  involucre  chargé  de  poils  blancs  et  par  les  poils 
de  ses  feuilles,  qui  sont  toujours  bifurques.  O-  Croît 
dans  .les  mêmes  lieux. 

3.  Leontodon  tubéreux(£-  tuberosinn,  L.  sp.  iia.3). 

Racines  fasciculées,  renflées  à  leur  base;  hampe  uni- 
flore,  velue  au  sommet;  feuilles  lyrées ,  hérissées,  ru- 
des au  toucher;  fleur  jaune,  solitaire.  IL.  Languedoc  , 
Provence  :  ces  trois  espèces  appartiennent  au  genre 
Thrincia  de  Rom. 

4.  Leontodon  d'automne  {L.  automnale,  L.  sp.  H2j). 

Hampes  rameuses,  penchées,  glabres,  écailleuses  ; 
feuilles  lancéolées,  plus  ou  moins  pinnatifides  ,  gla- 
bres ;  fleurs  jaunes;  pédoncules  fistuleux,  renflés  au 
sommet;  involucres  glabres.  %.  Croît  au  bord  des 
chemins,  etc.  Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  du 
genre  Apargia ,  Schbeib. 

5.  Léontodon  écailleux  ( L.  squamosum ,  Lam.  D. 

3.  p.  529). 

Hampe  uniilore  ,  haute  de  3-6  pouces,  chargée  de 
petites  écailles  foliacées,  velue  au  sommet;  feuilles 
oblnngues  ,  entières  ou  dentées,  glabres;  fleurs,  d  un 
jaune  un  peu  rougeâtre.  %.  Prairies  des  montagnes. 
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G.  Léontodon  de  montagne  (L.  montanum,  DC 
tlieracium  laraxaci,  L.  sp\  ii25). 

met'aï,'irfl°reS'  ^es  renflées  et  velues  nu  sonv 
hhnî  ,n  '  '•°';|c'"^s- dentées,  glabres,  ressem- 
blant un  pei,  a  celles  du  pissenlit  -  fleurs  jaunes  •  in- 
volucre velu  et  paraissant  formé  de  folioles  presque 
molt      °nSUeUr-         AII)es  du  Dauphiné,  du  Pié- 

7.  LÉOHTODON  HASTÉ  (L.  hastile,   L.  sp.  II23). 
Hampe  imiflore;  feuilles  glabres,  plus  ou  moins 
lo.icinees-dentces,  quelquefois  presque  entières;  fleurs 
jaunes  ;  mvolucres  glabres.  IL.  Habite  les  lieux  secs 
et  arides. 

8.  Léontodon  crépu  (L.  crispum,  Vill.  daunh  3 
p.  84.  t.  a). 

Hampe  imiflore  ,  glabre;  feuilles  oblongues  ,  piuna- 
tihdcs,  velues  ,  à  poils  bi  ou  trifurqués  ;  fleurs  jaunes- 
involucres  couverts  des  mêmes  poils  que  la  lice.  % 
Environs  de  Grenoble,  Bourg-d'Oysans,  Vizille  ,  etc.' 

9.  Léontodon  de  Villaks  {L.  Villarsii,  DC.  Leonl. 

hirtum,  Vill.  daupb.). 

Hampe  glabre,  uniflore;  feuilles  pinnatifides ,  hé- 
rissées de  poils  roides  ,  simples  ;  fleurs  jaunes:  invo- 
lucre presque  glabre.  IL.  Dauphiné,  Provence,  Lan- 
guedoc. 

10.  Léontodon  blanchatt.e  (L.  incanum  ,  L.  syst.  522). 

Plante  à  poils  rayonnans ,  d'un  aspect  blanchâtre: 
hampe  uniflore,  pubescente;  feuilles  oblongues  ,  gla- 
bres, un  peu  dentées;  fleurs  jaunes  ;  involucre  pubes- 
cent.  IL.  Hautes-Alpes,  Palatinat. 

Genre  ROBERTIE  (Rolertia,  DC.  suppl.  Seriola, 
Lois.). 

Involucre  à  un  seul  rang  de  folioles  égales;  graines 
entremêlées  d'écaillés ,  toutes  surmontées  d'une  ai- 
grette sessite ,  pliimcn.se. 
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Espèce.  Rorertie  i' aux-pisseni.it  (Robertin  taraxa- 
coides  ,  DC.  suppl.  Serinla  taraxacoides ,  Lois.). 

Glabre  ;  hampes  nues  ,  hautes  de  2-3  pouces  ; 
feuilles  toutes  radicales,  péfiolc'es ,  roncine'es,  à  lobes 
recourbes  du  côté  de  la  base;  lobe  terminal  ,  grand  ; 
fleurs  jaunes,  solitaires.  IL.  Corse,  Sicile,  Toscane. 

Genre  PICRIS  (Picris,  Lin.). 

Involure  caliculé  ;  réceptacle  nu;  graines  striées 
transversalement;  aigrette  plumeuse ,  sessile.  (  Voy. 
AU.,  pl.  66,  f.  4.)  y 

Espèce  i.  Picnis  fausse-éperyière  (Picris  /liera 
cioides,  L.  sp.  n5). 
Tige  droite,  ferme  ,  rameuse  au  sommet,  hispide  ; 
feuilles  hispides  ,  très  rudes  ,  lancéolées  ,  dentées  ,  em- 
brassantes 5  [leurs  jaunes,  en  corymbe;  pédoncules 
écailleux. 

2.  Picris  des  P\ rêvées  (  P.  pyrenaica,  L.  sp.  792). 

Diffère  très  peu  de  la  précédente,  seulement  ses 
rameaux  sont  allongés  et  portent  chacun  une  fleur 
d'un  jaune  orangé,  assez  grande.  IL.  Pyrénées,  envi- 
virons  de  Mont-Louis. 

3.  Picris  pauciflore  (  P.  paiiciflora ,  Willd.  sp.  3.  p. 
i557  ). 

Tige  droite,  hispide,  grisâtre,  haute  de  10- i5 
pouces  ,  rameuse;  feuilles sessiles  ,  lancéolées  ,  courtes, 
sinuées-dentées  ;  les  inférieures  entières,  plus  étroites  '; 
fleurs  jaunes  ;  pédoncules  allongés,  renflés. 

Genre  HELMINTHIE  (Helminthia,  Jdss.). 

(  Involucrc  double;  l'intérieur  de  8  folioles  égales; 
l'extérieur  de  5,  assez  larges;  graines  striées  en  tra- 
vers; aigrettes  plumeuses,  pédiccllées. 

Espèce  i.  Helmththte  fausse-vipÉàine  (Helminthia 
èchioides,  Gof.rtn.  Picris  echïoides,  L.  sp.  nu}). 

Tige  branchue,  dressée,  très  hispide,  à  poils  pi- 
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quans  comme  ceux  des  borraginées ;  feuille,-,  entières, 
très  rudes,  ovales,  embrassantes;  fleurs  jaunes;  fo- 
lioles de  l'involucre  externe  cordiformes  ,  sous-épi- 
neuses. 0.  Croît  au  bord  des  champs. 

2.  Helminthie  épineuse  (H.  spinosa,  DC.  fl.  fr. 

2977)' 

Tige  dresse'e  ,  rameuse ,  très  hispide  ;  feuilles  oblon- 
gues,  embrassantes  ,  bordées  de  sinuosités  épineuses \ 
fleurs  jaunes,  formant  une  espèce  de  corymbe  irrégu- 
lier: involucre  extérieur  à  folioles  épineuses  sur  les 
bords.  Q.  Pyrénées.  (Rare.) 

Genre  SCORSONÈRE  (  Scorznnera  ,  Lin.). 

Involucre  imbriqué;  réceptacle  nu;  graines  ses- 
siles;  aigrettes  plumeuses  ,  très  légèrement  pédicel- 
lées. 

Espèce  1 .  Scorsonère  d'Espagne  (Scorzoneva  hispa- 
nica  ,  L.  sp.  t  1 12). 
Tige  droite  ,  rameuse  .  haute  de  2-3  pieds  ;  glabre  ; 
feuilles  ovales -lancéolées,  ondulées,  les  supérieures 
embrassantes,  denticulées  à  la  base;  fleurs  jaunes.  %• 
Croît  dans  nos  provinces  méridionales  :  cultivée  dans 
lus  jardins. 

2.  Scorsonère  dasse  (S.  humilis ,  L.  sp.  ;ii2). 
Tige  simple,  droite,    uniflore  ,  velue  à   la  base; 
feuilles  longues,  linéaires-lancéolées,  entières  ,  ner- 
vées;  fleurs  .jaunes  ,  grandes;  pédoncule  renflé  ,  ecail- 
leux.  %.  Croît,  dans  les  prés. 

3.  Scorsonère  d'Autriche  {S-  aUstriaca,  Willd.  sp, 

5.  P.  i498). 

Cette  plante  n'est  probablement  qu'une  variété  de 
la  précédente;  elle  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles 
plus  étroites,  plus  fermes,  et  par  sa  tige  plus  courte. 
%  Croît  dans  les  Landes.  (  Rare.  )  La  scorzonera  an- 
êustifolia  ,  L.,  n'est  qu'une  autre  vançte  a  feuilles 
très  étroites ,  velues  à  la  base  et  a  involucre  coton- 
neux :  elle  croît  dans  les  montagnes. 
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4-  Scorsonère  aristée  (S.  aristata,  DC). 

N'est  peut-être  encore  qu'une  variété*  de  Yhumilis  ; 
sa  tige  est  presque  nue  ,  uniflore;  feuilles  très  étroites, 
linéaires,  glabres;  Heur  jaune,  assez  grande  ;  folioles 
de  l'involucre  extérieur  lâches,  subulç'es,  aussi  longues 
que  la  fleur. 

5.  Scorsonère  a  feuilles  de  gramen  (  S.  gramini- 

foiia  ,  L.  sp.  1 1 12  ). 

Tige  droite,  un  peu  cotonneuse  au  sommet,  presque 
simple,  garnie  d'un  petit  nombre  de  feuilles  linéaires, 
très  longues,  embrassantes,  nerveuses  et  très  pointues; 
fleur  solitaire;  écailles  externes  de  l'involucre  acumi- 
nées  et  un  peu  velues,  les  intérieures  glabres  et  lan- 
céolées. IL.  Provence,  Languedoc. 

6.  Scorsonère  parviflore  (  S.  paruifiora ,  J.vci).  obs. 

4-  p-  i3.  t.  100  ). 

Tige  couchée  à  la  base,  rameuse,  feuille'e;  feuilles 
étroites,  lancéolées-ensiforrucs,  glabres,  embrassantes, 
nerveuses;  fleurs  jaunes,  assez  petites;  écailles  de  l'in- 
volucre glabres,  les  extérieures  ovales,  les  intérieures 
linéaires  pointue?.  If.  Croît  en  Provence,  au  bord  de. 
la  mer.  (Rare.) 

7.  Scorsonère  pourpre  '(  S.  purpurea  s  L.  sp.  m3). 

Tige  dressée,  roide,  tonienteuse  ,  surtout  à  la  base; 
leuillcs  linéaires-subulées  ,  presque  triangulaires,  lé- 
gèrement velues;  fleurs  purpurines,  peu  nombreuses  ; 
écailles  extérieures  de  l'involucre  cotonneuses  ,  ovales- 
oblongues.  IL.  Habite  le  département  de  la  Lozère. 
(  Très  rare.  ) 

8.  Scorsonère  velue  (S.  hirsuta,  L.  niant.  278). 

Plante  hérissée  de  poils;  tige  uniflore;  feuilles  li- 
néaires, courbées  eu  gouttière;  fleur  jaune,  solitaire; 
graines  couvertes  d'un  duvet  laineux.  IL.  Lieux  pier- 
reux et  stériles  du  Languedoc. 
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Genre  PODOSPERME  (  Podospermum ,  DC.  Scorzo- 
neva,  L.  ). 

Calice  imbriqué;  réceptacle  hérissé  de  tubercules 
pointus;  graines  pédicellées  j  aigrettes  sessiles,  plu- 
meuses.  '  1 

Espèce  x.  Podosperme  subtile  (Podospermum  subula- 
lum,  DC.  û.  fr.). 

Petite   plante  haute  de  4-6  pouces;  tige  simple 
grêle   nue  supérieurement;  feuilles  roides  ,  linéaires- 
subulées,  carénées;  fleurs  jaunes  ,  solitaires.  IL.  Euvi- 
rons  de  Sorrèze. 

2.  Podosperme  muriqué  {P.  muricatum,  DC.  synop. 

2982). 

Ressemble  trop  au  suivant;  il  s'en  distingue  parce 
que  sa  tige  est  souvent  velue,  et  parce  que  ses  feuilles 
supérieures  ont  leurs  lobes  linéaires,  çf.  Assez  com- 
mun dans  les  lieux  secs. 

3.  Podosperme  lacinié  (P.  lacinialum  ,  DC.  Scorzo- 

nera  laciniata  ,  L.  sp.). 

Tige  anguleuse  ,  rameuse,  à  peine  velue  ,  haute  de 
1  pied;  feuilles .  glabres  ,  pinnatifides ,  à  découpures 
linéaires-ovales,  subulées;  fleurs  jaunes,  terminales. 
çf.  Assez  commun  au  bord  des  routes. 

4.  Podosperme  chausse-trape  (P .  calcitrapcefolium , 

DC.  Se,  calcUrapivJolia  ,  Vahl.  ). 

Tige  rameuse,  un  peu  couchée  à  la  base,  un  peu 
cotonneuse;  feuilles  linéaires,  pinnaliOdes,  à  décou- 
pures linéaires  ,  les  supérieures  simples;  fleurs  jaunes, 
petites,  terminales.  %.  Croît  en  Languedoc,  Dau- 
phiné  ,  Provence  ,  etc. 

Genre  UROSPERME  (Urospermum,  Juss.  Tragopo- 
gon  ,  L.  ). 

Involucre  simple,  a  8  folioles  soudées;  réceptacle 
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nu;  graines  sillonnées  transversalement;  aigrettes  plu- 
meuses  ,  péclicellées. 

Espèce  1.  Urosperme  de  Dalechamp  (  Urospermum 
Dalechampii ,  Desf.  Tr.  Daleclu  L.  sp.  ). 

Tige  velue  ,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  roncinées  , 
dentées;  fleur  jaune,  grande,  terminale 5  pédoncule 
long,  renflé  au  sommet.  If.  Provinces  méridionales. 

2.  Urosperme  fadx-picris  (  U.  picroides,  Desf. 
Trag.  picroides ,  L.  sp.  ). 

Tige  hérissée  de  quelques  poils  roides  ,  rameuse, 
haute  de  12 -i5  pouces;  feuilles  roncinées -dentées  , 
les  caulinaires  sagittées,  dentées  ;  fleurs  jaunes.  O- 
Provinces  méridionales. 

3.  Urosperme  rude  (  U.  asperum ,  DC.  Trag.  aspe- 
rum,  L.  sp.  ). 

Tige  haute  de  4-5  pouces,  simple  ,  hérissée,  uni- 
flore;  feuilles  hérissées,  ovales-oblongues  ,  déniées  ; 
fleurs  jaunes;  involucres  hispides.  Q.  Languedoc, 
noussillon,  Provence. 

Genre  SALSIFIS  (  Tragcpngon ,  Linné). 
Involucre  simple,  de  8-. 2  folioles  soudées  ;  récep- 
tacle nu  ;  grames  striées  lonçitudinalement  :  aigrettes 
plumeuscs,  pédicellées. 

Espèce  1.  Salsifis  des  prés  (Tragopognn  pratense , 
L-  sp.  1 109  ). 
Tige  droite,  haute  de  ,a-,5  pouces,  presque  simple, 
glabre;  feuilles  glabres,  élargies,  embrassantes,  lon- 
gues Imeaires  :  fleurs  jaunes,  grandes;  pédoncule 
cjhndnque.  tf.  Commun  dans  les  prés. 

2.  Salsifis  majeur  (  T.  majus ,  Jacq.  aust.  t.  29). 

Tige  droite,  haute  de  ,2-, 5  pouces,  roide,  o]abre: 
fei   les  embrassantes    -élargies,  linéaires,  entières 
lie... s  jaunes;  pédoncule  très  renflé  au  sommet.  J. 
rres  sucs  et  monlucux.  (7 
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3.  Salsifis  velu  (  T.  lùrsutum,  Gouan.  Geropngon 
hirsutum  ,  L.). 

Tige  cotonneuse  ,  liaulcde  1-2  pieds  ;  feuilles  élar- 
gies, embrassantes,  entières,  linéaires,  cotonneuses  I 
à  la  base;  fleurs  jaunes;  involucres  cotonneux,  pas 
plus  longs  que  la  corolle,  çf.  Languedoc.  Provence,  I 
Italie. 

4-  Salsifis  commun  (  T.  porrifolium,  L.  sp.  1110). 

Tige  rameuse,  dressée,  glabre,  liante  de  3-4  pouces; 
feuilles  linéaires,  élargies  à  la  base,  glabres;  fleurs 
violettes;  involucre  à  8  folioles. çf. Croît  dans  les  prés. 
Cultivé. 

5.  Salsifis  a  feuilles  de  safran  (  T.  crocifolium. ,  L. 
sp.  1 1 10  ). 

Diffère  du  précédent  par  sa  taille  beaucoup  plus- 
petite,  par  ses  fleurs  violettes,  jaunâtres  dans  leur 
centre,   et  dont  l'involucre  n'a  que  5  folioles,  tf. 
Dauphiné,  Provence,  Italie. 

Genre  GKROPUGON  (Geropogon ,  Linné). 

Involucre  simple;  réceptacle  paléacé;  aigrettes  p é- 
dicellées  ;  celles  du  centre  plumeuses,  celles  de  la  cir- 
conférence à  5  poils  simples. 

Espèce.  GÉr.oroc.oK  glaisre  (Geropoçon  glâbrum,  L. 
sp.  1 109). 

Faciès  du  salsifis  commun  avant  la  floraison;  fleurs 
purpurines;  involucres  à  folioles  plus  courtes  que  les 
fleurs.  O-  Provence?  Espagne,  Italie. 

|f  Aigrettes  écailleuses. 
Genre  CUP1DONE  {Calananche,  Linné). 

Involucre  scarieux  ,  imbriqué  ;  réceptacle  paléacé 
aigrettes  «cssiles ,  composées  de  5  écailles  acérées  ai 
sommet. 
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Espèce.  CuPinoKE  bleue  (  Catananche  cœrulea,  L. 
sp.  1 142  )■ 

Tiges  grêles,  pubescenlés  ,  hautes  de  pieds; 
feuilles  très  longues,  linéaires,  un  peu  dentées  ,  celles 
de  la  racine  à  dents  très  prononcées;  fleurs  liés  belles, 
bleues,  solitaires.  %.  Commune  dans  les  lieux  stériles 
et  montuenx  de  la  Provence,  etc.  Le  catananche  lutea, 
L.,  a  la  fleur  jaune,  plus  petite  :  il  croît  en  Italie. 
(  Rare.  ) 

Genre  CHICORÉE  (  Cichorium  ,  Linné). 

Involucre  caliculé,  l'intérieur  de  8  folioles  réunies 
à  la  base,  l'extérieur  de  5  plus  courtes;  réceptacle 
nu  ou  un  peu  paléacé  ;  aigrettes  courtes  ,  sessiles  , 
écailleuses. 

Espèce.  Chicorée  sauvage  (Cichorium  inlybus ,  L. 
sp.  1142). 

Tige  droite,  rameuse,  hante  de  2-3  pieds,  velue.; 
feuilles  roncinées ,  à  lobes  distans;  fleurs  bleues,  ra- 
rement blanches,  sessiles,  solitaires  ou  géminées.  If. 
Commune  au  bord  des  chemins.  Le  cichorium,  endivia  , 
L.,  a  les  feuilles  crénelées  ou  dentées  :  on  le  cultive 
dans  tous  les  jardins. 

Genre  SCOLYME  (  Scolfmus ,  LinkÉ). 

Involucre  épineux,  imbriqué;  réceptacle  paléacé; 
aigrettes  nulles  ou  formées  de  poils  écaillcux. 

Espèce  1.  Scolyme  taché  (  Scoljmus  macula Lus  ,  L. 
sp.  1 142  ). 

Tiges  rameuses,  liantes  de  4-5  pieds;  feuilles  lobées, 
cartilagineuses  sur  les  bords,  souvent  tachées  de  blanc; 
fle  urs  jaunes,  nombreuses;  graines  sans  aigrettes  ;  in- 
volucres  pectines,  multifides.  O-  Provinces  du  Midi  et 
d'une  partie  de  l'Ouest. 

1.  Scolyme  d'Esvacne  (S .  Hispanicus  ,  L.  sp.  u43). 
Tiges  rameuses,  hautes  de  4-5  pieds;  feuilles  gran- 
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des,  sinuées -épineuses,  non  cartilagineuses  :  fleurs 
jaunes  assez  grandes;  aigrettes  courtes  5  involucres  à 
folioles  dentées.  %.  Départemens  méridionaux. 

3.  SCOLYME  A  GRANDES  FLEURS  (S.  grandi flofUS ,  DesF. 

atl.  2.  p.  2^0  ). 

Tige  presque  simple,  ailée,  velue;  feuilles  pinna- 
tiiides,  à  lobes  dentés,  épineux;  fleurs  jaunes,  assez 
grandes,  les  supérieures  très  rapprochées.  IL.  Environs 
de  Collioure.  (  Lois.  ) 

fam.  5o.  CARDUACÉES  (Carduaceœ,  Rich. 
CYNAROCÉPHALES,  Jussieu.  FLOSCU- 
LEUSES,  Tourn.). 

Toutes  les  fleurs  partielles  en  tubes  réguliers,  or- 
dinairement hermaphrodites;  involucre  imbriqué,  à 
folioles  souvent  épineuses;  réceptacle  presque  toujours 
paléacé,  charnu;  aigrettes  ordinairement  composées 
de  poils  roides.  Plantes  herbacées,  à  feuilles  alternes, 
souvent  roncinées  et  épineuses. 

j~  Aigrettes  nulles. 

Genre  BOULETTE  (Echinops,  Linné). 

Fleurs  en  tètes  sphériques;  involucre  petit,  à  folioles 
réfléchies  ;  réceptacle  nu  ,  globuleux  ;  chaque  fleur 
partielle,  munie  d'un  involucre  imbriqué;  graines 
pubescentes  ;  aigrettes  avortées. 

Espèce  1.  Boulette  a  tête  ronde  (  Echinops  sphœro- 
cephalus ,  L.  sp.  i3ï4  )• 

Tige  rameuse,  cannelée,  d'une  hauteur  très  va- 
riable; feuilles  alternes,  grandes,  ailées  ou  pinna- 
lifides  ,  à  stipules  un  peu  épineuses,  blanchâtres  en 
dessous;  fleurs  blanchâtres,  terminales.  IL.  Commune 
sur  les  collines  stériles  du  Midi. 
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i,  Boulette  ritro  (E.  ritro,  L.  sp.  i3 14 )• 

Tige  peu  rameuse  ,  haute  de  to-i5  pouces  ;  feuilles 
pinnatifides,  à  découpures  étroites,  très  blanches  en 
dessous;  fleurs  bleues,  en  petites  têtes  terminales. 
If.  Collines  sèches  du  Midi. 

Genre  CARTHAME  (  Carthamus ,  Linné). 

Involucre  renfle'  à  la  hase,  forme' de  petites  e'cailles 
acérées;  réceptacle  paléacé.  Le  seul  carlhamus  tinc- 
torius ,  L. ,  originaire  d'Orient,  et  naturalisé  dans  plu- 
sieurs contrées  d'Europe  ,  fait  partie  de  ce  genre. 
Cultivé  pour  la  teinture.  (Voyez  Ail. ,  pl.  67,  f.  1.) 

Aigrettes  à  poils  simples. 

Genre  ONOPORDE  (  Onopordum,  Linné). 

Involucre  renflé,  imbriqué,  à  folioles  terminées  par 
une  épine  simple;  réceptacle  nu,  alvéolé,  graines  té- 
tragones;  aigrettes  sèssiles. 

Espèce  r.  Onoporde  acanthe  (Onopordum  acanlhium, 
L.  sp.  11 58). 

Tige  dressée,  branchuc,  blanchâtre,  haute  de  3-4 
pieds  ;  feuilles  très  grandes  ,  ovales  ,  de'currentes  ,  si- 
nuées,  dentées-épineuses;  fleurs  blanchâtres  ou  rou- 
geâtres  ;  folioles  de  l'involucre  très  ouvertes,  çf.  Com- 
mun au  bord  des  chemins  secs. 

2.  Onoporde  verdatre  (O.  virens,  DC.  suppl.  3oo5<->). 

Se  distingue  du  suivant  par  sa  taille  plus  élevée, 
par  ses  feuilles  verdâ  très  presque  glabres,  moins 
profondément  découpées,  par  ses  fleurs  plus  grosses, 
et  enfin  par  les  folioles  de  l'involucre,  qui  sont  pubes- 
centes,  un  peu  visqueuses,  tf.  Environs  de  Montpel- 
lier. 

3.  Onoporde  d'Illyrie  (O.  Iltyricum,  L.  sp.  1148). 

Tige  presque  simple,  blanchâtre,  cotonneuse,  haute 
de  3-5  pieds;  teuille3  très  grandes,  sinuées,  dentées- 
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épineuses,  décurrentes ,  cotonneuses;  (leurs  grosses 
blanchâtres  ou  rougeâtres;  folioles  externes  de  l'in- 
volucre  réfléchies.   %.   Provence,  Italie,  Laneue- 
tloc ,  etc.  & 

\.  Onoporde  d'Arabie  (O.  Arabicum,  L*.  sp.  ii5q). 

Tige  dressée,  munie  d'appendices  foliacés,  épineux 
cotonneux;  feuilles  tomenteuses  ,  oblongues,  pinnati- 
fldes,  épineuses;  fleurs  grandes,  tf.  Croît  en  Lan- 
guedoc. 

5.  Onoporde  Pyrénéen  (  O.  Pyrenaicum,  DC.  cat. 
h.  m.  121  ). 

Tige  nulle;  feuilles  toutes  radicales,  oblongues , 
pinnatilides ,  à  épines  jaunâtres  sur  les  bords,  coton- 
neuses; fleurs  grosses,  sessiles ,  d'un  blanc  jaunâtre. 
IL.  Pyrénées -Orientales. 

6.  Onoporde  très  épineux  (  O.  hoiridum,  Viv.  fl. 
cors.  p.  1  q  ). 

Tige  ailée,  Verdâtre.,  pubescente  ou  cotonneuse, 
épineuse;  feuilles  grandes,  sinuées,  dentées-épineuses 
sur  les  bords;  fleurs  grosses,  rougeâtres;  folioles  de 
l'involucre  glabres,  ovales-lancéolées,  acuminées  ,  épi- 
neuses. </?  Corse.  Près  de  ces  espèces  doivent  être 
placés  les  onopordum  acaulon  et  uniflorum,  qui  ha- 
bitent les  contrées  les  plus  méridionales  de  l'Europe. 

Genre  CARDONCELLE  {Carduncdlus,  Adanson.  Car- 
thamus  ,  L.  ). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  minces,  terminées 
par  une  petite  épine;  les  intérieures  lacérées;  récep- 
tacle paléacé;  aigrettes  sessiles. 

l'.spcct  i.  Cardoncelle  doux  (  Carduncellus  milis- 
simus,  DC.  Carlh,  milissimus ,  L.  ). 

Tige  nulle;  feuilles  toutes  radicales,  à  peine  épi- 
neuses, lancéolées,  dentées  ou  presque  pinnatilides; 
fleur  grande,  bleue,  à  hampe  courte;  involucre  res- 
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Krri*u  sommet.  îf- Collines  du  Midi.  Environs  do 
Paris.  (MérAt.  ) 


C  A  R  D  O  N  C  ELLE    DE   MONTPELLIER   (  C.  Monspelien- 

sium,  All.  Carlh.  carduncdlus ,  L.  )• 

Diffère  dù  précédent  par  ses  feuilles  plus  épineuse, 
U  iltie  uu  pitc  s  ,     grosse  et  par  son 

et  plus  découpées,  par  sa  Ueui  pius j,  prolvence 
involucre  moins  resserre  au  sommet.  %.  Hovence, 
Dauphiné ,  Languedoc. 

Genre  BÉRARDIE  (Berardia,  Vill.  Arclium,  DC  ) 
Tnvolucre  non  épineux,  imbriqué;  toutes  les  fleurs 
i.ermaphrodites;  réceptacle  un  peu  alvéole;  graines 
lisses,  prismatiques;  aigrettes  persistantes. 
Esvèce  i  Bérardie  A  tige  courte  (  Berardia sub- 
LZa  J;,  Vill.  dauph.  3.  p.  «7.  t.  M.  ^n*»m  W 
ginosum ,  DC.  ). 

Ti-e  tomenteuse,  simple,  uniflore;  feuilles  simples, 
pétiôîles,  blanchâtres,  décurrentes  sur  le  pétmle 
arrondies';  fleur  jaunâtre  %.  ^JuVi^t^ 
du  Dauphiné,  mont  de  Lans,  Bourg-d Uysans ,  tic. 

Genre  BARDANE  (  Arclium ,  Lin.  Lappa,  DC.  Lam.). 

Involucre  sphérique ,  imbriqué ,  à  folioles  courbées 
en  manière  de  hameçon;  toutes  les  fleurs  herma- 
phrodites ;  réceptacle  paléacé  ;  aigrettes  courtes  , 
persistantes.  (Voy.  Ad.,  pl.  67,  t.  a.) 

Espèce.  BardAne  commune  (  Arclium  lappa ,  L. 
sp.  11 43  )• 

Tige  dressée  ,  rameuse  ,  velue  ;  feuilles  grandes  , 
nétiolées  ,  cordiformes  entières  ;  fleurs  purpurines. 
rf  Commune  clans  les  lieux  gras  et  fertiles.  Les  au- 
teurs en  font,  à  tort  quatre  espèces.  La  variété  qui  a  les 
(leurs  plus  petites  et  disposées  en  tête,  est  Va.  lappa 
minor,  DC.  ;  celle  qui  a  les  fleurs  en  manière  de 
corymbe  et  les  involucres  tilamenleux  ,  est  la  lappa 
major    DC.  :  celle  qui  a  les  involucres  glabres,  la 
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Genre  SARRÈTE  (Serratula,  Li»mé ) 

^èce  i.  Sarrète  dés  teinturiers  [Serrcttula  linc- 
tona,  L.  sp.  n44). 

es  ^  . 

2.  Sarrète  couronnée  (tf.  coro«aîa,  L.  sp.  ,,44;. 

Diffère  de  4a  précédente  par  ses  feuilles  plus  dé 
coupées,  par  ses  fleurs  de  deux,  trois  ïois  plus 
(  Rare  )ra1'       1DV°lllcre  vehl-  %■  Piémont,  Savoie. 

3.  SarrÈte  a  feuilles  variables  (S.  heterophylla, 

Desf.  cat.  p.  93  ).  J 

Tige  glabre,  rameuse;  feuilles  ovales,  pinnatifides- 
den  ces,  légèrement  épineuses ,  supérieures  sessiles: 
tie  ns  purpurines,  solitaires  ;  involucre  dabre,  à  fo 
holes  ovales.  If..  Daupbiné.  h  ' 

4.  Sarrete  a  t!ge  nue  (S.  nudicaulis,  L.  sp.  i3oo). 

Tige  simple,  presque  nue;  feuilles  radicales  en- 
tières, oblongues;  caulinaires  lancéolées  et  un  peu 
dentées;  fleur  purpurine,  solitaire;  involucre  à  fo- 
lioles ovales-mucronées.  %.  Daupbiné,  Piémont. 

5.  Sarrète  humble  (S.  humilis,  Desf.  atl.  244). 

Feuilles  toutes  radicales,  pinnatifides ,  cotonneuses 
en  dessous;  fleur  purpurine  ,  portée  sur  un  pedicellc 
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radical,  cotonneux,  plus  court  que  les  feuilles.  If,. 
Pyrénées,  Ce'vennes.  (Rare.) 

6.  Sarrète  artichaut  (S.  cynaroides ,  DC.  *5'.  cen- 
tauroides  ,  L.  Stemmachanta  cynaroides  ,  Cass.) 

Tige  cannelée,  épaisse,  simple,  haute  de  2-3  pieds: 
feuilles  très  grandes,  pinnatifides,  blanches  en  des- 
sous, ressemblant  un  peu  à  celles  de  l'artichaut;  fleurs 
très  grosses,  purpurines;  involucre  à  folioles  noirâtres. 
If.  Pyrénées  ,  au  mont  Sacou.  (Ram.) 

7.  Sarrète  rhapontic  (S.  rhaponlicum,  DC.  Cent. 

rhaponticum,  L.  sp.  1294). 

Tige  presque  simple,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  pé- 
tiolées,  oblongues  -  cordiformes,  dentées,  blanches 
en  dessous;  les  cauiinaires  pinnatifides;  fleur  très 
grosse,  terminale.  If.  Cette  jolie  plante  croît  en  Pié- 
mont, en  Dauphiné,  à  Grenoble,  près  Gap,  etc. 

Genre  CENTAURÉE  (  Centaurea  ,  LînkÉ  ). 

Involucre  imbriqué  detfolioles  épineuses  ,  foliacées, 
scarieuses,  ciliées,  etc.  ;  fleurs  de  la  circonférence  plus 
grandes  et  stériles;  réceptacle  hérissé  de  paillettes  la- 
ciniees;  aigrettes  à  poils  roides. 

*  Involucre  h  folioles  entières,  foliacées,  non  épineuses. 

Espèce  i.  Centaurée  commune  (  Centaurea  centau- 
rium ,  L.  sp.  1297  ). 

Tiges  glabres,  rameuses,  hautes  de  /,  -  6  pieds; 
feuilles  grandes,  pinnatifides,  à  lobes  oblongs,  dentées 
çlecurrentes;  fleurs  purpurines,  grosses,  en  corym.bes 
irreguhers;   ol.oles  de  l'involucre  ovales-obtuses.  %. 
Alpes  du  Piémont.  ^ 

2.  Centaurée  des  Alpes  (  C.  Alpina,  L.  sp.  128G). 

Tige  presque  simple,  haute  de  3-4  pieds;  feuilles 
glabres  ^  un  peu  glauques,  pinnatifides,  à  lobes  li- 
néaires ucntçs  dans  le  bas  fleurs  jaunes .  terminales. 
H"  Alpes  de  la  Savoie,  de  la  Suisse. 
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3.  Centaurée  crupine  (  C-  crupina,  L.  sj>.  1^85 }. 

Tige  droite,  glabre,  rameuse,  haute  de  i-3  pied  , 
feuilles  radicales,  ovales,  presque  entières,  les  autres 
très  découpées  ,  rudes  sur  les  bords  ;  fleurs  purpu- 
rines ,  très  minces ,  allongées  ;  involucre  à  folioles  lan- 
céolées. If.  Collines  stériles  des  Alpes,  du  Piémonl  , 
du  Languedoc,  etc. 

Involucre  a  folioles  ciliées  non  épineuses. 
4-  Centaurée  jacée  (  C.jacea,  L.  sp.  i2(j3). 

Tige  dressée,  haute  de  a  pieds,  velue,  blanchâtre, 
rameuse;  feuilles  lancéolées,  entières,  rudes  ;  fleurs 
purpurines  ;  involucre  à  folioles  luisantes  ,  ciliées  , 
déchirées  au  sommet.  %.  Dans  les  prés  et  au  bord 
des  bois. 

5.  Centaurée  noirâtre  [C.  nigrescens ,  Willd.  sp. 
3.  p.  2288). 

Tige  dressée,  haute  de  \-&  pieds,  presque  glabre, 
feuilles  lancéolées,  grisâtre?,  lobées  -  pinnatifidcs  , 
fleurs  purpurines  ;  involucre  à  folioles  noirâtres.  %■ 
Prés  et  lieux  ombragés. 

6.  Centaurée  noire  (  C  nigra ,  L.  sp.  1288). 

Tige  de  1-2  pieds,  simple,  presque  glabre;  feuilles 
lancéolées,  les  radicales  sous-pinnatifides  ;  fleurs  pur- 
purines, terminales;  involucre  à  folioles  dressées,  noi- 
râtres ,  les  plus  intérieures  entières  toutes  les  petites 
fleurs  égales  et  hermaphrodites.  %.  Commune  dans 
les  prés",  au  bord  des  bois. 

7.  Centaurée  variable  (  C.  mutahilis,  Saint-Amans  , 
mem.  mus.  p.  4;7-  f-  24)- 
Ressemble  à  tejacea  par  le  faciès;  tige  dressée  ra 
meuse,  tomenteuse  ;  feuilles  cotonneuses    les  inté- 
rieures entières  ou  plus  ou  moins  lyrces  ,  les  cauli- 
naires  toujours  entières  ;  fleurs  purpurines  ; 
globuleux-  ,  à  folioles  pubescentes ,  les  extetiemes 
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ovales,  acuminées  et  munies  de' longs  cils,  Les  inté- 
rieures lancéolées-spalulées,  à  peine  ciliées.  If.  Jlnvi- 
rons  d'Age»..  (St.- A  m.) 

8.  Centaurée  flosculeuse  (  C.  floscuhsa  ,  Willd. 
sp.  3.  p.  2285  ). 

Ti«e  dressée,  simple,  hérissée;  feuilles  lancéolées, 
pointues,  dressées  ,  d'un  vert  foncé;  fleur  purpurine  , 
terminale;  toutes  les  petites  fleurs  égales;  involucre  a 
folioles  prolongées  en  une  pointe  recourbée.  If. Prairies 
des  hautes  montagnes. 

g   Centaurée  cniflore  (  C.  unifiant,  L.  mant.  i/(.8)- 

Tige  simple,  uniflore,  haute  de  8-12  pouces;  feuilles 
blancli;Urcs-colonuenses,  lancéolées,  un  peu  dentées; 
fleur  purpurine,  assez  grosse;  involucre  plumeux.  If. 
Hautes-Alpes.  Commune  au  Lautaret. 

10.  Centaurée  phrygienne  (C.  phiygia,  L.  sp.  128^. 

Diffère  de  la  précédente  par  la  fleur  plus  grosse,  les 
feuilles  vertes,  plus  larges  et  sa  tige  plus  haute.  Tf. 
Hautes  montagnes.  Je  l'ai  recueillie  à  Villars-Eyniont. 

iï.  Centaurée  pectinée  (  C.  pectinata,  L.  sp.  1287). 

Diffère  île  Vuniflore  par  sa  tige  rameuse,  ses  fleurs 
ilcux  fois  plus  petites,  ses  feuilles  inférieures  lyrées,  et 
son  involucre  à  folioles  verdâtres.  If.  Environs  de 
Warbonue  et  île  Montpellier. 

12.  Centaurée  pullata  (  C.  pul/ata,  L.  sp.  1288)- 

Tiges  simples,  menues,  uniflores ,  courtes;  feuille., 
radicales,  longues,  déniées,  sinuées  ,  velues;  cauli- 
naires  presque  entières;  fleur  assez  grande ,  purpurine 
ou  blanche;  folioles  de  l'involucre  lancéolées,  ciliées 
au  sommet.  O-  Midi  delà  France. 

i3.  Centaurée  de  montacne  (  C.  montatia  ,  L. 
sp.  1289). 

Tige  simple,  dressée,  haute  de  10-18  pouces,  uni- 
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flore;  feuiUes  décurren tes,  cotonneuses,  allonges  en- 

i4-  Centaurée  bluet  (C.  cj-^nw,  L.  sp.  1289). 

nelsef  «^f"6' 'l  — 63  de  ^  pieds'  feuilIes 
neuses    se  s  les  ,  linéaires,  entières  -  les  inférieures 

découpées  a  la  base;  fleurs  bleues.  ©.  Commune  dan 

les  champs.  Le  Muet,  appelé  vulgairement  barbeau 

casse-lunette,  passait  autrefois  pour  ophthalmique.  ' 

i5.  Centaurée  tachée  (C.  maculosa,  Lam.  D  i 
p.  669). 

Tige  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  inférieures  bipin- 
natiudes,  pubescentes,  supérieures  pinnatifides  ;  fleurs 
purpurines;  involucre  globuleux,  à  folioles  obtuses 
ciliées,  et  marquées  d'une  tache  noire.  IL.  Commune 
en  rioussilion  ,  Languedoc  ,  etc. 

16.  CentadrÉe  cendrée  (C.  cinerea  ,  Lam.  D.  i 
p.  669). 

Tige  rameuse ,  grisâtre,  ainsi  que  toute  la  plante, 
haute  de  1-2  pieds;  feuilles  un  peu  cotonneuses,  les 
radicales  pinnatitides  ,  à  lobes  linéaires  -  lancéolés  , 
obtus;  les  supérieures  pinnatifides  à  leur  base;  fleurs 
purpurines;  involucre  cylindrique.  IL.  Languedoc? 
Piémont,  Italie.  La  centaurea  candidissima  Lam., 
en  est  voisine. 

17.  Centaurée  pAniculée  (C.  paniculata,  L.  sp.  1289). 

Tige  rameuse,  blanchâtre,  ainsi  que  toute  la  plante, 
haute  de  1-2  pieds;  feuilles  inférieures  bipinnatifides , 
supérieures  pinnatifides  ;  fleurs  purpurines,  assez  pe- 
tites; folioles  de  Pinvolucre  ciliées,  ovales,  pressées.^. 
Commune  dans  les  lieux  arides  du  Dauphiné,  de  la 
Provence,  etc. 

18.  Centaurée  scabieuse  (  C.  scabiosa,  L.  sp.  1291). 

Tige  dressée,  rameuse,  haute  de  i-3  pieds,  glabre; 
feuilles  inférieures  pinnatifides,  à  folioles  allongées, 
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sous-pinnatifides,  glabres  ;  lessupérieures  moins  décou- 
pées; fleurs  grosses,  purpurines;  folioles  de  l'involucre 
ciliées,  pubescentes.  %.  Assez  commune  dans  les 
champs  secs  et  calcaires. 

19.  Centaurée  chicorée  (C.  intybacea ,  Lam.  D.  t. 

p.  671  ). 

Tige  sous-ligneuse,  haute  de  2-3  pieds ,  rameuse  ; 
feuilles  persistantes,  fermes,  lancéolées-linéaires,  pin- 
natifides  on  laciniées  à  la  base,  à  lobes  simples ,  aigus; 
fleurs  solitaires,  blanches  ou  purpurines;  folioles  de 
l'involucre  glabres,  fi)- Environs  de  INarbonne.  Près 
de  cette  espèce  se  place  la  centauvea  sempeivirens ,  L. 

Involucre  à  folioles  scarieuses ,  ni  ciliées  ni  épineuses. 

20.  Centaurée  brillante  (C.  splendens,  L.  sp.  1293). 

Tige  rameuse,  anguleuse,  haute  de  3  - 1\  pieds; 
fouilles  inférieures  bipinnatifides ,  linéaires;  les  supé- 
rieures ailées,  à  lobes  linéaires,  un  peu  dentées;  fleurs 
purpurines,  en  corymbe  ;  folioles  de  l'involucre  mu- 
cronées.  çf .  Provence?  Italie. 

21.  Centaurée  amère  (  C.  amara  ,  L.  sp.  1292). 

Tige  anguleuse,  simple;  feuilles  lancéolées,  les  ra- 
dicales quelquefois  iyrées;  fleurs  purpurines  ou  blan- 
ches; involucre  à  folioles  dressées,  quelquefois  ciliées 
au  sommet,  noirillres;  toutes  les  fleurs  partielles,  her- 
maphrodites. If.  Commune  dans  les  bois  secs,  etc. 

22.  Centaurée  blanche  (  C.  alba ,  L.  sp.  1293). 

Diffère  de  la  précédente  par  les  folioles  de  l'invo- 
lucre qui  sont  blanches,  marquées  d'une  pelile  tache 
noire  surmontée  par  une  arête;  par  ses  feuilles  infé- 
rieures pinnatifides,  à  lobes  linéaires  très  aigus;  les 
caulinaires'  sont  à  découpures  plus  écartées,  tf.  Mon- 
tagnes d'Auvergne  ?  Espagne. 

23.  Centaurée  de  Lippius  (6'.  Lippu,  L.  sp.  1266). 
Tige  très  rameuse,  haute  de  i-3  pieds;  feuilles  ses- 
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siles  ,  oblongues,  dentées,  les  inférieures  pinoatî- 
hdes;  fleurs  purpurines,  solitaires;  folioles  de  l'invo- 
lucre  un  peu  cotonneuses,  scarieuses  au  sommet  et 
très  aiguës.  Q.  Habite  les  environs  de  Montpellier  près 
le  pont  Juvénal.  ' 

****  Involucre  àjolioles  portant  des  épines  palmées. 

24.  Centaurée  rude  (  C.  aspera,  L.  sp.  1296). 

Tiges  cannelées,  rougeâtres  ,  rameuses  ;  feuilles 
lancéolées,  sessiles,  sinuées,  dentées,  un  peu  rudes; 
fleurs  purpurines,  petites;  folioles  de  l'involucre  por- 
tant 3-5  épines  rougeâtres.  %.  Départemens  les  plus 
méridionaux. 

>5.  Centaurée  GAZONW/V.KTE  (  C.  cœspitosa  ,  Vahl. 
symb.  2.  p.  g3  ). 

Tige  couchée  ,  rameuse  ,  un  peu  étalée  ;  feuilles 
lancéolées  -  pinnatitîdes  ,  à  segmens  incisés  -  dentés  ; 
les  radicales  pétiolées;  les  supérieures  embrassantes; 
involucre  globuleux  ,  arachnoïde'o  -  tomenteux  .  à 
folioles  ovales,  munies  d'épines  palmées,  réfléchies  en 
partie.  If.  Corse,  Sicile. 

26.  Centaurée  séride  (C-  seridis,  L.  sp.  129^). 

Tige  rameuse,  cotonneuse,  haute  de  io-i5  pouces; 
feuilles  décurrentes,  laneéolées-oblongues,  blanchâtres 
à  dents  légèrement  épineuses;  (leurs  purpurines  ter- 
minales; folioles  de  l'involucre  por  tant  des  épines  pal- 
mées, jaun.'Ures,  réfléchies.  If.  Provence,  Languedoc. 

27.  Centaurée  a  feuilles  de  laitron  (C.  sonchifo- 

iia  ,  L.  sp.  i29^')- 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  à  peine  co- 
tonneuses, très  peu  décurrentes;  par  ses  fleurs  plus 
petiles  et  moins  épineuses.  Q.  Provence,  Italie,  Es- 
pagne. 

28.  Centaurée  a  feuilles  de  navet  (C.  napifolm. 

L.  sp.  1295  J. 

Tige  branchue,  dressée;  feuilles  inférieures  pé- 
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tiolées ,  lyi'ées,  à  lobe  terminal,  grand,  arrondi;  su- 
périeures linéaires,  presque  entières;  fleurs  purpu- 
rines, terminales;  folioles  de  l'involucre  portant  5-7 
e'pines  dressées  ,  courtes.  Q.  Corse,  Sardaigne. 

*****  Involticre  a  folioles  terminées  par  une  épine  rameuse 
a  sa  base. 

29.  Centaurée  chausse-trape  (C.  calcitrapa,  L.  sp. 

1297)- 

Tige  dressée,  élalée ,  très  rameuse;  feuilles  pinna- 
tifides,  à  découpures  étroites,  pointues,  quelques  unes 
seulement  dentées;  fleurs  partielles,  toutes  égales- 
involucre  glabre  ,  dont  chaque  foliole  est  terminée 
par  une  épine  rameuse,  rf.  Cette  planle,  appelée 
chardon  étoile  ,  est.  commune  au  bord  des  chemins. 

30.  Centaurée  fausse  chausse-trape  (C.  cakitra- 

poides ,  L.  sp.  1297). 

Tige  très  rameuse,  dressée,  étalée  ,  haute  de  3-5 
pieds;  feuilles  linéaires-oblongues ,  offrant  à  peine 
quelques  dents;  fleurs  purpurines.  Of.  Environs  de 
Nîmes,  Gap,  etc.  (Rare.) 

31.  Centaurée  myacanthe  (C.  myacanlha,  DC.  C. 

calcitrapoides ,  Thuil."  fl.  p.). 

Tige  glabre,  haute  de  6-8  pouces,  très  rameuse- 
lemlles  lancéolées,  dentées,  quelquefois  un  peu  ly- 
rees  à  la  base;  fleurs  purpurines,  terminales;  invo- 
lucre glabre,  à  folioles  recourbées  au  sommet  et  por- 
tant 5-6  épines.  %.  Environs  de  Paris,  à  Versailles 
vincennes,  etc. 

3^.  Centaurée  de  Pouztn  (C  Poiizini,  DC.  cat.  h. 
monsp.  91  ). 

Tiges  anguleuses,  hautes  de  1-2  pieds,  presque 
glabres,  étalées;  feuilles  embrassantes,  oblSngue, 
pubescentes;   les  inférieures  pinnatifides ,  les  supé- 
rieures a  dents  éloignées  ;  fleurs  purpunneS  solitaires- 
II. 
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involucre  ressemblant  un  peu  à  celui  de  la  précé- 
dente. <y.  Environs  de  Montpellier,  de  Narbonne. 

33.  Centaurée  bâtarde  (C.  hybrida,  All.  ped. 

n.  5o3). 

Tige  rameuse  ,  à  branches  divergentes  ,  anguleuse  ; 
feuilles  radicales,  nombreuses,  blanchâtres,  pinnati- 
iides  ,  à  lobes  entiers  ;  supérieures  linéaires  -  lancéo- 
lées; fleurs  jaunes,  petites  ;  folioles  de  l'involucre 
ciliées  et  épineuses,  çf.  Provence,  Italie. 

34.  Centaurée  chardon-benit  (C.  benedicîa,  L.  sp. 

1296). 

Tiges  laineuses,  rameuses,  hautes  de  a-3  pieds  j 
feuilles  demi-décurrentes,  oblongues,  dentées,  un  peu 
épineuses;  fleurs  jaunes,  entourées  de  bractées;  invo- 
lucre à  folioles  portant  des  épines  rameuses,  jaunâtres. 
Q.  Provence  ,  Languedoc.  Le  chardon- bénit  passe 
pour  sudorifique. 

35.  Centaurée  bleue  (C.  cœrulea,  Carth.  cœruleus , 

L.  sp.  1 163). 

Tige  simple  ,  uniflore  ;  feuilles  lancéolées  ,  dentées- 
épineuses  ;  fleur  bleue  ,  terminale;  folioles  extérieures 
de  Tinvolucre  foliacées ,  les  intérieures  scarieuses , 
dentées  au  sommet.  Environs  de  Fréjus,  Corse.  La 
Cunlnurea  lingilana  ,  Carlh,  tingilanus ,  L.  sp. ,  qui 
a  les  fleurs  bleues,  les  feuilles  radicales  ailées,  et  les 
caulinaires  incisées  épineuses  ,  croît  aussi  en  Corse. 

36.  Centaurée  lainedse  (C.  lanata,  DC.  Carlhamus 

lànatus  ,  L.  sp.  1 163). 

Tige  droite,  haute  de  2-3  pieds,  laineuse  dans  le 
haut;  feuilles  embrassantes,  les  inférieures  pinnati- 
fides-dentées  ,  les  supérieures  pinnatifides ,  dentées- 
épineuses;  fleurs  jaunes;  folioles  externes  de  l'invo- 
lucre piunatiliJes;  les  internes  cartilagineuses,  ciliées, 
épineuses.  O-  Commune  au  bord  des  chemins,  dans 
les  lieux  secs. 
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3?.  Centaurée  du  solstice  (C.  solstitialis,  L.  sp. 

1297)- 
■ 

Tige  branchue,  dressée  ,  aile'e  ;  feuilles  blanchâtres  , 
Récurrentes  ,  les  inférieures  pinnatifides  ,  grandes  ,  les 
supérieures  entières ,  petites,  linéaires-  fleurs  termi- 
nales ,  d'un  beau  jaune  ;  involucre  glabre  ,  à  folioles 
termine'es  par  5  e'pines.  Q.  Au  bord  des  champs  secs  , 
principalement  dans  le  Midi. 

38.  Centaurée  de  la  Fouille  (C.apula,  Desf.  atl.  ^. 
p.  3oo). 

Diffère  de  la  préce'dente  par  ses  fleurs  re'unies  a-3 
ensemble,  par  ses  feuilles  presque  glabres,  les  radi- 
cales obtuses  ,  et  enfin  parce  cpiie  les  épines  du  milieu 
sont  rameuses.  O- Languedoc,  Roussillon  ,  Corse. 

3g.  Centaurée  de  Malte  (C.  Melitensis,  L.  sp.  1297). 

Tige  cannelée,  pubescente  ,  rameuse  5  feuilles  un 
peu  blanchâtres,  oblongues,  profondément  dentées 
ou  pinnatifides  ,  à  lobes  éloignés  ,  un  peu  aigus  ;  fleurs 
jaunes,  sessiles,  garnies  de  a-3  bractées.  Q.  Lan- 
guedoc. 

4o.  Centaurée  des  collines  (C.  collina,  L.  sp.  1298). 

Tige  dressée,  rameuse  ,  haute  de  i-3  pieds  ;  feuilles 
rudes  au  toucher,  fermes;  les  radicales  bipinnati- 
fides  ;  les  caulinaires  pinnatifides  ,  à  lobes  lancéolés  ; 
fleurs  jaunes,  solitaires.  If.  Croît  dans  les  moissons  , 
eu  Languedoc,  Provence,  Piémont,  Espagne. 

4i-  Centaurée  centauroïde  C.  cenlauroides,  L.  sp. 

«98). 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  plus  haute, 
par  ses  feuilles  inférieures  une  seule  fois  piunali- 
fides,  à  lobes  plus  grands  ;  par  ses  fleurs  plus  grandes, 
et  enfin  par  ses  involucres  cotonneux  à  la  base  et  peu 
épineux.  %.  Environs  de  Montpellier. 
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4a,  Centaurée  de  Salamanque  (  C.  Salmannca  ,  L. 
sp.  1299). 

Cette  espèce  a  les  folioles  de  l'involucre  terminées 
par  une  seule  épine;  tige  grêle  ,  striée  ,  haute  de  3-5 
pieds  -  feuilles  rudes,  les  inférieures  lyrées ,  les  cau- 
hnaires  lancéolées ,  dentées;  fleurs  purpurines,  soli- 
taires. If.  Languedoc  ,  Provence.  Les  cenlaurea  Is- 
nardi,  enophora  ,  croissent  en  Espagne,  et  les  cen- 
taurea  sicula  ,  rupestris  ,  chicoracea ,  muricata  ,  en 
Italie ,  Sicile ,  etc. 

Genre  CHARDON  (Carduus ,  Lin.). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  épineuses:  toutes 
les  rieurs  partielles  hermaphrodites;  réceptacle  à 
paidettes  soyeuses:  aigrettes  caduques,  pointues: 
teudles  épineuses  ,  décurrentes.  (V.  AU. ,  pl.  67,  f.  2.) 

Espèce  î  .  Chardon  Marie  (Carduus  Mariants,  L.  sp. 

n53). 

Tige  rameuse,  droite,  haute  de  2  pieds,  glabre  ; 
teudles  sessdes  ,  embrassantes,  oblongues,  sinuées- 
épmeuses,  souvent  tachées  de  blanc  ;  fleurs  purpu- 
rines, grandes,  solitaires,  terminales  ;  involucre  à 
folioles  ciliées  -  épineuses  ,  terminées  par  une  longue 
épine.  Q.  Croit  au  bord  des  chemins. 

2.  Chardon  leucographe  (C.  leucographus,  L.  sp. 
JI49)- 

Tige  rameuse,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  lisses, 
sicuées- épineuses,  oblongues,  maculées  de  blanc, 
obtuses  au  sommet;  fleurs  penchées,  purpurines,  so- 
litaires ,  à  pédoncules  longs ,  un  peu  cotonneux.  O- 
Provinces  méridionales. 

3.  Chardon  a  fleurs  petites  (C.  tenuiflorm  ,  Smith. 
fl.  brit.  849).. 

Tige  cannelée  ,  cotonneuse,  ailée  ,  rameuse,  haute 
de  2  pieds  ;  feuilles  oblongues,  sinueuses,  à  lobes  an- 
guleux, épineux,  velues-arachnoïdes;  fleurs  purpu- 
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rines ,  petites,  sessiles ,  agglomérées.  O-  Au  bord  des 
chemins  et  des  murs.  Le  carduus  pyc/iocephalus ,  L. , 
croît  en  Italie  ,  Piémont,  et  se  distingue  à  ses  pédon- 
cules, qui  ne  sont  pas  ailés. 

4-  Chardon  des  sables  (C.  arenarius,  Desf.  ati.  2. 
p.  247). 

Tige  simple,  dressée,  ailée;  feuilles  oblongues , 
cotonneuses  ,  dentées  profondément,  à  lobes  épineux  ; 
fleurs  roses,  peu  nombreuses  ,  à  pédicelles  courts  ;  in- 
volucre  globuleux,  g*.  Italie,  Provence. 

5.  Chardon  a  feuilles  d'acanthe  (C.  acant/ioicles,  L. 
sp.  ii5o). 

Tige  rameuse,  haute  de  3-4  pieds  ,  ailée,  munie 
d'épines  sur  les  ailes;  feuilles  oblongues,  sinuées- 
épineuses  ,  décurrentes  ;  fleurs  purpurines,  globu- 
leuses; involucre  à  folioles  linéaires,  recourbées.  Q). 
Croît  dans  les  champs,  où  on  le  distingue  aisément  à 
son  aspect  noirâtre. 

6.  Chardon  a  tètes  penchées  (  C.  autans,  L.  sp. 

n5o). 

Tige  peu  rameuse,  dressée,  haute  de  2-3  pieds, 
velue;  feuilles  décurrentes,  lancéolées,  pinnatifides  ' 
à  dents  épineuses;  fleurs  purpurines,  grosses,  pen- 
chées, solitaires;  pédoncules  blanchâtres,  non  épi- 
neux, çf.  Com  mun  dans  les  lieux  arides. 

7.  Chardon  noirâtre  (  C.  nisrescens,  Vill.  dauph 

3.  p.  5). 

■  diffère  du  précédent  par  sa  taille  plus  petite,  ses 
ieuilles  découpées,  plus  menues,  ses  fleurs  d'un  pourpre 
noir,  et  enfin  par  les  folioles  de  son  involucre  beau- 
coup plus  étroites.  <y.  Dauphiné,  Provence,  Lan- 
guedoc. 

8.  Chardon  de  la  Sainte-Baume  (C.  Sanctœ.Balmœ, 
Lois.  au.  soc.  lin.  p.  1827). 

Tige  dressée,  rameuse ,  feuilles  dccunenlcs,  oblon- 
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gues.,  sinuées-pinnatifides  ,  cotonneuses  ,  à  dents  épi- 
neuses ;  fleurs  presque  sessiies  ,  terminales ,  réunies 
2-3;  folioles  de  l'involucre  roides,  subulces,  un  peu 
laineuses,  ip.  Environs  de  Toulon. 

9.  Chardon  cÉphalanthe  (C.  eephalanlhus ,  Viv.  fl. 

cors.  p. 

Tige  rameuse,  ailée,  un  peu  laineuse  ;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  sinuées-pinnatifides,  épineuses  ;  fleurs 
purpurines,  terminales,  épineuses,  les  folioles  inté- 
rieures non  e'pineuses.  —  Corse. 

10.  Chardon  podacanthe  (C.  podacanlha ,  DC.  fl.  fr. 

3oi8). 

Ressemble  un  peu  au  milans ,  mais  il  en  est  très  dis- 
tinct par  ses  pédoncules  garnis  d'appendices  foliacés 
épineux;  fleurs  blanches,  grosses,  çj*.  Dauphiné.  Je 
l'ai  recueilli  au  Lautaret. 

11.  Chardon  crépu  (C.  crispus,  L.  sp.  ii5o). 

Tige  glabre,  très  rameuse,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  décurrentes  ,  oblongues,  sinuées- crépues , 
très  épineuses  sur  les  bords;  fleurs  purpurines,  rap- 
prochées ;  folioles  de  l'involucre  peu  épineuses.  Q. 
Commun  au  bord  des  chemins. 

12.  Chardon  defleuri  (C.  defloralus,  L.  sp.  11  52). 

'lige  prestpie  nue,  simple,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  décurrentes,  pinnatifides  -  déniées  ,  peu  épi- 
neuses ,  ciliées,  les  radicales  entières;  fleurs  peliles, 
purpurines,  terminales,  à  pédoncules  grêles  très  longs. 
If,.  Lieux  pierreux  des  montagnes. 

i3.  Chardon  intermédiaire  (C  médius,  Gooan.  ill. 
p.  62.  t.  24). 

Tige  simple  ,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  décurrcnles, 
pinnatifides,  à  découpures  trilobées  ,  ciliées  et  épi- 
neuses sur  les  bords  ;  fleur  purpurine  ,  solitaire  ,  pen- 
chée ,  à  pédoncule  cotonneux  très  long.  %.  Environ» 
de  Banèges. 
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i').  Chardon  a  fedili.es  de  carltne  (C.  carlinœjolius, 
Lam.  D.  1.  p.  700). 

Tige  de  1-2  pieds;  feuilles  décurrentes  ,  glabres, 
pinnatifides,  à  épines  jaunâtres  ;  fleur  purpurine,  so- 
litaire, à  pédoncule  dresse,  cotonneux  au  sommet. 
If.  Croît  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes. 

i5.  Chardon  argemone  (C.  argemone ,  Lam.D.  i. 
p.  700). 

Tige  dressée  ,  riante  de  1-2  pieds,  à  ailes  épineuses  , 
dentelées;  feuilles  décurrentes,  glabres,  sinuées-pin- 
natifides,  ciliées-épineuses;  fleur  purpurine  ,  solitaire, 
à  pédoncule  court  ,  cotonneux;  involucre  arachnoïde  , 
à  folioles  épineuses ,  ciliées,  çf.  Pyrénées. 

16.  Chardon  fausse-carline  (C.  cnrlinoides  Gouaw 
Ccaiina  Pyrenaica  ,  L.  sp.). 

Plante  blanche,  cotonneuse;  tige  peu  rameuse, 
haute  de  12-18  pouces;  feuilles  de'currentes,  pinna- 
tifides, à  lobes  palmés,  épineux;  fleurs  nombreuses, 
purpurines,  agglomérées.  If.  Je  L'ai  reçue  des  Pyré- 
nées. 

17.  Chardon  fAusse-bardane  (C.  perso nata  ,  L.  sp. 

i-m. 

Tige  rameuse,  droite,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
Blanchâtres  en  dessous,  les  radicales  pinnatît'nb  s  à 
Idir  base;  les  supérieures  demi-décurrenles ,  oblon- 
gues,  dentées,  épineuses;  fleurs  purpurines  ramas- 
sées plusieurs  ensemble;  folioles  de  Pinvolucre  re- 
courbées, çf.  Prairies  des  Alpes.  Il  est  commun  à  la 
G  randè-Ghartreuse. 

"("(""I"  Aigrette  plumeiise. 

Genre  CIRSE  [Cirsium ,  Tournf.f.  Carduus  et.  Cui- 
cus ,  L.). 

Involucre  imbriqué  de  folioles  subulées  ,  acérées  ou 
épineuses  au  sommet;  toutes  les  fleurs  hermaphro- 
dites ;  réceptacle  paléacc  ,  aigrette  pluraeusc. 
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*  Feuilles  décurrentes  ;  /leurs  purpurines  ou  blanches. 
Espèce  i.  C.kse  des  marais  (Cirsiurn  palustre,  Scov. 

Tige  simple,  droite  ,  haute  de  4-5  pieds;  feuilles 
lancéolées,  dentées  -  épineuses  sur  les  bords:  fleurs 
purpurines ,  en  tête,  agglomérées;  folioles  de  l'invo- 
lucre  lancéolées,  mucronées,  serrées.  IL.  Commun 
dans  les  près  humides. 

2.  Cuise  hybride  (C.  hybridum,  DC.  suppl.  ). 

Tige  sillonnée ,  hérissée;  feuilles  très  décurrentes 
comme  dans  le  précédent;  fleurs  rougeâtres.  IL.  Pala- 
tinat.  MM.  Koch  et  De  Candolle  regardent  cette 
plante  comme  un  hybride  du  palustre  et  de  Volera - 
ceum. 

3.  Cuise  lancéolé  (C.  lanceolatum,  Scop.  Carduus 
lanceolatus,  L.  sp.  n4g.  Eriolepis  lanceolala, 
Cass.  ). 

Tige  grosse,  rameuse,  haute  de  3-4  pieds,  ailée; 
feuilles  grandes ,  découpées  profondément ,  en  lobes 
étroits,  lancéolés  ,  finissant  en  une  longue  épine;  fleurs 
grosses,  rougeâtres;  involucres  un  peu  velus,  cf. 
Commun  au  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  cul- 
tivés. 

4.  Cirse  acarka  (C.  acama,  DC.  Cnicus  acama,  L. 

sp.  1 1 58 ) . 

Tige  rameuse,  tomenteuse,  haute  de  2  pieds,  fistu- 
leuse;  feuilles  décurrentes,  lancéolées,  blanches,  lai- 
neuses, dentées-épineuses;  fleurs  petites,  purpurines, 
oblongues,  agglomérées,  munies  de  bractées.  IL.  Dé- 
partemens  du  Midi. 

5.  Cirse  de  Montpellier  (C.  Monspcssulauum,  All. 

Carduus  Alonsp.  L.). 

Tige  grosse  ,  blanchâtre  ,  haute  de  4-6  pieds  ; 
feuilles  simples ,  lancéolées,  lisses,  glauques,  munies 
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de  cils  épineux;  fleurs  petites,  purpurines,  réunies 
plusieurs  ensemble.  IL.  Prés  humides  du  Midi. 

6.  Cirse  des  Pyrénées  (C.  Pyrenaicum  ,  DC.  Car- 

duus  Pyrenaicus ,  Gouan.). 

Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  blanches ,  to- 
menteuses  en  dessous ,  et  ses  fleurs  plus  ramassées.  If. 
Pyrénées. 

7.  Cirse  des  prés  (C.  pratense ,  DC.  Carduus  tubc- 

rosus,  L.  sp.  1 1 54  )• 

Tige  haute  de  3-4  pieds ,  cotonneuse  inférieurement  ; 
feuilles  grandes,  sinuées-pinnatifides,  glabres  sur  les 
deux  faces  ,  ciliées-épineuses  sur  les  bords  ;  fleurs 
purpurines  à  pédoncules  uniflores ,  cotonneux.  2£. 
Prairies  du  Midi.  (  Rare.  ) 

**  Feuilles  embrassantes; /leurs  jaunâtres. 

8.  Cirse  très  épineux  (C.  spinosissimum ,  Scop. 
Cnicus  spinosissimus  ,  L.  sp.  1157  ). 

Tige  cannelée,  baute  de  ia-i5  pouces;  feuilles 
allongées,  pinnatifides ,  très  épineuses;  fleurs  jau- 
nâtres, ramassées,  et  munies  de  longues  bractées  jau- 
nâtres, pubescentes,  épineuses.  If.  Commun  dans  les 
hautes  sommités  des  Alpes. 

9.  Cirse  glabre  (C.  glabrum,  Lapeyr.). 

Distinct  du  précédent  par  sa  surface  extrêmement 
glabre,  ses  épines  plus  fortes  et  plus  nombreuses  ,  et 
ses  feuilles  moins  échancrées  en  cœur.  IL.  Je  l'ai  récu 
des  Pyrénées  de  M.  Pouzolz. 

10.  Cirse  potager  (C.  oleraceum,  All.  ped.  n.  545. 
Cn.  oleraceus ,  L.  Onotrophe  oleracea,  Cass.). 

Tige  de  /,-5  pieds,  presque  simple,  blanchâtre: 
ieuules  grandes ,  pmnatifides ,  garnies  de  cils  épineux  ; 
Heurs  termmales ,  jaunâtres,  agglomérées,  sessiles  , 
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entourées  de  bractées  jaunâtres,  ciliées.  IL.  Croit 
dans  les  prés  marécageux. 

H.  Cirse  de  Tartarie  (C.  lalaricum,  All.  Cnicus 
lataricus ,  L.  sp.  n55?). 

Distinct  du  précédent  par  ses  feuilles  inférieures  pin- 
natifides,  les  supérieures  entières ,  lancéolées,  et  par 
ses  fleurs  solitaires.  If.  Vallées  humides  des  Alpes. 

12.  Cirse  roussatre  (C.  rufescens,  DC.  fl.  fr.  3o8i). 

Tige  cannelée,  droite,  haute  de 3-4 pieds,  couverte 
de  pods  roussâtres,  ainsi  que  tonte  la  plante;  feuilles 
inférieures  pétiolées  ,  sinuées  -  incisées  ,  ciliées-épi- 
neuses; fleurs  sessiles,  jaunâtres,  agglomérées  3-4, 
entourées  de  bractées,  f).  Hautes-Pyrénées.  (Ram.) 

i3.  Cirse  jaunâtre  (C.  ochroleucum,  All.  Card.  erisi- 
ihales  ,  L.  sp.  ?  ). 

Tige  cannelée,  pubescente,  haute  de  3-4  pieds; 
feuilles  profondément  pinnatifides  et  munies  de  cils 
épineux,  les  inférieures  pétiolées;  fleurs  jaunâtres,  à 
pédoncules  laineux,  réunies  2-3.  If.  Prairies  humides 
des  Alpes,  au  Lautaret,  au  bourg  d'Oysans,  etc. 

i4-  Cirse  glutineux  (C.  glutinosum ,  Lam.  C.  erisi- 
thales ,  Willd.). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tige  et  ses  pédoncules 
très  glabres,  ses  fleurs  penchées  à  pédoncules  longs, 
et  son  involucre  visqueux.  IL.  Aussi  commun  que 
Yochroleucum  dans  les  mêmes  lieux. 

i5.  Cirse  a  feuilles  de  roquette  (C.  erucagincuin, 
Lam.  C.  erisithales ,  All.). 

Ressemble  encore  à  Yochroleucum  ;  mais  M.  DcCan- 
dolle  Pen  distingue  par  ses  feuilles  velues  et,  blan- 
châtres en  dessous,  partagées  en  lanières  plus  étroites 
uninervées  ,  et  par  ses  fleurs  sessiles.  If.  Alpes ,  Jura, 
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***  Feuilles  non  décurrentes  ;  Jleurs  pourpres,  rarement 
blanches  ou  bleuâtres. 

16.  Cirse  d'Italie  (C.  llalicum,  Cnicus  Italicus,  Bert. 

amœn.  ital.  a:5). 

Tiges  laineuses  ,  rameuses  ;  feuilles  sessiles,  em- 
brassantes, pinnatifides  ,  à  découpures  bifides,  diver- 
gentes, e'pineuses;  fleurs  purpurines,  réunies  ert  une 
sorte  de  corjmbe.  If  ?  Corse. 

17.  Cirse  a  trois  têtes  (C.  triceplialodes,  Lam.  C. 

erisilhales ,  Vill.). 

An  premier  coup  d'œil  on  pourrait  confondre  cette 
plante  avec  Vochroleucum ,  mais  ses  fleurs  sont  pur- 
purines, ainsi  que  ses  bractées  et  ses  involucres  ;  les 
feuilles  sont  pinnatifides,  à  segmens  uninervés.  %. 
Pâturages  humides  des  montagnes. 

18.  Cirse  ambi-gu  (C.  ambiguurn,  All.  DC.). 

Tige  haute  de  2-4  pieds  ,  velue  infe'rieurement  ; 
feuilles  ciliées-épineuses,  un  peu  cotonneuses  en  des- 
sous ;  les  inférieures  pétiolées,  oblongues  ,  sinnées  , 
acuminées;  les  supérieures  auriculées,  pinnatifides; 
fleurs  purpurines;  involucre  à  folioles  réfléchies  au 
sommet.  If.  Alpes  du  Dauphiné.  (Rare.) 

19.  Cirse  héterophtlle  {C.  helerophyllum,  DC.  Card. 

heterophyllus  /?,L.). 

Tige  droite,  presque  simple,  blanchâtre,  haute  de 
2-3  pieds;  feuilles  embrassantes,  lancéolées -cordi- 
formes,  blanches  en  dessous,  dentées  -  ciliées  ,  les  in- 
férieures presque  entières;  fleurs  purpurines ;'folicJes 
de  1  involucre  serrées.  %.  Croît  au  bord  des  ruisseaux 
dans  les  hautes  montaenes. 

o 

20.  Cirse  bulbeux  (  C.  bulbosum ,  DC.  Card.  bulbo- 

sus,  Lam.  D.  i.  p.  705  ). 

Tige  haute  de  io-ig  pouces,  nue,  cotonneuse;  feuilles 
embrassantes,  pinnatifides,  ciliées  épineuses ,  à  dé- 
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coupures  bilobées ,  cotonneuses  en  dessous  :  fleur  sou- 
vent solitaire,  assez  grande,  purpurine;  folioles  de 
(Rare O      mUCr°neeS'  ouvertes-  %■  Prés  humides. 

ai.  CmsE  disséqué  (C.  disseclum,  Thuil.  C.  anali- 
cum ,  DC.  ).  & 

Tige  simple  uniflore,  haute  de  12-18  pouces,  co- 
tonneuse; feuilles  simples,  sinuées  ,  peu  épineuses, 
blanchâtres  en  dessous,  embrassantes:  fleur  purpu- 
rine, assez  grande;  folioles  de  l'involucra  mucronées 
rapprochées,  cf.  Commun  dans  les  prés  humides  en 
Blormandie,  aux  environs  de  Paris,  en  Dauphiné ,  etc. 

22.  Cirse  sans  tige  (C.  a  c  aide ,  All.  Carduus  acau- 

lis,  L.  sp.  11 56.  Onotrophe  ac aulis ,  Cass.  ) 

Toutes  les  feuilles  radicales  étalées  en  rosette  ,  pin- 
natifides  ,  dentées,  ciliées-épineuses;  pédoncules  ra- 
dicaux, uniflores;  fleurs  purpurines,  assez  grandes. 
IL.  Très  commun  dans  les  lieux  secs,  au  bord  des 
chemins. 

23.  Cirse  des  champs  (C.  arvense,  Lam.  Seiratula  ar- 

vensis ,  JL.  sp.  1149)- 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  haute  de  3-4 
pieds  ,  glabre;  feuilles  sessiles,  pinnatifides ,  crépues, 
très  épineuses  ,  velues  en  dessous;  fleurs  purpurines, 
pâles  ,  agglomérées.  If.  Appelé  vulgairement  chardon 
hémorrhoïdal.  Trop  commun  dans  les  champs. 

24.  Cirse  a  tète  laineuse  (C.  eriophorum,  Scor. 
Card.  erioph.Li.  sp.  11 53). 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  haute  de  3-4  pieds,  velue; 
feuilles  embrassantes  ,  laineuses  sur  la  face  inférieure, 
à  découpures  bifides,  épineuses,  divergentes,  les  ra- 
dicales très  grandes,  étalées;  fleurs  très  grosses;  in- 
volucre  globuleux,  arachnoïde,  à  folioles  linéaires-mu- 
cronées,  réfléchies  au  sommet,  çf-  Croît,  dans  les  prai- 
ries en  Normandie,  aux  environs  de  Paris  et  dans  les 
lieux  montagneux  du  Midi. 
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25.  Cirse  hérissé  (C  ecliuialum,  DC.  Card.  echinatus, 

Desf.  atl.). 

lige  cotonneuse,  haute  de  io-i5  pouces,  très  bran- 
chue  ;  feuilles  sessiles  ,  allonge'es  ,  pinnatifides  ,  à  dé- 
coupures  bifides,  épineuses  5  fleur  purpurine,  assez 
grosse;  involucre  ovale,  laineux,  à  folioles  terminées 
par  une  e'pine  jaune,  çf. 

26.  Ctrsf.  féroce  {C.ferox,  DC.  Cnicus  ferox ,  L. 

niant,  p.  109). 

Se  distingue  du  préce'dent  par  son  involucre  glabre 
et  ses  fleurs  blanches,  çf.  Dauphine;,  Languedoc. 

27.  Cirse  de  Casabona  (  C.  Casahonœ ,  DC.  Card. 
Casabonce,  L.  sp.  1 1 53.  Lamjra  triacantha,  Cass.). 

Tiges  de  2-4  pieds,  presque  simples,  glabres;  feuil- 
les oblongnes-lancéolées  ,  pointues  ,  cotonneuses  en 
dessous,  borde'es  de  belles  e'pines  jaunes,  terne'es: 
fleurs  purpurines,  tf.  Limagne?  Je  l'ai  reçue  de  Corse. 
(Rare.) 

28.  Cirse  de  Strie  (  C.  Syriacum ,  Goertn.  fruct.  2. 

p.  383  ). 

Tige  rameuse ,  feuillée ,  dressée  ;  feuilles  oblongues , 
incisées,  dentées-épineuses,  veinées  de  blanc,  embras- 
santes; fleurs  presque  sessiles,  terminales  ou  axillaires, 
munies  de  bractées  pinnatifides,  épineuses;  folioles 
de  Tinvolucre  rapprochées,  épineuses.  Q.  Croît  en 
Corse. 

29.  Cirse  étoile  (  C.  Stella tum  ,  All.  ped.  n.  56o. 

Lamjra  stipulacea,  Cass.  ). 

Faciès  de  la  C  calcilrapa;  feuilles  sessiles,  lancéo- 
lées, très  entières,  sans  épines,  cotonneuses  en  des- 
sous; épines  axillaires ,  rameuses;  fleurs  purpurines, 
sessiles.  (T).  Italie,  Corse. 


II. 


]3/f 


CALICIFLORES. 


Genre  SATJSSTJRÉE  (Saussurea ,  DC.  Serratula,  L.). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  jamais  épineuses; 
les  extérieures  aiguës  ;  les  intérieures  obtuses;  aigrettes 
plumeuses". 

Espèce  i.  Satjssuree  des  Alpes  (  Saussurea  Alpina, 
DC.  Serratula  Alpina,  L.  sp.  1 1 45  ). 

Tige  courte,  haute  de  3-6  pouces,  simple;  feuilles 
presque  entières,  velues  en  dessous;  les  radicales  lan- 
céolées-oblongues,  rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures 
sessiles;  fleurs  purpurines-bleuâtres,  réunies  3-5;  in- 
volucre velu.  If.  Hautes  sommités  des  Pyrénées  et 
des  Alpes.  Je  l'ai  recueillie  sur  le  Galibier  et  en 
Savoie. 

2.  SaussurÉe  discoloiie  (S.  discolor,  DC.  Serratula 
discolor,  Willd.  ). 

Tige  haute  de  4-8  pouces  ,  simple;  feuilles  glabres 
en  dessus  ,  très  blanches  en  dessous  ,  les  radicales  ova- 
les ,  pétiolées,  fortement  dentées  ;  les  caulinaires  lan- 
céolées ,  sessiles  ;  fleurs  purpurines,  réunies  5-6.  If. 
Hautes  Alpes  du  Dauphiné.  (Rare.) 

Genre  CARLIN E  (  Carlina  ,  Linné). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  extérieures  lâches, 
incisées,  épineuses;  les  intérieures  scarieuses ,  plus 
colorées;  réceptacle  paléacé  j  aigrette  sessile  ,  plu-, 
meuse. 

Espèce  i.  Carline  acaule  (Carlina  acaulis ,  L.  sp. 
C.  sub acaulis ,  DC.  J. 

Tige  quelquefois  nulle  ,  d'autres  fois  haute  de  4  à  ia 
pouces,  uniflore;  feuilles  glabres,  pinnatifides,  à 
découpures  incisées,  dente'es-épineuses  ;  Heur  grande  , 
purpurine.  If.  Commune  dans  les  lieux  stériles  des 
régions  sous-alpines. 
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a.  Carline.  a  feuilles  d'acanthe  (C  acanthij'olia , 
All.  ped.  il.  57 1  ). 

Tige  presque  toujours  nulle;  feuilles  blanchâtres, 
cotonneuses,  larges,  pinnatifides,  à  découpures  peu 
profondes,  dentées,  anguleuses,  épineuses;  fleur  très 
grande,  garnie  d'une  couronne  blanche,  çf.  Cette 
belle  plante  habite  les  lieux  secs  des  Alpes  du  Piémont, 
du  Dauphiné  ,  des  Pyrénées.  Je  l'ai  recueillie  à  Brian- 
çon.  On  mange  son  réceptacle.  La  Cari,  cynara , 
Pourr.,  qui  a  les  feuilles  sessiles  et  les  épines  de  l'in- 
volucre  simples ,  est  peut-être  une  espèce  distincte. 

3.  Carline  vulgaire  (  C.  vulgaris,  L.  sp.  11G1  ). 

Tige  haute  de  t  pied,  rameuse  du  haut,  glabre; 
feuilles  lancéolées  ,  embrassantes,  sinuées  -  dentées  , 
épineuses  ,  aiguës  ;  supérieures  lancéolées  ;  fleurs  blan- 
châtres; involueres  à  folioles  roussâtres.  Com- 
mune au  bord  des  chemins. 

4-  Carline  laineuse  (C.  lanata,  L.  sp.  1160.  Mitina 
lanata ,  Cass.  ). 

Tige  à  suc  rougeâtre,  rameuse,  blanchâtre,  cou- 
verte de  duvet  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  lan- 
céolées, très  épineuses;  fleurs  blanchâtres,  assez 
grandes;  folioles  intérieures  de  l'involucre  purpuri- 
nes. Q.  Dépai  terriens  méridionaux. 

5.  Carline  en  corymbe  (  C.  corjmbosa,  L.  sp.  1160). 

Tige  simple,  un  peu  cotonneuse;  feuilles  étroites, 
lancéolées,  pinuafîfides-dehlées ,  glabres;  fleurs  jau- 
nes, réunies  /j-5  en  corymbe.  Q.  Dauphiné,  Pro- 
vence. 

Genre  ATRA.CTYLE  {Atractylis,  Linné). 

Involucre  imbriqué  ,  le  plus  ordinairement  muni  de 
bractées  épineuses;  fleurs  extérieures  femelles;  les 
intérieures  hermaphrodites  ,  tubuleuses  ;  paillettes 
étroites  ;  aigrette  plumeuse. 
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Espèce  i.  Ain  actyle  grillée  (Atractylis  cancellata, 
L.  sp.  1162). 

Tige  tomenteuse  ,  rameuse  ,  haute  de  io-i5  pouces  ; 
feuilles  cotonneuses,  arachnoïdes,  embrassantes  ,  lan- 
céolées, ciliées- épineuses  ;  fleurs  terminales,  renfer- 
mées entre  des  bractées  étroiles,  épineuses,  pinnati- 
Cdes  ,  qui  forment  une  sorte  de  grillage.  Q.  Mont- 
pellier. 

2.  Atractyle  humble  (A.humilis,  L.  sp.  1162). 

Tiges  dressées,  hautes  de  8-10  pouces,  glabres;  feuil- 
les sinuées,  oblongues-lancéolées ,  dentées-épineuses 5 
fleur  terminale  ,  renfermée  dans  les  feuilles  supérieu- 
res. If.  Roussillon  ,  Espagne.  Uatractylis  gummifera 
croît  en  Italie. 

Genre  ARTICHAUT  (Cynara,  Linné). 

ln"volucre  très  grand,  imbriqué,  à  folioles  mucro- 
nées ,  charnues  à  leur  base;  toutes  les  fleurs  herma- 
phrodites ;  réceptacle  épais,  charnu  ,  garni  de  soies  ; 
aigrette  très  longue. 

Espèce.  Le  cardon  commun  (Cynara  carduncidus , 
L.  sp.  1 159). 

Tige  haute  de  4-5  pieds;  feuilles  grandes  ,  pinnati- 
fides  ,  épineuses  ,  à  lobes  décurrens  ;  fleur»  très  gran- 
des ,  bleues,  terminales;  involucre  très  épineux.  If. 
Enviions  de  Montpellier.  Cultivé  comme  aliment.  Les 
botanistes  pensent  que  l'artichaut  commun,  cynara 
scolymus ,  L.  ,  n'en  est  qu'une  variété  de  culture. 
Le  Cyn.  humilis ,  L. ,  qui  a  les  folioles  de  finvolucre 
subulées,  croît  en  Corse,  Viv. 

Genre  LETJZÉE  (Leuzea,  DC.  ). 

Involucre  sphérique  ,  imbriqué ,  à  folioles  non  épi- 
neuses, arrondies,  scarieuses,  déchirées  au  sommet  ; 
toutes  les  fleurs  hermaphrodites  ;  réceptacle  hérisse 
de  soies  soudées  à  leur  base  ;  aigrette  longue,  sessile. 
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Espèce.  Leuzée  conifèue  (Leuzea  conijiera ,  L.  sp. 
1294.  Cent,  conifera ,  L.). 

Tige  cotonneuse,  simple,  haute  de  8-12  pouces; 
feuilles  tomenteuses  en  dessous;  les  radicales  petites, 
lance'ole'es ,  les  caulinaires  pinnatifîdes,  plus  étroites; 
fleur  grande  ,  purpurine  ,  terminale;  involucre  sca- 
rieux  ,  roussâtre.  "if..  Lieux  montueux  du  Dauphiné , 
du  Lyonnais,  de  la  Provence,  etc. 

Genre  GALACTITE  (Galaclit.es  ,  Moencu.  Centau- 
rea  ,  L.). 

Involucre  imbrique,  à  folioles  épineuses  au  som- 
met; fleurs  du  centre  hermaphrodites;  celles  de  la 
circonférence  plus  grandes,  stériles;  réceptacle  al- 
véolé, nu  ;  aigrette  plumeuse  ,  caduque. 

Espèce.  Galactite  cotonneuse  (  Galactites  lomen- 
tosa  ,  Moench.  Centaurea  galactites ,  L.). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  blanchâtre,  cotonneuse; 
feuilles  longues,  étroites  ,  décurren tes ,  sinuées  ,  épi- 
neuses ,  cotonneuses  en  dessous ,  chargées  de  taches 
blanchâtres  en  dessus  ;  fleurs  purpurines.  %.  Dépar- 
temens  les  plus  méridionaux. 

tttt  Aigrette  rameuse,  à  poils  droits.  Réceptacle  paléacé. 
Genre  STiEHELINA  (Stœhelina,  Linné). 

Involucre  cylindrique,  imbriqué,  à  folioles  acumi- 
nées;  foutes  les  fleurs  hermaphrodites,  à  stigmate 
simple;  réceptacle  étroit ,  paléacé;  aigrette  rameuse. 

Espèce  1.  Stœhelina  artîrisseau  (Stœhelina  arbo- 
rescens ,  L.  mant.  111). 

Tige  arborescente,  hautede  4  pieds,  blanchâtre  dans 
le  haut  ;  feuilles  très  entières,  pétiole'es  .  elliptiques, 
obtuses,  d'un  blanc  soyeux  en  dessous;  fleurs  purpu- 
rines ,  en  petits  coiymbcs  ierminaux.  fy.  Iles  d'Hyé- 
res,  Sardaigne,  croît  aussi  dans  l'Archipel  ainsi  que 
îc  stœhelina  fruticojia ,  L. 
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a.  St^ehelini  douteux  (S.  duhia,  L.  sp.  u-.6). 

frS"  asC,en(îante  '  ha"te  «,1e  Pieds  très  rameuse: 
feuilles  entières,  sess.les,  linéaires,  denticuleVs  col 
tonneuscs  en  dessous:  fleurs  purpurines,  cylindri- 
ques mvolucre  très  long,  rougcâlre.  J).  Provence, 

îtttt  Réceptacle  souvent  nu;  graines  couronnées 
d'aigrettes. 

Genre  CACALIE  (  Cacalia,  Linné  ). 

Involucre  simple,  oblong,  écailleux  à  sa  base:  tou- 
tes les  fleurs  tubuleùses  ,  hermaphrodites:  réceplacle 
nu  ;  aigrettes  poilues. 

Espèce  i.  Cacalie  des  Alpes  (Cacalia  Alpina  ,  jS. 
L.  sp.  C.  Alpina,  Jacq.). 

Tige  haute  de  6-12  pouces,  glabres  ;  feuilles  pétio- 
lees,  cordilornies,  à  larges  dentelures ,  glabres;  fleurs 
purpurines  ,  en  corymbe  régulier;  involucre  conte- 
nanl  3-5  fleurs.  IL.  Commune  dans  les  lieux  pierreux 
des  Alpes. 

2.  Cacalie  petasite  (C  pelasites ,  Lam.  D  i 

p.  53 1). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  un  peu  velue:  feuilles 
grandes,  pétsolées,  cordiformes,  dentées,  blanchâ- 
tres en  dessous  ;  fleurs  purpurines,  en  corymbes  ir ré- 
guliers ;  involucre  contenant  3-5  fleurs,  'if..  Alpes, 
Pyrénées,  Mont-d'Or. 

3.  Cacalie  a  feuilles  blanches  (  C.  lencophrlla , 

Willd.  sp.  3.  p.  1736). 

Cette  belle  espèce  se  distingue  des  deux  précéden- 
tes par  ses  feuilles  qui  sont  toinenteuses  sur  les  deux 
faces,  extrêmement,  blanches  en  dessous,  et  par  ses 
involuercs  qui  contiennent  i5-2o  fleurs.  IL.  Hautes 
montagnes  du  Dauphiné.  Je  l'ai  recueillie  sur  le  Haut- 
Richard  ,  en  face  le  Lacitaret. 
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Genre  EUPATOIRE  (Éupatûrium,  Linné'). 

Involucre  cylindrique,  imbrique,  presque  simple; 
re'ceptacle  nu  ;  fleurs  partielles  peu  nombreuses  , 
toutes  hermaphrodites ,  tubuleuses;  aigrette  à  poils 


sim 


pies. 


Espèce  1.  Eupatoire  a  feuilles  de  chanvre  (Eu- 
patoriuvi  caiinabinum,  L.  sp.  1173). 

Tige  haute  de  4-5,  pieds,  droite,  presque  simple, 
pubescente;  feuilles  opposées,  presque  pétiolées  ,  par- 
tagées en  3  segmens,  lancéolés,  dentés  en  scie; 
fleurs  d'un  rose  blanc  ,  en  corymhe  bien  fourni.  %. 
Commun  au  bord  des  fossés  humides. 

2.  Eupatoire  de  Soleirol  (E.  Soleirolii,  Lois.  an. 
soc.  lin.  p.  1827  ). 

Tige  rameuse  ;  feuilles  opposées,  dentées,  glabres 
simpies  ou  tripartites  ;  fleurs  rongea1  très,  en  corymbe  • 
involucres  contenant  f5  fleurs.  'iL  ?  Trouvé  en  Corsé 
par  M.  Soleirol. 

3.  Eupatoire  de  Corse  (E.  Corsicum ,  Lois.  an.  soc. 
lin.  p.  1827  ). 

Tige  simple-  feuilles  pétiolées,  ovales,  pointues- 
les  inférieures  opposées;  les  supérieures  alternes- 
rieurs  rougeoies,  en  rorymbe  serré;  involucres  con- 
tenant 5-6  fleurs.  —  Corse. 

Genre  PETASITE  (Peïasites,  Desf.  Tussilage,  L.  ). 

Inyolucre  simple  ;  réceptacle  nu  ,  toutes  les  corolles 
tubuleuses;  aigrette  simple,  sessile. 

Espèce,.  Petasite  commun  (Peïasites  vulgaris,  Desf. 
Juss.  peïasites,  L. ,  et  Tuss.  hy brida ,  L.  ). 

Tige  haute  de  6-10  pouces,  blanchâtre,  garnie 
de  folioles  eca.lleuses;  feuilles  naissant  de^Ia  racine 
res  grandes    cordees-réniformes ,  inégalement  den- 
ticulees,  pubescentes  en  dessous;  fleurs  purpurines 
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nombreuses  ,  en  thyrse  ovoïde.  T£.  Fies  humides.  La 
variété  hyhrida  a  les  feuilles  plus  petites  et  le  thyrse 
oblong. 

2.  Petasite  blanc  (P.  albus  ,  GiERTN.  Tussilago 

alba  ,  L,  sp.  1 2 1 4  )• 

Se  dislingue  du  précédent  par  ses  feuilles  coton- 
neuses,  pluspetiles,  plus  rondes  ,  anguleuses,  et  par 
ses  fleurs  blanches,  en  thyrse  élargi.  I2£.  Alpes,  Jura, 
Mont-d'Or. 

3.  Petasite  blanc  de  neige  (P.  niveus ,  Tussilago 

nwea  ,  Willd.  sp.  ). 

Feuilles  oblongues-cordiformes  ,  inégalement  den- 
tées ,  à  lobes  divergens,  abondamment  couvertes  de 
duvet  blanc  en  dessous  ;  fleurs  purpurines,  en  thyrse 
oblong.  If.  Croît  au  bord  des  ruisseaux,  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné. 

4-  Petasite  odorant  (P.  fragrans  ,  Tussilago  fra- 
grans  ,  Willd.  sp.  ). 

Feuilles  pétiolées  ,  arrondies-cordiformes,  pubes- 
centes  en  dessous  ,  à  dentelures  aiguës  ;  fleurs  purpu- 
rines, en  thyrse  corymbiforme  ;  hampe  glanduleuse.*]/; . 
Pyrénées  (  Lap.  ).  Cultivé  sous  le  nom  &  héliotrope 
d'hiver ,  à  cause  de  l'odeur  suave  denses  fleurs. 

Genre  TUSSILAGE  (  Tussilago,  Linné). 

lnvolucre  simple,  réceptacle  nu;  fleurs  quelcpjel'ois 
radiées  ;  aigrette  simple  ;  fleur  solitaire. 

Esvcce  î.  Tussilage  commun  (Tussilago  farfaru 
L.  sp.  12l4)- 

Hampe  radicale  unifloie  ,  naissant  avant  les  feuilles, 
munie  de  bractées;  feuilles  cordiformes-angul.  uses ,. 
dentées,  pubescentes  en  dessons;  fleur  jaune,  presque 
toujours  radiée.  %■  Commun  au  printemps,  dans  le 
champs  argileux.  Cette  plante,  appelée  Pasdâiié, 
est  très  pectorale. 
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2.  Tussilage  des  Alpes  (T.  Alpina,  L.  sp.  i2i3). 

Tige  droite,  presque  nue,  haute  de  6-12  pouces, 
grêle,  pubescente;  feuilles  petites,  arrondies  -  réni- 
formes,  les  radicales  pétiolées  ;  fleur  purpurine,  termi- 
nale. Commun  dans  les  pâturages  des  hautes  mon- 
tagnes. 

Genre  XÉRANTHEME  (  Xeranûwmum ,  Lirai). 

Involucre  imbrique,  à  folioles  obtuses,  scarieuses , 
les  intérieures  plus  longues  ,  colorées  ;  toutes  les  fleurs 
tubuleuses,  hermaphrodites  et  fertiles  au  centre  :  ré- 
ceptacle paléacé  ,  aigrette  à  5-io  paillettes. 

Espèce  1.  Xérantheme  ankuel  (  Xerantkemum  an- 
naum  ,  var.  a. ,  h.). 

Tiges  un  peu  ligneuses,  rameuses,  hautes  de  i-3 
pieds,  cotonneuses,  feuillées ;  feuilles  entières,  lan- 
céolées, sessiles;  fleurs  roses  ou  blanches,  grandes 
terminales.  Q.  Provinces  méridionales.  On  cultive 
cette  plante  sous  le  nom  d'immortelle. 

2.  Xérantheme  fermé  (X.  inapertum  ,  WlLLD. 

Xeranth.  annuum  /S  ,  L.  ). 

Tige  simple  ou  rameuse,  haute  de  3-ia  pouces  , 
blanchâtre  -  feuilles  lancéolées  -oblongues,  tomen^ 
teuses;  fleurs  roses,  terminales  •  folioles  extérieures 
de  1  involucre  ovales-arrondies  ,  très  glabres  ,  acumi- 
nees  ;  les  intérieures  lancéolées  ,  connivences  ;  aigrette 

Liron.fRareTn°e'  ^  ^  ^  * 

3.  Xér  an  thème  cylindrique  (X.  cylindricum  , 

Smith,  fl.  gr.  2.  p.  72  ). 

Diffère  du  précédent  par  ses  fleurs  plus  fermées  , 
plus  cylindracees,  par  les  folioles  de  l'ievolucre 
qui  sont  ovales  ,  tomenteuses  ,  obtusiuscules  ,  et  sur- 
loc  f  r1'       ai8rettes  fIlliont  10  paillettes.  Q.  Mêmes 


J42  CALIC1FLORE5. 

Genre  ELYCHRYSE  (Elychrysum,  Gjerts.). 

Involucre  imbrique,  à  folioles  inégales,  obtuses, 
scarieuses,  le  plus  souvent  colorées;  toutes  les  fleurs 
tu  bilieuses  hermaphrodites  ;  réceptacle  nu  ;  aigrette 
poilue  ou  un  peu  plumeuse. 

Espèce  i.  Elyciiryse  des  frimas  {Elyclirjsum  fri- 
gidujfi,  Wïlld.  sp.  3.  p.  1908). 

Petite  plante  à  tige  ascendanle  ,  longue  de  i-3 
pouces;  feuilles  petites,  cotonneuses,  imbriquées , 
serrées;  ileurs  solitaires  sur  chaque  rameau,  blanches, 
à  fleurons  jaunes.  Q£.  Celte  charmante  petite  plante 
habite  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Corse,  d'où  je 
l'ai  reçue  de  M.  Thomas. 

2.  Elychryse  perlé  (E.  margaritaceum ,  DC.  Gnaph. 

margarilaceum  ,  L.  ). 

Tiges  hautes  de  2  pieds,  simples,  blanchâtres,  ainsi 
que  toute  la  plante  ;  feuilles  linéaires-lancéolées  ,  poin- 
tues ,  un  peu  roulées  sur  leurs  bords  ;  fleurs  blanches, 
à  fleurons  jaunes,  réunies  en  corymbe  terminal.  If. 
Piémont,  Mont-Cenis ,  Angleterre.  Cultivé. 

3.  Elyciiryse  sttfxhas  (  E.  slœchas  ,  DC.  Gnaph. 

slœchas ,  L.  sp.  ). 

Tige  sous-ligneuse  ,  grêle,  blanchâtre  ;  feuilles  li- 
néaires ,  blanchâtres  en  dessous  ;  fleurs  d'un  beau 
jaune,  ramassées  en  corymbes  terminaux,  f).  Croît 
dans  les  départemens  de  l'ouest  et  de  l'est. 

4.  Elychryse  a  feuilles  étroites  (E.  angustifo- 

lium  ,  Lois.  fl.  gall.  556). 

Difi'ère  du  précédent  par  son  corymbe  plus  fourni  , 
ses  feuilles  plus  étroites,  presque  glabres,  et  par  ses 
pédoncules  plus  raraeus.  "J>  Italie,  Corse;  dans  les 
CéveDnes. 
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5.  Elychryse  des  sables  (E.  arenarium,  DC.  Gnaph. 
arenarium  ,  L.  ). 

Tige  cotonneuse,  blanchâtre,  ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  éparses,  entières,  oblongues  ,  les  in- 
férieures un  peu  spatulées  ;  fleurs  d'un  jaune  brillant , 
en  corymbe  terminal.  IL.  Croît  en  Alsace,  dans  le 
Palatinat  :  je  l'ai  recueilli  en  Dauphiné. 

Genre  GNAPHALE   (  Gnaphaîium ,  Lam.   Gnaph.  et 
Filago  ,  Linné  ). 

Involucre  presque  simple,  à  folioles  intérieures 
scaneuses;  réceptacle  nu,  plane;  toutes  les  corolles 
tubuleuses  (celles  de  la  circonférence  souvent  stériles)  ; 
aigrette  simple,  sessile. 

Espèce  i.  Gnaphale  jaunâtre  (Gnaphaîium  luteo- 
album  ,  L.  sp.  1196). 

Tige  très  cotonneuse,  ainsi  que  toute  la  plante, 
haute  de  r-  j  pieds  ,  simple  ,  dressée;  feuilles  demi- 
embrassantes  ,  linéaires  -  lancéolées  ,  les  inférieures 
obtuses  ,  les  supérieures  pointues  ;  fleurs  d'un  jaune- 
paille  en  petits  corjmbes  serrés.  (7).  Croît  cà  et  là 
dans  les  lieux  humides. 

2.  Gnaphale  redressé  (G.  supinum  ,  L.  syst. 
veg.  623  ). 

Varie  pour  la  taille  ;  tige  petite,  grêle,  cotonneuse, 
peu  feuillee    tombante  ou  très  courte;  feuilles  to- 
raenteuses    linéaires-aiguës;  fleurs  roussâtres,  en  pe- 
its  corymbes.  %  Croît  communément  dans  les  mon- 
tagnes,  au  bord  des  torrens. 

3.  Gnaphale  dr0IT  (G.  rectum,  Smith.  G.  sylva- 
ticum,  DC.  ). 

JnSPf'  d!',eSSe'e'  h?utc  âe  I0-'8  pouces  ,  velue, 
Jgnchâtrej  femlles  entières,  linéaires  -  lancéolées 
o.onneuses  en  dessous  ;  fleurs  blanches  ou  roussâ  re  ' 
n  long  epi  terminal.  If..  Croît  dans  les  bois  élevés.  Le 
Gnaphaîium  syl^Ucum,  L. ,  ne  croît  point  en  France 
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4-  Gnaphale  des  marais  (G.  uliginosum,  L.  sp.  1200). 

Tige  très  rameuse  ,  cotonneuse ,  haute  de  4-6 
pouces  ;  feuilles  molles  ,  îinc'aires-lancéolées  ,  tomen- 
teuses  ,  re'tre'cies  aux  deux  extrémités;  fleurs  termi- 
nales, d'un  jaune  roux  ,  agglomérées  par  paquets.  0. 
Commun  dans  les  lieux  où  l'eau  a  séjourné  l'hiver. 

5.  Gnaphale  d'Allemagne  (G.  Germanicum  ,  Lam. 

Filago  Germanica  ,  L.  ). 

Tige  dressée,  dichotome ,  cotonneuse;  feuilles  co- 
tonneuses, linéaires-lancéolées;  fleurs  d'un  jaune  rous- 
sâtre,  disposées  en  létes,  les  unes  axillaires,  les  autres 
terminales  ;  folioles  de  l'involucre  terminées  en  pointe 
acérée.  (•)•  Commun  le  long  des  chemins. 

6.  Gnaphale  pyramidal  (G.  prramidatum  ,  Willd. 

sp.  3.  p.  i8g5). 

West  probablement  qu'une  variété  du  précédent  ; 
il  en  diffère  par  son  duvet  plus  court,  ses  feuilles  infé- 
rieures un  peu  spatulées,  et  les  supérieures  obtuses. 
O-  Je  l'ai  recueilli  en  Dauphiné. 

7.  Gnaphale  des  champs  (G.  arvense,  Lam.  Filago 

arvensis  ,  L.  sp.  i3i2). 

Tige  dressée  ,  blanche  ,  cotonneuse  ,  paniculée  ; 
feuilles  embrassantes  ,  serrées  ,  lancéolées  ,  coton- 
neuses ;  fleurs  petites  ,  blanchâtres ,  en  têtes  rappro- 
chées ,  axillairrs  et  terminales  ,  formant  une  sorte 
d'épi.  O  -  Champs  arides. 

8.  Gnaphale  de  France  (G.  gallicuni,  Lam.  Filago 

gallica  ,  L.  sp.  i3i2  ). 

Tige  très  menue,  à  rameaux  diffus,  presque  glabres  ; 
feuilies  blanchâtres,  linéaires -pointues  ;  fleurs  rous- 
sâfres  ,  en  têtes  coniques  ,  axillaires  et  terminales  ;  fo- 
lioles de  l'involucre  plus  courtes  que  les  fleurs.  O  •  Ter- 
rains sablonneux. 
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9.  Gnaphale  de  montagne  (  G.  montanum,  Lam. 
Filago  monlana  ,  L.  sp.  1 3 1 1  ). 

Tige  dressée  ,  dichotome  ;  feuilles  cotonneuses  , 
courtes,  line'aires,  appliquées  sur  la  tige ^  fleurs  pe- 
tites ,  roussâtres ,  axillaires  ou  terminales  ;  folioles 
de  l'invclucre  de  la  longueur  des  fleurs.  Q.  Com- 
mun dans  les  lieux  montueux. 

10.  Gnaphale  nain  (G.  minimum ,  Smith,  fl.  brit. 
2.  p.  873  ). 

Tige  rameuse,  blanchâtre,  petite  ;  feuilles  ovales- 
lance'ole'es  ,  pointues  ,  courtes  ,  cotonneuses  ;  fleurs 
terminales ,  petites ,  presque  solitaires  ;  folioles  de 
l'involucre  pointues,  laineuses.  Q.  De'partemens  du 
centre. 

11.  Gnaphale  dioïque  (G.  dioicum,  L.  sp.  1199). 

Tige  très  simple,  haute  de  3-5  pouces,  blanche, 
poussant  des  jets  rampans  ;  feuilles  écartées,  linéaires- 
pointues  ,  entières,  blanches,  surtout  en  dessous, 
les  radicales  spatulées  ;  fleurs  dioïques  ,  les  mâles 
rouges,  les  femelles  blanches.  IL.  Croît  sur  les  bruyères. 
Cette  plante  ,  appelée  Pied  de  chat ,  passe  pour  vulné- 
raire et  béchique. 

12.  Gnaphale  des  Alpes  (G.  Alpinum,  L.  sp.  1199). 

Diffère  du  précédent,  parce  que  ses  tiges  ne  pous- 
sent jamais  de  jets  rampans,  et  que  les  folioles  de  son 
involucre  sont  scarieus'es ,  luisantes,  cotonneuses  à 
leur  base.  1C.  Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie  :  com- 
mun sur  le  Lautaret. 

13.  Gnaphale  pied  de  lion  (  G.  leontopodium ,  Jacq. 

Filago  leontop. ,  L.  ). 

Tige  laineuse,  blanche,  ainsi  que  toute  la  plante, 
simple,  haute  de  4-10  pouces  ;  feuilles  linéaires-lan- 
ceolees,  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  blanches,  en 
paquets  terminaux,  entoures  de  larges  bractées,  qui 

«•  i3 
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forment  une  collerette.  O-  Cette  belle  plante  habite 
les  pâturages  rocailleux  des  hautes  montagnes. 

Genre  CONYSE  (  Conyza,  Linné). 

Involucre  arrondi,  imbrique;  réceptacle  nu  ;  toutes 
les  fleurs  tubuleuses  ,  hermaphrodites  au  centre  , 
ste'riles  à»la  circonfe'rence ;  aigrette  sessile. 

Espèce  I.  Contse  iiude  {Conyza  squarrosa  ,  L. 
sp.  12o5  ). 

Tige  haute  de  3-4  pieds,  rameuse,  dure,  velue; 
feuilles  rudes  ,.  sessiles  ,  ovales-oblongues  ,  dente'es  , 
entières  5  fleurs  jaunes,  en  corymbe  terminal,  invo- 
lucre squarreus.  <y.  Croît  au  bord  des  bois. 

2.  Conyse  de  Sicile  (C  sicula,  Willd.  sp.  Erigeron 

siculum ,  L.  ). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  rameuse;  feuilles  radica- 
les oblongues;  caulinaires  lancéolées ,  rudes,  un  peu 
roule'es  sur  les  bords;  fleurs  jaunes  ,  nombreuses;  pé- 
doncules feuilles,  uniflores.  Q.  Fossés  humides  du 
Midi. 

3.  Conyse  AMBIGUË  (  C.  ambiguct ,  DC.  suppl.  3127  a). 

Port  de  Verigeron  canadense ;  tige  de  r-2  pieds, 
presque  simple,  grisâtre;  feuilles  lancéolées;  les  infé- 
rieures un  peu  dentées;  fleurs  jaunâtres,  plus  grosses 
que  dans  le  canadense.  çf .  Environs  de  Montpellier. 

4-  Conyse  des  roches  (  C.  saxalilis,  L.  sp.  1206). 

Tige  sous-ligneuse,  branchue,  cotonneuse  ;  feuilles 
linéaires,  un  peu  dentées;  fleurs  jaunâtres;  pédoncu- 
les uniflores.  "pp.  Provence,  Italie. 

5.  Conyse  sale  (  C.  sordida,  L.  niant.  ^66.  Phagna- 
lon  tricephalum  ,  Cass.). 

Tige  sous-ligneuse,  grêle;  feuilles  linéaires,  très 
entières;  fleurs  jaunes,  à  pédoncules  triflores,  1res 
longs.  f}.  Croît  sur  les  murs  dans  le  Languedoc  et.  la 
Provence;  se  retrouve  près  de  Nantes. 


CARDUACKliS.  I  ^7 

Genre  CHRYSOCOME  (  Chrysocoma  ,  Linné). 

Involucre  sphérique  ,  imbrique';  réceptacle  alvéolé  ; 
toutes  les  fleurs  tubuleuses,  hermaphrodites  ;  aigrette 
poilue ,  ciliée. 

Espèce  i.Chrysocome  a  feuilles  de  lin  {Clmysocoma 
linosyris,  L.  sp.  11^8). 

Tiges  simples,  hautes  de  1-2  pieds  ;  feuilles  glabres, 
line'aires,  nombreuses;  fleurs  jaunes ,  en  corymbe  ter- 
minal ;  involucre  à  folioles  lâches.  riL.  Croît  çà  et  là 
dans  les  terrains  secs  du  midi  et  du  centre  de  la 
France. 

2.  Chrysocome  des  rochers  {C.  saxalilis,  DC.  Inula 
saxalilis ,  Lam.  ). 

Tiges  visqueuses,  odorantes ,  peu  rameuses  ,  hautes 
de  8-12  pouces  ;  feuilles  nombreuses,  lancéolées-linéai- 
res ,  aiguës;  fleurs  jaunes,  en  corymbe  formé  par  la 
réunion  de  rameaux  uniflores  ;  involucre  à  folioles 
linéaires-aiguës.  IL.  Environs  de  Marseille,  Espagne. 

tt.tttt  Réceptacle  nu  ;  aigrette  nulle. 

Genre  TANAISIE  (  Tanacelum,  Linné). 

Involucre  hémisphérique  ,  peu  imbriqué;  récepta- 
cle nu  ;  fleurs  du  centre  hermaphrodites,  à  5  dents; 
celles  de  la  circonférence  femelles,  à  3  dents;  graines 
couronnées  par  un  rebord  calleux. 

Espèce.  Tanaisie  commune  (  Tanacetwn  vuTsare ,  L. 
sp.  u84  ). 

Tige  droite,  haute  de  1-2  pieds,  pinnatifide,  gla- 
bre ponctuée  ;  fleurs  jaunes  ,  eh  corymbe  terminal; 
lolioles  de  1  involucre  glabres  ,  obtuses.  IL.  Croît  dans 
les  heux  montueux ,  au  pied  des  murs.  La  tanaisie  est 
aromatique,  vermifuge. 
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Genre  CARPÉSIE  (Carpesium,  Linné). 

luvolucre  imbriqué  ,  hémisphérique  ,  à  folioles  ex- 
térieures ouvertes  ;  fleurs  toutes  tubuleuses  ;  celles  du 
centre  hermaphrodites,  à  5  dents;  celles  de  la  circon- 
férence femelles,  à  5  dents;  le  réceptacle  n'a  point 
d'aigrette. 

Espèce.  Carpésie  penchée  (  Carpes ium  cernuum ,  L. 

Sp.  1203  ). 

Tige  rameuse  ,  rude  au  toucher,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  ovales-lancéolées,  denticulées;  fleurs  jaunes  , 

Çenchées.  If.  Croit  aux  environs  de  Grenoble  ,  en 
iémont. 

Genre  BALSAMITE  (Balsamita  ,  Desfont.). 

lnvolucre  imbriqué  de  folioles  ouvertes;  toules  les 
fleurs  tubuleuses,  hermaphrodites;  réceptacle  nu; 
graines  surmontées  par  une  légère  membrane. 

Espèce  1.  Balsamite  annuelle  [Balsamita  annua , 
DC.  Tanacetum  annuum ,  L.  ). 

Tige  tomenteuse,  haute  de  1-2  pieds,  striée,  bran- 
chue  ;  feuilles  radicales,  bipinnalifides  ;  cauliuaires 
pubescentes,  pinnatifides ,  à  lobes  linéaires -mucro- 
nés  ;  fleurs  jaunes,  en  corymbe  terminal.  O-  Croît  | 
dans  les  lieux  sablonneux ,  en  Provence.  Plante  très 
aromatique. 

2.  Balsamite  commune  (B.  major,  Desf.  T.  balsa- 
mita ,  L.  ). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  ferme,  un  peu  épineuse; 
feuilles  elliptiques ,  dentées  ;  les  inférieures  pétiolées  ; 
les  supérieures  sessiles,  auriculées;  fleurs  jaunes.  If. 
France  méridionale.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  • 
baume,  coq  des  jardins  ,  etc.  Cultivée. 
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3.  Balsamite  effilée  (B.  virgata,  Desf.  Chrrsanth. 
flosculosum ,  L.  ). 

Tige  effilée,  haute  de  i-a  pieds,  rameuse  -  feuilles 
sessiles  -  lancéole'es ,  dente'es  en  scie  ;  fleurs  jaunes ,  so- 
litaires. If.  Provence,  Italie,  Espagne. 

4-  Balsamite  d'Audieert  (If.  Audiberlii,  Req.  an. 
s.  uat.  p.  382). 

Tiges  droites,  herbacées  ,  rameuses  5  feuilles  pubes- 
centes,  bipinnatifides ,  à  découpures  linéaires,  lan- 
céolées, incisées,  aiguës  \  fleurs  jaunes,  réunies  en  petit 
corymbe  peu  fourni.  If.  Corse.  (Req.) 

5.  Balsamite  a  feuilles  d'agérate  (B.  ageratifolia , 
Desf.  cat.  1.  p.  2  ). 

Tige  droite,  un  peu  ligneuse,  presque  simple, 
feuilles  sessiles,  oblongues,  cunéiformes  à  Ja  base,  à 
dents  aiguës;  fleurs  jaunes  ;  pédoncules  axillair'es, 
uniflores  ,  en  une  sorte  de  corymbe  terminal  ;  folioles 
de  Pinvolucre  un  peu  scarieuses  sur  les  bords.  %. 
Corse. 

Genre  ARMOISE  (  Artemisia,  Linné). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  conniventes.;  récep- 
tacle nu  ;  fleurs  tubuleuses ,  plus  grêles,  et  femelles  à 
la  circonférence  ;  aigrette  nulle. 

*  Fleurs  cylindriques. 

Espèce  r.  Abmoise  bleuâtre  (Artemisia  cœrulescens  , 
L.  sp.  1 189  ).  • 

Frutescente,  duvetée,  à  reflet  d'un  glauque  bleuâ- 
tre ,  rameuse  ;  feuilles  étroites  ,  lancéolées ,  très  en- 
tières ;  les  inférieures  souvent  un  peu  incisées;  fleurs 
jaunes,  penchées,  paniculées.  "R.  Bord  de  l'Océan, 
en  Bretague. 
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2.  Armoise  commune  (A.  vulgaris ,  L.  sp.  1188). 

Tiges  dressées,  fermes,  hautes  de  3-4  pieds;  feuil- 
les pinnatifides ,  incisées,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  blanc  pur  en  dessous;  fleurs  jaunes  ,  en  longues 
grappes;  involucre  cotonneux.  If.  Croît  au  bord  des 
chemins.  Plante  emménagogue. 

3.  Armoise  palmée  (  A.  palmata,  Lam.  D.  r.  p.  268). 

Frutescente,  rameuse;  feuilles  pinnatifides,  blan- 
châtres, à  découpures  trifides;  les  supérieures  entiè- 
res ,  obtuses;  fleurs  sessiles  ,  paniculées  ;  involurre 
glabre.  f>  Plante  très  aromaticpjc.  Roussillon  ,  Es- 
pagne. 

4.  Armoise  maritime  (A.  maritima ,  L.  sp.  1186). 

Blanche,  cotonneuse;  tige  rameuse,  ascendante; 
feuilles  très  blanches,  mullifides,  à  segmens  linéai- 
res ;  les  supérieures  simples  ,  linéaires  ;  fleurs  peti- 
tes ,  très  nombreuses,  sessiles,  en  grappes  termi- 
nales. IL.  Commune  au  bord  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Océan.  Cette  plante,  appelée  sanguenite ,  absin- 
the de  nier,  est  un  excellent  vermifuge  dont  les  char- 
latans tirent  un  grand  parti. 

5.  Armoise  ns  France  (A.  G  allie  a ,  Willd.  sp.  3. 

p.  i834). 

Ressemble  beaucoup  à  la  mai-ilima  ,  dont  elle  se  dis- 
tingue par  ses  fleurs  jamais  pendanles  ,  par  ses  feuilles 
inférieures  deux  fois  plus  ailées,  et  par  ses  feuilles  cnu- 
linaires  seulement  pinnées.  riL.  Croît  eu  Roussillon  et 
dans  les  Pyrénées. 

6.  Armoise  du  Vallats  {A.  Vallesiaca,  All.  ped. 

n.  6.4). 

Très  aromatique;  tiges  dressées  ou  ascendantes; 
feuilles  cotonneuses,  très  blanches;  les  radicales  très 
découpées;  les  caulinaires  bipinnées  ,  à  lobes  linéaires 
filiformes;  les  supérieures  simples;  fleurs  jaunâtres, 
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en  panicule  mélangée  de  feuilles.  If.  Alpes  de  la  Suisse 
et  du  Piémont.  (Rare.) 

7.  Armoise  d'Arracon  (A.  A  ira  go  ne  n  sis ,  Lam.  D. 
p.  269). 

Frutescente,  cotonneuse,  blanchâtre,  rameuse  5 
feuilles  bipinnalifides  ,  très  petites,  à  segmens  courts, 
linéaires;  feuilles  florales,  entières 5  fleurs  petites,  en 
panicule  longue;  involucre  tomenteux.  ~f).  Rouesil- 
lon  ,  Espagne. 

8.  Armoise  atjrone  (A.  ahrotanum ,  L.  sp.  1 1 85). 

Frutescente,  rameuse;  feuilles  pétiolées ;  les  infé- 
rieures bipinnées;  les  supérieures  pinnées  ,  à  segmens 
capillaires;  fleurs  jaunes,  en  grappes  spiciformes.  "F). 
France  méridionale?  Espagne,  Italie.  Celte  plante 
aromatique  est  cultivée  sous  les  noms  de  cilroneUe , 
garde-robe ,  etc. 

g.  Armoise  paniculee  (A.  paniculata ,  Lam.  D.  t. 
p.  265  ). 

Frutescente,  rameuse  dès  le  bas  de  la  plante;  feuil- 
les pétiolées ,  toutes  bipinnées,  à  segmens  capillaires; 
fleurs  jaunes  ,  très  nombreuses  ,  en  panicule  rameuse. 
7).  France  méridionale. 

**  Fleurs  globuleuses. 

10.  Armoise  estragon  (  A.  dracunculus ,  L.  sp.  1 189). 

Tiges  ascendantes,  peu  rameuses;  feuilles  vertes, 
glabres,  entières,  lancéolées;  fleurs  paniculées,  jau- 
nâtres. IL.  Originaire  du  Nord,  spontanée  en  Lor- 
raine? Cultivée  dans  tous  les  jardins. 

11.  Armoise  champêtre  (A.  campesiris ,  L.  sp.  1 1 85). 

Tiges  souvent  couchées,  ascendantes,  pubescentes , 
effilées;  feuilles  radicales,  pinnées,  à  folioles  trifides, 
blanchâtres;  les  caulinaires  pinnées;  fleurs  pédonen- 
lees,  jaunâtres,  en  grappes  simples.  %.  Assez  com- 
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rnune  dans  les  lieux  secs  d'une  grande  partie  de  la 
France.  L! 'artemisia  crithmifolla ,  L. ,  qui  croit  dans 
l'Ouest,  n'en  est  qu'une  variété  glabre. 

12.  Armoise  a  feuilles  de  camomille  {A.chamœ- 

melifolia,  Vill.  dauph.  3.  p.  25o). 

Tiges  dressées  ou  ascendantes",  rameuses;  feuilles 
presque  glabres  ;  les  inférieures  tripinnées  ;  les  supé- 
rieures bipinnées  ,  à  folioles  capillaires,  linéaires-ai- 
guës; fleurs  jaunâtres,  en  grappe  terminale  entre- 
mêlée de  feuilles.  %.  Dauphiné,  Piémont,  Provence. 
(Rare.) 

13.  Armoise  a  feuilles  de  tanaisie  (  A.  tanacetifo- 

lia,  L.  sp.  1 188). 

Tiges  très  simples  ,  droites  ,  hautes  de  6-10  pouces; 
feuilles  pétiolées  ,  bipinnées ,  un  peu  pubescentes  ,  à 
segmens  linéaires-lancéolés  ,  acuminés  ,  très  entiers  ; 
fleurs  jaunes  ,  arrondies  ,  penchées  ,  en  épi  terminal. 
If.  Alpes  du  Piémont  et  du  Dauphiné.  Je  l'ai  recueillie 
sur  le  Galibier,  au  Lautaret  ;  les  montagnards  la 
nomment  génépi.  (Rare.) 

i4-  Armoise  du  pont  {A.  pontica,  L.  sp.  1187). 

Tiges  rameuses  ,  droites,  hautes  de  1-2  pieds  ;  feuil- 
les cotonneuses,  blanchâtres  en  dessous,  les  inférieu- 
res bipinnées,  à  segmens  linéaires;  les  supérieures 
simples;  fleurs  jaunes,  petites  ,  globuleuses,  penchées, 
en  panicule  dressée.  If,.  Jura?  Piémont. 

i5.  Armoise  de  Boccohe  (A.  Bocconi,  All.  ped. 
11.  616.  A.  spicata,  L?). 

Tiges  hautes  de  4-8  pouces,  couvertes  ainsi  que 
toute  la  plante" d'un  duvet  soyeux  ,  blanchâtre;  feuil- 
les radicales,  palmées,  multifides  ;  caulinaires  piuna- 
tifides,  et  supérieures  entières,  linéaires,  obtuses; 
fleurs  axillaires.  %.  Hautes  sommités  des  Alpes  et  des 
Pyrénées.  Les  habitans  des  Alpes  nomment  cette 
plante  génépi  unir,  et  lui  altribuent  des  propriétés 
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merveilleuses ,  de  même  qu'à  toutes  celles  qu'ils  ap- 
pellent génépi. 

ttttttt  Aigrette  nulle;  réceptacle  paléacé. 

Genre  ABSINTHE  (  Absinthium. ,  Lam.  Artemisia, 
Linné  ). 

Involucre  globuleux  on  ovale,  imbrique';  toutes  les 
fleurs  tubuleuses ,  à  5  dents  ;  réceptacle  hérissé  de 
poils;  point  d'aigrette. 

Espèce  i.  Aesinthe  mutelline  {Absinthium  mutel- 
lina,  Vill.  dauph.  3.  p.  2/j4)- 

Plante  soyeuse,  blanchâtre  ;  souche  un  peu  ligneuse; 
tiges  rameuses,  ascendantes,  hautes  de  4-8  pou- 
ces; toutes  les  feuilles  palmées,  multifides;  fleurs 
axillaires;  les  inférieures  pédicellées,  ovoïdes,  ne  ren- 
fermant que  io-i5  fleurs  partielles.  If.  Rochers  des 
Hautes-Alpes.  Très  souvent  employée  par  les  habi- 
tans  sous  le  nom  de  génépi  blanc. 

2.  Aesinthe  glaciale  (  A.  glaciale  ,  Art.  glacia- 
lis,  L.  ). 

Tiges  blanches  ,  soyeuses  ainsi  que  toute  la  plante  , 
hautes  de  4"8  pouces;  toutes  les  feuilles  palmées, 
multifides  ,  très  blanches  ;  fleurs  sessiles  ,  terminales  , 
agglomérées  ;  chaque  involucre  renfermant  3o  -  4o 
fleurs  partielles.  If.  Près  des  glaciers  des  Alpes.  C'est 
le  plus  rare  des  génépis. 

3.  Absinthe  camphrée  (A.  camphoralùm ,  An.  cam- 
phorata  ,  Vill.  dauph.  ). 

Faciès  de  Vabrotanum  ;  tiges  naissant  d'une  souche 
ligneuse ,  ascendantes ,  longues  de  i  pieds  ;  feuilles 
palmées-multifides ,  à  lobes  linéaires,  tri  ou  quadri- 
fldes  ;  fleurs  jaunâtres  ,  globuleuses  ,  penchées  ,  en 
grappes  terminales,  f).  Commune  dans  les  montagnes 
arides  depuis  Vizille  jusqu'à  Biiancon. 
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4.  Absinthe  commune  {A.  vulgare ,  La.m.  Arl.  ab- 
sinlhium,  L.). 

Tige  haute  de  3-4  pieds  ,  rameuse,  ferme ,  feuillée: 
feuilles  _ pétiolées  ,  blanchâtres;  les  radicales  plusieurs 
fois  ailées,  à  lobes  un  peu  obtus;  les  cauliuaires  pin- 
natifides  ,  à  lobes  aigus  ;  fleurs  jaunâtres  ,  petites  ,  très 
nombreuses,  en  grappes  terminales.  IL.  Habite  les 
terrains  pierreux  et  montueux.  Cette  plante  est  très 
arrière,  aromatique;  on  en  fait  souvent  usage.  Vabsin- 
thium  arborescens ,  Lob.,  est  une  plante  d'Espagne  et 
de  Portugal.  On  l'indique  aussi  en  Corse. 

Genre  MICROPE  (Micropus,  Desfoht.). 

lnvolucre  simple  ,  à  folioles  lâches  ;  réceptacle  pa- 
leacé,  conique,  subuléj  fleurs  tubuleuses;  celles  du 
disque  hermaphrodites  et  stériles;  celles  de  la  circon- 
férence fertiles  et  femelles;  aigrette  nulle. 

Espèce  1.  Micrope  dressé  {Micropus  erecius ,  L. 
sp.  i3i3). 

Faciès  du  gnaph.  germanicum ;  tige  très  cotonneuse, 
dressée,  diffuse,  haute  de  3-5  pouces  j  feuilles  alter- 
nes, lancéolées  ,  cotonneuses  ;  fleurs  sessiles  ,  axillaires 
ou  terminales  ,  enveloppées  dans  une  masse  coton- 
neuse. O-  Champs  secs. 

2.  Micrope  pygmee  (M.  pygmœus ,  Desf.  atl.  p.  307. 
Filago  pjgrnœa  ,  L .  ) . 

Tige  nulle;  feuilles  en  rosette,  cotonneuses,  lan- 
céolées; fleurs  sessiles  ,  ramassées  en  tôte.  0.  Pro- 
vence ,  Languedoc,  Italie  ,  Corse. 

3.  Micrope  cooché  (  M.  supinus  ,  L.  sp.  1 3 1 3  ). 

Tiges  branchues  ,  blanches  -  cotonneuses  ,  longues 
de  5-6  ponces;  feuilles  opposées,  un  peu  spatulécs; 
fleurs  sessiles,  axiilaires.  Q.  Provence,  Italie. 
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Genre  SANTOLINE  (SantûRna,  Linné). 

lnvolucre  hémisphérique,  imbrique';  toutes  les 
fleurs  tiibuleuses,  hermaphrodites  ;  réceptacle  paléa- 
cé  ;  graines  sans  aigrettes. 

Espèce  i.  Santoline  blanche  (Santolina  incana , 
Lam.  Saut,  chamœcyparissias ,  L.  ). 

Frutescente;  tiges  rameuses  ,  cotonneuses  ainsi  que 
les  feuilles  qui  sont  formées  par  quatre  rangs  de  dents 
disposées  sur  un  axe  commun  ;  fleurs  jaunes;  pédon- 
cules uniflores;  involucre  pubescent.  J).  Habite  les 
collines  du  Languedoc.  La  santolina  squarrosa , 
Willd.  ,  paraît  être  une  variété  à  feuilles  plus  dén- 
iées et  à  involucre  glabre.  Elle  croît  en  Roussillon. 

2.  Santoline  verte  (S.  viridis ,  Willd.  sp.  3. 
p.  1798  ). 

Glabre  -  tige  frutescente  ,  rameuse;  feuilles  linéai- 
res ,  formées  par  4  rangs  de  dents  disposées  autour 
d  un  axe;  fleurs  jaunes  ;  pédoncules  grêles  ,  uniflores  ■ 
involucre  glabre,  J).  Environs  de  Narbonne. 

3.  Santoline  a  feuilles  de  romarin  [S.  rosmarini- 

folia,  L.  sp.  1180). 

Glabre;  tige  frutescente,  à  rameaux  lisses;  feuilles 
linéaires  ,  formées  de  4  rangs  de  dents  placées  autour 
dun  axe  commun,  chargées  de  quelques  tubercules 
peu  saillans  ;  fleurs  jaunes;  involucre  glabre,  "h  Pro- 
vinces méridionales.  J 

4.  Santoline  pectinée  (S.  pectinata ,  Benth.  plant 

pyr.  117). 

Tige  rameuse  ,  frutescente  ;  feuilles  pinnatifides  à 
découpures  hneaires,  obtuses,  entières  ou  bifides  : 
fleurs  jaunes  ;  pédoncules  uniflores ;  involucre  très  lé- 
gèrement pubescent  f).  Découverte  par  M.  Jlentnam 
aux  environs  de  Prato-de-Mollo.  Les  trois  premières 
ne  pourraient  bien  être  que  des  variélés  locales  d'une 
même  esjiècp. 
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Genre  LONAS  (  Lonas ,  G  jertn.  ). 

Involucre  arrondi ,  imbriqué  de  folioles  serrées  y 
toutes  les  fleurs  tubuleuses ,  hermaphrodites;  récep- 
tacle conique,  à  paillettes  larges;  graines  surmontées 
par  un  rebord  dentîculé. 

Espèce.  Lonas  inodore  {Lonas  inodora,  G.ertn. 
Aîlianasia  annua  ,  L.  sp.  1182). 

Tige  glabre  ,  dressée  ,  feuillée  ;  feuilles  rétrécies  eu 
pétiole,  trilobées,  dentées,  pointues;  fleurs  jaunes, 
peu  nombreuses  ,  en  corymbe  serré.  0.  Roussillon  ; 
Espagne. 

Genre  DIOTIS  (  Diotis  ,  Desf.  ). 

Involucre  hémisphérique ,  imbriqué  ;  toutes  les 
fleurs  tubuleuses  ,  hermaphrodites  dans  le  centre,  fe- 
melles et.  fertiles  à  la  circonférence;  réceptacle  coni- 
que, paléacé;  graines  à  rebord  crénelé. 

Espèce.  Diotis  très  blanche  (Diolis  candidissima , 
Desf.  atl.  Athanasia  maritima,  L.). 

Plante  blanche  et  très  cotonneuse;  tiges  simples, 
hautes  de  «^-12  pouces;  feuilles  nombreuses,  obtuses, 
crénelées,  oblongues  ;  fleurs  jaunes,  solitaires  sur  cha- 
que branche.  %.  Croît  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée et.  de  l'Océan  jusqu'à  Cherbourg. 

famille  5i.  RAJDIÉES  (Radiateœ  ,  Tourn, 
ASTÉRÉES ,  Cass.)- 

Toutes  les  fleurs  tubuleuses  dans  le  disque;  celles 
de  la  circonférence  irrégulières  et  se  terminant  en  lan- 
guette :  style  articule;  stigmate  à  1  branches  bien 
distinctes;  réceptacle  nu  ou  garni  de  paillettes,  en- 
touré d'un  involucre  non  épineux  ;  graines  sans  aigrette 
ou  à  aigrette  sessile.  Plantes  herbacées,  à  feuilles  al- 
ternes "dépourvues  d'épines. 

Le  troupe  des  Composées  est.  forme  d  un  très  grand 
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nombre  de  plantes  si  naturelles,  et  qui  ont  entre  elles 
tant  de  ressemblance,  qu'il  est  très  difficile  d'y  établir 
des  genres,  et  par  la  même  raison  des  familles  bien 
tranchées.  Les  fleurons  de  la  circonférence  devien- 
nent souvent  tubuleux  dans  les  radiées,  tandis  que, 
dans  certaines  plantes  que  nous  avons  placées  dans  les 
carduacées  ,  ils  dégénèrent  quelquefois  en  languettes: 
tels  sont  le  tussilage  ,  qui  est  quelquefois  radié,  tandis 
que  le  séneçon  offre  l'anomalie  opposée.  Espérons  que 
le  beau  travail  que  M.  Cassini  a  entrepris  sur  cette 
partie  de  la  botanique  ,  débrouillera  la  confusion  qui 
existe  encore  parmi  les  genres  des  synanthérées. 

■j"  Réceptacle  nu,  ou  rarement  paléacé;  graines  algrettées. 

Genre  ERIGERON  (Erigeron ,  Linné). 

Involucre  imbriqué  ;  réceptacle  nu  ;  fleurs  radiées  , 
à  languettes  très  étroites,  linéaires,  discolores  ;  graines 
aigrettées. 

Espèce  i.  Erigeron  acre  (Erigeron  acre,  L.  sp. 
rai  i  ). 

Tige  peu  rameuse,  haute  de  io-i5  pouces,  velue  ; 
feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées ,  un  peu  ve- 
lues; supérieures  lancéolées  ;  fleurs  d'un  bleu  purpu- 
rin, à  disque  jaune;  aigrette  roussâtre.  If.  Assez  com- 
mun dans  les  lieux  arides. 

2.  Erigeron  des  Alpes  (E.  Alpinum,  L.  sp.  variet. 
E.  uniflorum,  L.  sp.). 

Tige  tantôt  simple,  tantôt  rameuse,  glabre  ou  ve- 
lue, haute  depuis  2-3  pouces  jusqu'à  i  pied;  feuilles 
oblongues  -  obtuses,  velues  en  dessous  ;  fleurs  d'un 
bleu  violâtre,  à  disque  jaune,  assez  grandes,  termi- 
nales, de  1-4.  La  variété  uniflorum  est  haute  de  1-2 
pouces  et  uniflore.  If.  Commun  dans  les  Alpes,  le 
Jura  ,  les  Pyrénées. 
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3.  Erigeron  de  Villahs  (E.  Villarsii,  Willd.  sp. 
E.  atticum,  Vill.). 

Tige  de  8-10  pouces,  peu  rameuse;  feuilles  un  peu 
■visqueuses,  trinervées,  scabres,  lancéolées,  un  peu 
dentées;  fleurs  bleuâtres,  à  rayons  de  la  longueur  du 
disque;  aigrette  blanche.  If.  Alpes  du  Piémont,  du 
Dauphiné.  Je  l'ai  trouvé  sur  Sa  Tête-Noire,  en  Sa- 
voie. (  Rare.  ) 

/j.  Erigeron  du  Canada  {E.  Canadense  ,  L.  sp.  1210). 

Tige  paniculée,  dressée,  haute  de  2-3  pieds,  hispi- 
diuscule;  feuilles  nombreuses,  linéaires- lancéolées  , 
ciliées;  fleurs  nombreuses,  jaunâtres,  petites,  en 
longue  panicule.  Q.  Il  est  difficile  de  croire  que  celte 
plante  soit  originaire  du  Canada,  tant  elle  est  répan- 
due partout. 

Genre  ASTER  (Aster,  Linné). 

Involucre  imbriqué  ,  à  folioles  extérieures  ouvertes; 
réceptacle  nu  ;  fleurs  radiées  ,  à  languettes  oblongues; 
aigrette  poilue. 

Espèce  1.  Aster  des  Alpes  (Aster  Alpinus ,  L.  sp. 
1 226  ). 

Tige  simple,  haute  de  6-12  pouces,  tiniflore  ;  feuil- 
les très  entières;  les  radicales  lancéolées-spalulées  ; 
les  caulinaires  lancéolées;  fleur  grande,  terminale, 
bleue,  à  disque  jaune.  If.  Pâturages  des  hautes  mon- 
tagnes. 

1.  Aster  amellus  (A.  amellus ,  L.  sp.  1226). 

Tige  cannelée,  dressée,  velue,  branchue  ,  hautede 
i-3  pieds;  feuilles  scabres,  oblongues-lancéolées ,  très 
entières;  fleurs  grandes ,  bieues,  à  disque  jaune,  en 
corymbe.  If.  Provinces  méridionales  ;  il  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Grenoble. 


RADIÉES. 


3.  Aster  tripolium  (  A.  tripolium,  L.  sp.  1226). 

Tige  rameuse,  dressée,  haute>de2-3  pieds,  glabre; 
ieuilies  linéaires-lancéolées,  succulentes,  Innervées  ; 
fleurs  en  corymbe,  bleues,  à  disque  jaune.  2f.  Com- 
mun dans  les  sables  maritimes,  se  retrouve  dans  les 
terrains  salés. 

4   Aster  acre  (A.  acris ,  L.  sp.  1228). 

Tige  très  feuillée ,  presque  glabre,  haute  de  1-2 
pieds;  feuilles  ponctuées,  linéaii  es- lancéolées,  gla- 
bres, trinervées;  fleurs  bleues,  à  disque  jaune,  en 
corymbe;  folioles  de  l'involucre  moitié  plus  courtes 
que  les  fleurs  du  disque  If.  Provinces  du  Midi.  L'as- 
ter punclalus  est  voisin  de  celte  espèce. 

5.  Aster  a  feuilles  de  saule  (A.  salignus ,  Willd. 
sp.  3.  p.  20^0). 

Tige  baule  de  1-2  pieds,  glabre,  rameuse;  feuilles 
glabres,  lancéolées-linrtiires,  uninervées,  scabriuscu- 
les  sur  les  bords;  les  inférieures  un  peu  dentées;  fleurs 
d'un  bleu  pâle  ,  à  disque  jaune;  folioles  de  l'involucre 
lâches.  If.  Je  l'ai  reçu  des  fortifications  de  Stras- 
bourg, où  il  paraît  être  commun. 

6.  Aster  des  Pyrénées  (A.  Pyrenœus ,  Desf. 

cat.  h.  p.  102). 

Tige  hante  de  a-3  pieds,  velue,  simple;  feuilles 
scahriuscules ,  embrassantes,  oblongues  -  lancéolées  , 
dentées  à  leur  sommet;  fleurs  grandes  ,  violettes,  à 
disque  jaune;  folioles  de  l'involucre  linéaires ,  velues. 
If.  Pyrénées  sur  le  mont  Esquicrri. 

7.  Aster  anncel  (A.  annuus,  L.  sp.  122g). 

Tige  de  1-2  pieds,  presque  glabre,  peu  rameuse; 
feuilles  petiolees,  ovales,  à  dents  saillantes,  les  can- 
hnai.es  sessilcs,  entières;  fleurs  blanches,  à  disque 
jaune.  Q.  Environs  de  Grenoble,  au  bord  du  Drac  et 
de  1  Isère. 
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AUNÉE  (Initia,  Linné). 

Involucre  imbriqué,  à  folioles  étalées,  les  extérieures 
plus  grandes;;  fleurs  radiées,  à  rayons  nombreux;  an- 
thères fourchues  à  la  base  5  réceptacle  nu;  aigrette 
simple,  sessile;  fleurs  jaunes. 

*  Feuilles  embrassantes. 

Espèce  1.  Aunée  A  deux  faces  (  Inula  bifrons,  L. 
sp.  1236  ). 

Tige  haute  de  3-4  pieds  ,  rameuse  ,  pubcscente  ; 
feuilles  décurrentes  ,  ovales-oblongues  ,  1  idées  ,  den- 
ticulées;  fleurs  petites,  jaunes,  en  corymbes  serrés. 
Elle  a  un  peu  le  faciès  d'un  conyza.  çf.  Dauphiné, 
Provence  ,  Pyérénées,  etc. 

2.  Aunée  parfumée  (i.  suaveolens ,  "Willd.  sp. 
p.  2099). 

Tige  de  1  -2  pieds,  velue,  simple,  scabre;  feuilles 
embrassantes,  lancéolées,  entières,  velues  dans  leur 
contour  et  sur  leur  page  inférieure,  glabres  en  dessus; 
fleurs  jaunes,  assez  grandes,  en  corymbe;  folioles  de 
l'involucre  linéaires.  %.  Montagnes  de  la  Corse,  de 
la  Provence  et  de  l'Italie. 

3.  Aunée  odoiumte  (/.  odora ,  L.  sp.  1236). 

Tige  haute  de  2  pieds,  simple,  velue;  feuilles  em- 
brassantes, très  velues,  les  radicales  ovales,  les  cau- 
linaires  lancéolées;  fleurs  jaunes,  très  grandes. Ha- 
bite les  lieux  maritimes  de  la  Provence,  de  1  Italie  et 
de  la  Corse? 

4.  Aunée  officinale  (/.  helenium ,  L.  sp.  1236). 

Racines  grosses;  tige  presque  simple,  velue,  striée, 
haute  de  4-6  pieds;  feuilles  radicales  très  grandes, 
eblongues,  presque  entières,  pubescentes  en  dessous;, 
les  caulinaires  embrassantes,  rugueuses,  à  dents  iné- 
gales, cotonneuses  en  dessous  ;  fleurs  jaunes  ,  grandes  , 
en  corymbe.  %.  France  septentrionale.  La  racine  de 
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cette  plante,  appelée  enula  campana ,  aunée ,  etc., 
est  très  employée  comme  détersive,  alexitère. 

5.  Aunée  héi.énoïde  (/.  helenioides,  DG.  suppl. 
3 1 44-i.  In.  oculus  Chrîsti,  Lap.). 

Tige  dressée,  haute  de  io-i5  pouces,  simple,  velue; 
feuilles  étroites,  ovales-oblongues ,  embrassantes;  les 
inférieures  dentées  ;  fleurs  grandes  ,  jaunes  ,  en  co- 
rymbe;  involucre  très  velu.  If.  Pyrénées  orientales. 

6.  Aunée  dtsentérique  ( /.  dysenterica ,  L.  sp.  1237). 

Tige  velue,  rameuse,  dressée,  haute  de  12-18  pou- 
ces; feuilles  embrassantes,  comme  sagittées,  à  bords 
ondulés,  velues,  blanches  en  dessous;  rameaux  infé- 
rieurs plus  hauts  que  les  supérieurs;  fleurs  jaunes  , 
terminales.  If.  Commune  au  bord  des  fossés  humides. 
Cette  plante,  d'une  odeur  forte,  est  appelée  herbe  de 
saint  Rock. 

7.  Aunée  britannique  (/.  britannica,  L.  sp.  1237). 

Tige  droite  ,  velue ,  branchue  du  haut  ;  feuilles  em- 
brassantes, lancéolées,  denticulées  ,  velues,  blanches; 
fleurs  jaunes ,  terminales  ;  folioles  de  l'involucre  blan- 
ches, velues,  linéaires.  If.  Croît  au  bord  des  chemins. 

8.  Aunée  pulicaire  (/.  pulicaria,  L.  sp.  1238). 

Tige  velue,  à  rameaux  tortueux;  feuilles  petites, 
oblongues-lancéolées  ,  ondulées ,  velues,  blanchâtres; 
fleurs  jaunes,  à  peine  radiées,  presque  globuleuses, 
terminales;  involucre  laineux.  ©.Croît  au  bord  des 
chemins  et  fossés  humides. 

Feuilles  seulement  sessiles. 

g.  Aunée  roide  (/.  squarrosa ,  L.  sp.  1240). 

Tige  ferme,  roide,  peu  rameuse,  haute  de  io-i5 
pouces;  feuilles  roides  ,  ovales,  scabres  ,  dentelées, 
veinées,  réticulées;  fleurs  jaunes;  folioles  extérieures 
de  Tinvolucre  réfléchies.  If.  France  méridionale.  Elle 
est  commune  dans  les  bois  du  Dauphiné. 
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10.  Aunée  hérissée  ( /.  hirla ,  L.  sp.  1239). 

Tige  simple,  haute  de  ia-i5  pouces,  subuniflore, 
un  peu  roide  ,  velue;  feuilles  luisantes,  lancéolées, 
poilues,  ciliées  sur  les  bords;  fleurs  jaunes,  assez 
grandes,  peu  nombreuses,  terminales.  %.  Croît  à  Saint- 
!\1  aur  et  Fontainebleau  ,  près  Paris. 

II.  AuNEE  A  FEUILLES  DE  SAULE  (/.  SalicinU  ,  L. 

sp.  ia38). 

Tige  simple,  un  peu  paniculée  ,  haute  de  i2-i5 
pouces,  glabre;  feuilles  lancéolées,  larges,  un  peu 
coriaces,  glabres,  denticulées-acérées;  3-4  fleurs  jau- 
nes ,  terminales.  IL.  Croît  en  Provence ,  Dauphine  et 
aux  environs  de  Paris. 

12.  AunÉe  germanique  ( /.  germanica,  L.  sp.  1239). 

Tige  presque  simple,  baute  de  1-2  pieds,  un  peu 
velue;  feuilles  ovales  -  oblongues  ,  un  peu  obtuses, 
denticulées  ,  un  peu  rudes,  d'un  vert  blanchâtre  5 
fleurs  jaunes,  assez  nombreuses,  en  corymbe.  IL.  Je 
l'ai  trouvée  dans  les  envii  ons  de  Grenoble.  (  Très 
rare.  ) 

13.  AonÉe  de  Vaillant  (/.  F'aillantii,  Vill.  dauph. 

3.  p.  216). 

Tige  de  1-2  pieds  ,  presque  simple  ,  munie  d'un 
duvet  grisâtre;  feuilles  nombreuses,  ovales-lancéolées, 
un  peu  dentées  en  scie,  légèrement  cotonneuses  en 
dessous;  fleurs  en  corymbe;  involucre  velu.  IL.  Elle 
croît  en  Savoie,  Piémont,  Dauphine.  Je  l'ai  recueillie 
près  Grenoble ,  Lin.  Ensifolia ,  Lin.  ,  a  les  feuilles  li- 
néaires longues.  Elle  croît  en  Piémont. 

i4>  Aunée  visqueuse  ( /.  viscosa,  Desf.  atl.  274- 
■Ei'ig.  viscosum,  L.). 

Tige  de  3-4  pieds,  rameuse  ,  velue;  feuilles  velues  , 
un  peu  visqueuses,  lancéolées,  denticulées  en  scie; 
fleurs  jaunes,  assez  grandes,  à  pédoncules  uniflores, 
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feuillées;  folioles  de  l'involucre  linéaires.  IL.  Dc'parte- 
mens  méridionaux. 

i5.  AukÉe  tupéreuse  (/.  Luberosa  ,  Lam.  Erigeron 
tuberosum,  L.  sp.  12 13). 

Tige  duriuscule,  semi-ligneuse,  haute  de  4-8  pou- 
ces ,  velue;  feuilles  linéaires  -  étroites ,  quelquefois 
dentées  ,  chargées  de  quelques  poils  sur  les  bords  • 
fleurs  jaunes,  terminales;  involucre  à  folioles  linéaires. 
If.  Environs  de  Montpellier. 

16.  Aukée  des  rocheks  ( /.  saxcitilis ,  Lam.  D.  3. 
p.  260  ). 

Tiges  grêles,  simples,  velues,  hautes  de  8- 13  pouces  ; 
feuilles  très  entières  ,  velues  ,  visqueuses  ,  linéaires- 
étroites,  aiguës;  fleurs  jaunes,  peu  nombreuses,  ter- 
minales. IL.  Montagnes  de  la  Provence,  Pyrénées, 
Italie,  Espagne. 

17.  Aukée  des  montagnes  (/.  monlana.  L.  sp.  12^1  ). 

Tiges  simples  ,  hautes  de  6-io  pouces  ,  velues  ,  peu 
feuillees;  feuilles  très  entières,  rétre'cies  en  pétiole 
lancéolées,  velues;  fleur  jaune,  grande,  solilaire  •  in' 
volucre  velu,  à  folioles  linéaires.  IL.  Lieux  stériles  des 
montagnes. 


18.  AonÉe  a  fedilt.es  de  molène  (/.  vcrbns<if0Ua 
Vill.  dauph.  3.  p.  220). 

Tige  simple,  haute  de  i2-i8pouces,  velue;  feuilles 
très  velues,  grandes,  ovales,  rétre'cies  en  pétiole- 
fleurs  jaunes,  grandes,  réunies  4-5  en  une  sorle  dé  « 
corymbe  ;  involucre  très  velu.  IL.  Monlagncs  du  Dau- 
phine.  (Rare.) 

19.  Aunée  ciuste-mariive  (/.  crilhmoides ,  L. 
sp.  1240  ). 

Tige  rameuse  haute  de  2-4  pieds;  feuilles  charnues  . 
linéaires,  nombreuses  ;  fleurs  jaunes,  terminales  L 
rayons  très  e'Iroits.  %.  Croît  au  bord  de  la  Méditer- 
ranée, et  de  I  Océan  jusqu'à  Cherbourg. 
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Genre  YERGE  D'OR  (SolùJago,  Linné). 

Involucre  imbrique  ,  à  folioles  rapprochées  ;  fleurs 
jaunes ,  radiées ,  à  un  très  petit  nombre  de  rayons  ; 
graines  pubescentes;  aigrette  simple.  (Voyez  Jtl. , 
pl.  68,  f.  i.) 

Espèce  i.  Verge  d'or  commune  (Solidago  virgaurea , 
L.  sp.  ia35  ). 

Tige  dressée,  simple,  pubescente  ,  haute  de  1-2 
pieds;  feuilles  ovales,  un  peu  spatulées,  dentées-cré- 
nelées ;  les  supérieures  un  peu  denticulées  ;  fleurs  jau- 
nes ,  en  épi  terminal.  %.  Croît  dans  les  bois  ,  par  toute 
la  France. 

1.  Verge  d'or  naine  (S.  minuta,  L.  sp.  1235). 

Distincte  de  la  précédente  par  sa  tige  haute  de  4"io 
pouces  ,  ses  feuilles  pétiolées  ,  glabres  ,  dentées  ,  in- 
cisées ;  par  ses  fleurs  moitié  plus  grandes ,  à  pédi- 
celles  pubescens,  uniflores  et  axillaires.  If,.  Pyrénées  , 
Espagne. 

3.  Veege  d'or  fétide  (  iS".  graveolens,  Lam.  Erig. 
graveolens  ,  L.  sp.  1210  ). 

Tige  velue,  diffuse,  rameuse,  dure,  un  peu  gluti- 
neuse  au  sommet;  feuilles  longues,  lancéolées,  en- 
tières, glabriuscules;  fleurs  jaunes,  petites , très  nom- 
breuses ,  en  panicule  rameuse;  folioles  de  1  involucre 
un  peu  ouvertes.  Q.  Croît  çà  et  là  dans  les  deparle- 
mens  du  midi  et  du  centre. 
►  Genre  SENEÇON  (Senecio,  Linné  ). 

Involucre  caliculé ,  cylindroïde,  à  folioles  sphacé- 
lées  au  sommet;  réceptacle  nu;  graines  cannelées; 
fleurs  radiées;  aigrette  simple. 

*  Feuilles  pinnalifides . 

Espèce  1.  Séneçon  commun  (  Senecio  vulgam,  L. 
sp.  1216). 


Tige  rameuse  ,  droite  ,  haute  d'un  pied  ,  glabre  ; 
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feuilles  embrassantes,  pinnatiGdee,  à  lobes  linéaires, 
dentées;  fleurs  jaunes,  paniculées,  presque  jamais  ra- 
diées. O-  Très  commun  dans  les  lieux  cultivés. 

2.  Séneçon  jacobée  (S.  jacobcea,  L.  sp.  1219). 

Tige  rameuse,  dressée,  haute  de  1-2  pieds ,  glabre  • 
feuilles  vertes,  pinnatifldes,  à  lobes  obtus,  denlelés, 
glabres;  fleurs  jaunes ,  en  corymbe  terminal  5  invo- 
lucre glabre  ;  graines  velues.  Commun  dans  les 
prés. 

3.  Senecow  a  feuilles  de  roqdette  (S.  erucœfolius, 

Huds.  angl.  366). 

Tige  velue,  dressée  ,  grisâtre,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  pinnatifldes,  à  lobes  obtus,  divisés,  dentés, 
velus;  fleurs  jaunes,  très  petites,  en  corymbe  ter- 
minal ;  involucre  hémisphérique. 

4.  Séneçon  de  France  (S.  G  allie  us ,  Vill.  dauph. 

3.  p.  23o  ). 

Tige  dressée,  haute  de  12-18  pouces,  glabriuscule; 
feuilles  sessiles ,  pinnatifides  ,  auriculées  à  la  base,  à 
lobes  écartés,  un  peu  dentelés  -K.  fleurs  jaunes,  peu 
nombreuses ,  en  corymbe  lâche  ;  involucre  glabre  , 
hémisphérique.  O-  Croît  dans  les  champs  et  sur  les 
murs,  dans  le  Midi. 

5.  Séneçon  a  feuilles  épaisses  (  S.  crassifolius  , 

Willd.  sp.  3.  p.  1982). 

Tige  dressée,  longue  de  4-]o  pouces,  peu  rameuse; 
feuilles  charnues,  embrassantes,  glabres,  oblongues, 
pinnatifides,  ou  seulement  à  dents  profondes;  fleurs 
jaunes,  à  pédoncules  rameux.  O-  Environs  de  Mar- 
seille. 

6.  Séneçon  des  Apennins  (  iS'.  Nehrodensis ,  L. 

sp.  1217  ). 

Tige  de  io-i5  pouces ,  rameuse ,  pubescente;  feuilles 
embrassantes  ,  oblongues  ,  lyrées-sinuées  ,  les  infé- 
rieures obtuses,  les  supérieures  pointues;  fleurs  jaunes, 
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en  corymbe  lâche  et  irrégulier;  folioles  de  l'involucre 
glabres,  linéaires-pointues.  Q.  Pyrénées,  Languedoc. 
(  Rare.  ) 

7.  Séneçon  visqueux  (  S.  viscnsus,  L.  sp.  1217). 

Tige  étalée,  dressée,  haute  de  12  -i5  pouces,  pu- 
bescente,  visqueuse  ,  d'une  odeur  forte;  feuilles  pin- 
rialilides,  à  lobes  pinnés-denfés  ,  velus,  visqueux  eu 
dessous;  fleurs  jaunes,  en  corymbe  terminal;  folioles 
de  l'involucre  lâches,  velues.  Q.  Bois  sablonneux. 

8.  Séneçon  humble  (i5".  humilis,  Desf.  atl.  2. 

p.  271). 

Petite  plante  à  tige  couchée,  à  feuilles  spatulées, 
doublement  dentées;  fleurs  jaunes,  peu  nombreuses, 
ordinairement  solitaires  ,  les  unes  axillaires,  les  autres 
terminales  ;  folioles  de  l'involucre  glabres.  O-  Cette 
espèce  a  été  trouvée  en  Corse.  Elle  croît  aussi  en  Es- 
pagne et  en  Sardaigne. 

9.  Séneçon  des  bois  (S.  syh'aticus ,  L.  sp.  1217). 

Tige  de  i-3  pieds,  glabre,  paniculée;  feuilles  pin- 
natifides  ,  à  décougures  linéaires,  sinuées  -  déniées  , 
glabres  ,  légèrement  velues  en  dessous  ;  fleurs  jaunes  , 
petites,  en  panicule  terminale;  involucre  glabre.  Q. 
Bois  sablonneux. 

10.  Séneçon  fenouil  (S.  fœniculaceus ,  Ten.  fl.  nap. 

t.  78). 

Tige  dressée,  rameuse;  feuilles  radicales,  pétiolées, 
ovales  -  oblongues ,  incisées  -  dentées  ;  les  supérieures 
oblongues  ,  embrassantes  ;  fleurs  jaunes  ,  en  corymbes 
peu  fournis;  folioles  de  l'involucre  glabres,  luisantes. 
Q  ?  Cette  plante,  d'une  odeur  de  fenouil,  croît  dans 
le  royaume  de  Naplcs  et  la  Sicile  :  elle  se  trouve  aussi 
en  Corse. 

1 1.  Séneçon  aquatique  (S.  aqualicus,  Huds.  angl.  366). 

Faciès  du jacobœa ;  tige  rameuse,  droite,  haute  de 
a  3  pieds,  glabre;  feuilles  glabres,  lyrées,  à  lobe  ter- 
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minai  grand  ,  ovale  ,  cre'nele' ,  les  radicales  ovales , 
presque  entières;  fleurs  jaunes,  terminales.  %.  Pre's 
humides. 

11.  Séneçon  a  feuilles  d'adonis        adonidifolius , 
Lois.  fl.  gall.  566.  S.  abrolanifolius ,  Lam.). 

Tige  rameuse,  dressée,  haute  de  2  pieds ,  glabre; 
feuilles  tripinne'es,  à  segmens  ovales.  Ô£.  Très  com- 
mun à  Marcoussis  ,  près  Paris,  dans  les  environs  d'Au- 
tun  ,  dans  les  Pyrénées,  etc. 

i3.  Séneçon  a  feuilles  d'aurone  (S.  abrolanifolius , 
L.  sp.  1219  ). 

Tige  ascendante,  glabre,  longue  de  6-10  pouces; 
feuilles  pinnatifides ,  à  lobes  linéaires,  pointus,  écar- 
tes, dentés  au  sommet;  fleurs  d'un  jaune  doré ,  assez 
grandes,  terminales,  au  nombre  de  2-3;  involucre  à 
folioles  linéaires.      Provence,  Italie.  (Rare.) 

i4-  Séneçon  blanchâtre  (S.  incanus,  L.  sp.  1219). 

Tige  cotonneuse ,  haute  de  2-5  pouces  ;  feuilles  blan- 
châtres, oblongues,  un  peu  pétiolées,  pinnatifides,  à 
découpures  obtuses;  fleurs  jaunes,  en  petit  corymbe 
globuleux.  %.  Croît  dans  les  hautes  sommités  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  Les  habitons  des  Alpes  le  nomment 
genépi  jaune. 

15.  Séneçon  a  feuilles  blanches  (S.  leucophyllus 

DC.  S.  incanus,  Lap.  ). 

Tige  de  io-i5  pouces,  un  peu  rameuse,  très  blan- 
che ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  lyrées  ,  pinna- 
tifides, à  lobes  ovales -oblongs  demi  -  soudés  vers  le 
sommet  de  la  feuille;  fleurs  jaunes,  terminales.  TL.  J'ai 
reçu  cette  belle  plante  des  Pyrénées  orientales. 

16.  Séneçon  a  une  fleur  (  S.  uniflorus,  All.  Inula 

proi'inciaHs,  Gou.  p.  68). 

Il  diffère  de  Yuicanus  par  sa  taille  de  1-2  pouces,  sa 
tige  portant  une  seule  fleur  assez  grande.  %.  Hautes 
sommités  des  Alpes. 
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Feuilles  entières,  jamais  pinnatifldes. 

17.  Séneçon  de  Tournefort  (S.  Tour  nef ortii , 
Lapeyr.  abr.  5i6). 

Tige  simple,  haute  de  1-2  pieds,  glabre;  feuilles 
oblongues  ,  un  peu  e'paisses,  atténuées  aux  deux  extré- 
mite's,  glabres,  à  dentelures  en  croissant;  fleurs  jaunes, 
très  grandes,  en  corymbe  peu  fourni.  If.  Hautes- 
Pyrénées. 

18.  Séneçon  des  marais  (S.  paludosus ,  L.  sp.  1220). 

Tige  simple,  glabre,  haute  de  3-4  pieds  5  feuilles  ( 
très  longues ,  demi-embrassantes,  lancéolées  ,  à  dents 
aiguës,  velues  en  dessous;  fleurs  jaunes,  petites,  en  j 
corymbe  irrégulier.  If.  Au  bord  des  grandes  rivières 
èt  des  étangs. 

19.  Séneçon  des  forêts  (S.  nemorensis,  L.  sp.  1221  ). 

Tige  rameuse ,  glabriuscule  ,  haute  de  2-3  pieds  ;  | 

feuilles  ovales  -  lancéolées  ,  dentées  -  ciliées  sur  les  , 

bords,  à  peine  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  jaunes,  | 

en  corymbe  feuillé  et  terminal.  If.  Croît  dans  les  | 
montagnes. 

20.  Séneçon  sarrasin  (S.  sarracenicus ,  L.  sp.  1221  ).  • 

Tige  simple,  très  feuillée  ,  haute  de  2-3  pieds  ; 
feuilles  lancéolées ,  cunéiformes  à  leur  base ,  à  dents 
aiguës,  presque  glabres,  presque  sessiles;  fleurs  jaunes, 
en  corymbe.  7f.  Croît  dans  les  bois  des  montagnes  et 
dans  les  Ardennes.  Le  senecio  ovalus  est  voisin  de  cette  . 
espèce.  II  habite  l'Allemagne. 

21.  Séneçon  doria  (S.doria,  L.  sp.  1221). 

Tige  simple,  droite,  baute  de  3-5  pieds  ;  feuilles  un 

peu  glauques  ,  légèrement  décurrentes  ,  oblongues-  « 

lancéolées,  un  peu  spatulées ,  dentées;  fleurs  jaunes,  >, 

en  corymbe  ;  folioles  extérieures  de  Pinvolucre  ou-  i 

vertes.  If.  Bord  des  ruisseaux  dans  le  Midi.  Il  est  s 
commun  au  bord  du  Drac,  au-dessus  de  Claix. 
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33.  Séneçon  cacalie  (S.  cacaliaster,  Lam.  Cacalia 
sarracen'vca ,  L.  sp.  riGg). 

Fncies  du  senccio  sarracenicus  ;  tige  simple,  glabre  ; 
feuilles  glabres  ,  sessiles  ,  oblongues-lancéolées ,  den- 
te'es  ;  les  inférieures  entières  ,  de'currentes  ;  fleur  d'un 
jaune  très  pâle,  en  corymbe  terminal.  Tf,.  Bois  des 
montagnes  de  l'Auvergne. 

21.  Séneçon  dokonic  (S.  doronicum,  L.  sp.  1222). 

Tige  simple,  velue,  dressée,  haute  de  1-2  pieds, 
presque  nue  5  feuilles  un  peu  épaisses,  dentées  5  les 
radicales  péliolées,  ovales,  velues  en  dessous;  les 
caulinaires  sessiles  ;  fleur  très  grande  ,  d'un  jaune 
rouge,  souvent  solitaire.  Alpes,  Pyrénées,  assez 
commun. 

2$.  Séneçon  de  Barrelier  (S.  Barrelieri,  Gouan.  ill. 
68.  Barr.  ic.  146). 
Ressemble  beaucoup  au  précédent,  dontiln'est  pro- 
bablement qu'une  variété;  tige  haute  de  1-2  pieds  , 
lin  peu  rameuse  au  sommet,  légèrement  cotonneuse; 
feuilles  radicales  ovales,  pétiolées,  dentées  en  scie, 
tomenteuses  en  dessous  ;  caulinaires  sessiles ,  ovales- 
oblongties;  fleurs  grandes,  d'un  jaune  orangé,  réunies 
3-8  en  une  sorte  de  corymbe.  Croît  dans  les  Py- 
rénées orientales. 

Genre  DORONIC  (  Doronioum  ,  Linné). 

Involucre  à  2  rangs  de  folioles  égales;  fleurs  radiées; 
réceptacle  nu;  graines  cannelées,  velues;  celles  de  la 
circonférence  sans  aigrette. 

■Espèce  r.  Doronic  a  feuilles  de  plantain  (  Doroni- 
cum pUinlagineum,  L.  sp.  1247). 
Tige  simple,  haute  de  1-2  pieds,  un  peu  velue  au 
sommet;  feuilles  radicales,  pétiolées,  cordiformes  , 
ovales  -  obtuses  ,  dentées;  les  caulinaires  spatulées 
sessiles;  fleur  jaune,  grande,  terminale;  involucre 
pubescent.  If.  Croît  dans  les  bois  ombragés.  11  est  im- 
possible de  considérer  le  doronicùm  pardelianclws ,  L., 

1[-  i5 
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comme  une  espèce  distincte  ,  d'autant  plus  que  le» 
oreillettes  n'existent  pas  toujours. 

2.  Doronic  scorpioïde  (D.  scorpioicles  ,  Willd.  sp.  3. 
p.  2i4). 

N'est  peut-être  qu'une  variété'  de  la  précédente  ;  elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  radicales  non  échancrées  en 
cœur,  sa  tige  plus  glabre  et  sa  racine  pins  noueuse. 
If.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes.  Le  doro- 
nicum  austriacum  ,  Jacq.  ,  me  paraît  être  une  autre 
variété  dont  la  page  inférieure  des  feuilles  est  munie 
de  petits  poils  courts  :  elle  croît  dans  les  Pyrénées, 
l'Autriche,  etc.  Par  une  suite  d'échantillons,  on  passe 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  4  plantes. 

Genre  ARNICA  (Arnica ,  Linné). 

Involucre  à  2  rangs  de  folioles  égales;  réceptacle  nu  j 
fleurs  radiées,  à  rayons  munis  de  5  filamens  stériles  ; 
toules  les  graines  aigrettées. 

Espèce  r.  Arnica  des  montagnes  (Arnica  mnnlana, 
L.  sp.  1245). 

Tige  presque  simple,  haute  de  10-18  pouces;  feuilles 
radicales,  étalées  en  rosette,  ovales,  entières;  les  cau- 
linaires opposées;  fleur  grande,  solitaire,  d'un  jaune 
orangé.  If.  Commun  dans  les  prairies  des  montagnes. 
Uarnica  était  autrefois  très  employé  comme  vulné- 
raire et  tonique. 

*  1.  Arnica  doronic  (A.  doronicum,  Jacq.  aust.  t.  82. 
Giammarlhron  biligulatum ,  Cass.). 

Tige  droite,  hérissée,  ainsi  que  toute  la  plante; 
feuilles  oblongues-lancéolées  ,  à  dents  éloignées  ,  les  1 
radicales  pétiolées,  les  caulinaires  alternes  ;  fleur  jaune, , 
solitaire  ;  involucre  hérissé.  If.  Croît  au  bord  des  gla- 
ciers des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Uarnica  scorpioides, 
L. ,  en  diffère  par  ses  feuilles  radicales  plus  arrondies, 
et  Jes  caulinaires  plus  pointues.  Il  habite  les  mêmes 
localités. 

3.  Arnica  de  Corse  (A.  Corsica,  Lois.  fl.  gall.  576). 
Tige  dressée,  velue,  un  peu  rameuse  an  sommet; 
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feuilles  re'tre'cies  en  pétiole,  embrassantes,  ovales;  les 
inférieures  dente'es,  les  supérieures  oblongues  ,  en- 
tières, velues;  Heurs  jaunes,  grandes,  en  corymbe  ter- 
minal. If.  Croît  en  Corse,  au  bord  des  ruisseaux. 

4-  Arnica  fausse  pâquerette  (A.  hellidiastrum , 
Vill.  D.  hellidiastrum  ,  L.  ). 

Hampe  nue,  grêle,  uniflore;  feuilles  radicales,  pé- 
tiolées,  un  peu  velues ,  obovalcs  ,  un  peu  sinuées:  fleur 
blancbe,  solitaire,  petite,  à  disque  jaune,  ressemblant 
à  la  pâquerette  commune.  If.  Croît  dans  les  bois  de 
sapins  des  hautes  montagnes. 

Genre  BELLIUM  (Bellium,  LinnÉ  ). 

Involucre  simple,  de  plusieurs  folioles;  réceptacle 
nu;  fleurs  radiées;  les  fleurs  du  centre  à  \  étaminesj 
graines  couronnées  par  une  aigrette  à  8  poils. 

Espèce  1.  Bellium  fausse  pâquerette  {Bellium  bel- 
lidioides ,  L.  niant.  285). 

Hampes  nues  ,  filiformes  ,  hautes  de  3-4  pouces  ; 
feuilles  entières,  radicales,  ovales;  fleurs  petites, 
blanches,  à  disque  jaune,  ressemblant  aux  petits  in- 
dividus de  la  pâquerette  commune.  Q.  Croît  dans  les 
lieux  herbeux  de  la  Corse. 

3.  Bellium  des  neiges  (Bellium  nivale  ,  Req.  an.  s 
nat.  383). 

Ne  me  paraît  qu'une  variété  locale  de  la  précédente, 
dont  elle  ne  diflereque  par  ses  hampes  velues,  dépassant 
a  peine  de  deux  fois  la  longueur  des  feuilles.  M.  Re- 
quien  indique  encore,  comme  caractère,  4  paillettes 
uniques  sur  chaque  graine,  tandis  que,  dans  la  pré- 
cédente, elles  varient  pourle  nombre  de /t-8.  Q.  Croît 
sur  les  plus  hautes  sommités  de  l'île  de  Corse. 

Genre  CINÉRAIRE  (  Cineraria ,  Linné  ).  / 

Involucre  simple,  à  folioles  nombreuses,  égales; 
réceptacle  nu  ;  fleurs  radiées;  aigrette  simple,  poilue. 
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Ce  genro  que  je  mets  ici  à  cause  de  son  involucie 
simple,  a  le  port  des  séneçons. 

Espèce  x.  Cinéraire  champêtre  (  Cineraria  cam- 
pestiïs,  Retz.  C.  inlegrifnlia  ,  Thvjil.  ). 

Tige  cotonneuse  au  sommet,  haute  de  1-2  pieds, 
simple  ,  presque  nue;  feuilles  radicales  ,  entières  ,  très 
blanches  en  dessous,  ovales-spatulées  ;  caulinaires  lan- 
céolées ;  fleurs  jaunes,  en  ombelle  terminale  ;  involucre 
cotonneux.  If.  Habite  les  bois  humides. 

2.  Cinéraire  des  marais  (C.  palustris,  L.  sp.  1243). 

Tige  laineuse  vers  le  sommet,  haute  de  2-3  pieds, 
feuillée;  feuilles  grandes,  sessiles  ,  oblongues-lancco- 
lées,  dentées;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  corymbe  ter- 
minal. If.  Habite  les  fosses  de  la  Hollande,  de  la  Bel- 
gique et  des  départemens  du  Nord.  La  Cin.  alpina, 
Willd.j  est  indique'e  aux  Pyrénées  par  Lapeyrouse. 

3.  Cinéraire  de  Sibérie  (  C.  Sibirica,  L.  sp.  1242). 

Tige  glabre,  striée,  haute  de  3-4  pieds  ;  feuilles 
glabres,  pétiolées,  cordiformes,  un  peu  crénelées,  à 
pétiole  élargi  5  fleurs  jaunes ,  terminales  ,  en  grappe 
feuillée.  If.  Croît  au  bord  des  étangs,  dans  les  Pyré- 
nées et  l'Auvergne. 

4'  Cinéraire  a  feuilles  en  coeur  (  C.  cordifolia  , 
Gou.  ill.  p.  69  ). 

Tige  presque  glabre,  droite,  simple,  haute  de  1-2 
pieds;  toutes  les  feuilles  pétiolées,  coidiformes,  dou- 
blement dentées,  même  à  la  base  des  pétioles;  fleurs 
d'un  beau  jnune,en  corymbe.  If.  Croît  autour  des 
châlets  dans  les  plus  hautes  Pyrénées  (Lap.) 

5.  Cinéraire  a  feuilles  longues  (  C.  longifoU'a , 
Jacq.  aust.  t.  181  ). 

■v  Tige  simple,  haute  de  1-2  pieds,  feuillée;  toutes  les 
feuilles  dentées,  les  radicales  spatulées,  les  caulinaires 
oblongnes  -  lancéolées;  fleurs  jaunes,  en  corymbe.  If. 
Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Provence  et  du  Piémont. 
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6.  Cinéraire  a  feuilles  entières  (  C.  integrifolià , 

Willd.  sp.  3.  p.  2082  ). 

Tige  simple,  haute  d'un  pied,  cotonneuse;  feuilles 
radicales,  spatulées  ,  dentées,  glabriuscules  ;  cauli- 
naires,  linéaires-lance'olées,  cotonneuses;  fleurs  jaunes, 
en  ombelle.  If.  Alpes,  Pyrénées.  Peut-être  une  simple 
variété  de  la  Campeslris. 

7.  Cinéraire  orangée  (C.  auraniiaca,  Willd.  sp.  3. 

p.  2081  ). 

Tige  haute  d'un  pied,  velue,  simple,  pauciflore  ; 
feuilles  radicales,  ovales,  cre'nele'es  ;  caulinaires  lan- 
ce'ole'es  ,  très  entières  ;  (leurs  d'un  rouge  orangé.  If, 
Croît  dans  les  prairies  e'ieve'cs  des  Alpes. 

8.  Cinéraire  maritime  (C.  maritima ,  L.  sp.  1244)- 

Plante  toute  couverte  de  duvet  blanc 5  tige  rameuse, 
haute  de  10-18  pouces  5  feuilles  pinnatifides,  à  de'cou- 
pures  obtuses,  tridenle'es  au  sommet  ;  fleurs  jaunes , 

Çaniculées;  involucre  très  cotonneux.  2f.  Croît  en 
rovence,  en  Languedoc,  plus  particulièrement  au 
bord  de  la  mer. 

f"f"  Réceptacle  nu;  graines  dépourvues  d'aigrelte. 

Genre  PAQUERETTE  (Bellis  ,  Lin.).  / 

Involucre  hémisphérique  simple,  de  plusieurs  fo- 
lioles ;  fleurs  radiées;  réceptacle  nu,  conoïde;  graines 
sans  aigrette. 

Espèce.  Pâquerette  commune  (Bellis  perennis ,  L. 
sp.  1348). 

Hampe  velue,  uniflore ,  nue;  feuilles  en  rosette,/ 
obovées ,  crénelées  ou  entières ,  finissant  en  pétiole; 
fleurs  blanches,  à  disque  jaune.  If.  Très  commune 
dans  les  prés.  On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs 
variétés  de  cette  plante.  La  bellis  annùa,  L.,  a  la  hampe 
femllée  et  les  feuilles  ovales-obtuses  ,  créuclc'cs  au 
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sommet  :  elle  croît  dans  les  bois  herbeux  du  Midi.  La 
bel.  syh'estris,  Willd.  ,  qui  a  les  feuilles  couvertes 
d'un  duvet  grisâtre  ,  et  la  fleur  plus  grande,  ne  me 
paraît  être  qu'une  variété. 

Genre  MATRICAIRE  (  Malvicaria ,  Lin.  ). 

Iuvolucre  hémisphérique  à  un  seul  rang  de  folioles; 
fleurs  radiées;  réceptacle  nu,  conoïde;  graines  sans 
aigrette. 

Espèce  I.  Matricaire  camomille  (MaLricavia  cha- 
momilla  ,  Lin.). 

Tige  glabre,  diffuse,  haute  de  10-18  pouces  ;  feuilles 
glabres  ,  tripinnées  ,  à  découpures  capillaires;  fleurs 
blanches,  à  centre  jaune  ,  solitaires;  folioles  de  Finvo- 
lucre  un  peu  obtuses.  O-  Commune  dans  les  lieux 
cultivés. 

2.  Matricaire  odorante  [M.  suaveolens,  L.  sp. 
i256). 

Tige  glabre,  haute  de  ro-i5  pouces;  feuilles  gla- 
bres ,  tripinnées  ,  à  découpures  très  fines  ;  fleurs  blan- 
ches à  disque  jaune,  odorantes,  petites;  involucre  à 
folioles  aiguës.  Q.  Roussillon  et  environs  d'Abbeville? 

GeDre  PYRÈTHRE  {Pjrelkrum,  Hall.). 

Involucre  plane  ,  imb.iqué  de  folioles  scarieuses 
au  sommet;  réceptacle  nu,  ovoïde;  fleurs  radiées; 
graines  surmontées  par  un  rebord  membraneux,  sou- 
vent crénelé. 

Espèce  1.  Pyrèthre  des  Alpes  (Pyrethrwn  silpinum, 
AVilld.  Chrysanth.  Alpinum ,  L.  sp.  1253). 

Tiges  simples,  uniflores,  un  peu  couchées,  lon- 
gues de  2-6  pouces;  feuilles  inférieures  pinnatifides,  à 
segmens  dentés;  supérieures  linéaires,  très  entières; 
fleur  blanche,  à  centre  jaune.  If.  Commune  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées. 


RADIEES.  175 

a.  P yhÈthue  cotonneuse  (P.  lomenlosum ,  Lois.  fl. 
gall.  58o). 

Tige  grêle,  couverte  d'un  duvet  cotonneux,  ainsi 
que  toute  Ja  plante,  ascendante,  uniflore;  feuilles 
pétiolées,  arrondies,  borde'esde  cre'nclures  profondes  ; 
fleur  blanche,  à  disque  jaune.  If.  Habite  les  montagnes 
de  la  Corse. 

3.  Ptrèthre  de  Haller  (P.  Halleri,  Willd.  sp.  3. 

p.  2l52). 

Tige  simple  ,  dressée  ,  glabre  ,  haute  de  2-4  pouces , 
uniflore;  feuilles  radicales,  pinnatifides  ;  les  cauli- 
naires  lancéolées ,  à  dents  profondes;  fleur  blanche,  à 
disque  jaune.  If.  Alpes  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoie  et 
du  Piémont. 

4-  Ptrèthre  en  cortmde  (P.  corymbosum ,  Willd. 
Ch.  corymbosum,  L.). 

Tige  glabre,  haute  de  1-2  pieds,  peu  rameuse; 
feuilles  glabres,  grandes,  ailées,  à  folioles  pinnati- 
fides, à  dents  aiguës;  fleurs  blanches,  à  disque  jaune, 
en  corymbe  peu  fourni.  If.  Bois  montueux  des  envi- 
rons de  Paris ,  de  la  Bourgogne ,  du  Lyonnais,  etc. 

5.  Ptrèthre  inodore  (P.  iiiodorum,  Smîth.  Chrys. 

iiiodorum,  L  ). 

Tige  presque  simple,  haute  de  10- 1 5  pouces,  rou- 
geâtre  inférieurement  ;  feuilles  tripinnées  ,  à  décou- 
pures capillaires  ,  glabres  ;  fleurs  assez  grandes,  blan- 
ches ,  à  disque  jaune,  terminales 5  graines  couronnées 
par  une  membrane  entière.  Q.  Croît  dans  les  champs, 
les  vignes ,  etc. 

6.  Ptrèthre  matiucaire  (P.  parthenium,  Smith. 

Matricaria  parthenium,  L.). 

Tige  bianchue,  un  peu  paniculée,  haute  de  12- 
18  pouces;  feuilles  pétiolées,  les  inférieui  es  bipinnées, 
les  supérieures  plus  grandes,  pinnées  ,  à  folioles  pin- 
natifides ;  fleurs  blanches,  à  disque  jaune,  terminales. 


I76  CALICIFLOIVES. 

çf.  Lieux  incultes  et  pierreux.  La  matricaire  passe 
pour  antihiste'rique. 

7.  Pyrèthre  maritime  ((P.  maritimum,  Smith. 
M  air.  mariiîma,  L.). 

Tiges  rameuses  ,  couchées  ,  longues  de  4-8  pouces  , 
glabres;  feuilles  sessiles  ,  glabres,  bipinnatifides ,  à 
scgmens  charnus,  line'aires  ;  fleurs  blanches,  à  disque 
jaune  ;  rayons  Indentés.  'if.  Croît  au  bord  de  l'Océan, 
dans  l'ouest. 

Genre  CHRYSANTHÈME  (  Chrysanthemum,  Ltw.). 

Involucre  hémisphérique  ,  imbriqué,  à  folioles  sca- 
rieuses  au  sommet;  réceptacle  plane;  fleurs  radiées; 
graines  dépourvues  d'aigrette  et.  de  rebord  membra- 
neux. (  Voyez  Ail. ,  pl.  68  ,  fig.  3.) 

Espèce  1.  Chrysanthème  grande  marguerite  {Chry- 
santhemum leucanthemum,  L.  sp.  i25i). 

Tige  presque  simple,  haute  de  2  pieds,  légèrement 
hispide  inférieurement  ;  feuilles  inférieures  spatulées, 
obovales  ,  glabres,  dentées-crénelées;  les  supérieures 
étroites  ,  embrassantes  ;  fleurs  grandes  ,  terminales, 
blanches,  à  disque  jaune.  If.  Très  commune  dans  les 
prairies  :  elle  varie  beaucoup  dans  les  montagnes.  Le 
chrys.  montanum,  L. ,  est  une  variété  à  feuilles  supé- 
rieures linéaires-lancéolées. 

2.  Chrysanthème  a  grande  fleur  (C.  grandiflorum, 

Lapeyr.  abr.). 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la 
précédente  ;  elle  n'en  diffère  que  par  sa  fleur  beaucoup 
plus  grande  et  ses  graines,  qui,  suivant  Willdenow  , 
sont  surmontées  d'un  rebord  membraneux.  1f^.  Je  l'ai 
reçue  de  Barrèges  :  Ramond  l'indique  à  Bagnères. 

3.  Chrysanthème  a  feuilles  de  gramen  (C  grami- 

iiifôliutn,  L.  sp.  1252). 

Tige  simple,  glabre,  haute  d'un  pied,  feuilles  h- 
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Tiéaires,  Jcs  radicales  un  peu  dentées;  fleur  blanche, 
à  disque  jaune,  solitaire.  IL.  Collines  sèches  du  Lan- 
guedoc. Le  chrys.  Jtelerophyl/um,  Willd.,  gui  a  les 
feuilles  sessiles  ,  linéaires  ,  dentées  en  scie,  croît  en 
Italie. 

4- Chrysanthème  cératophylle  (C.  ceralophylloides, 
All.  ped.  t.  37  ). 

Tige  simple,  dressée  ,  uniflore,  glabre,  haute  de 
io-i5  pouces;  feuilles  ailées,  multifides,  à  décou- 
pures linéaires -aiguës;  fleur  blanche  ,  grande  ,  ter- 
minale. If.  Pyrénées,  Piémont. 

5.  Chrysanthème  de  Montpellier  (C.  Monspeliense, 

L.  sp.  1252). 

Tige  glabre,  simple,  haute  d'un  pied,  uniflore: 
teuilles  palmées-multifides  ,  à  découpures  linéaires, 
pinnatifides;  fleur  grande,  d'un  blanc  rougeâtre,  à 
disque  jaune,  terminale.  %.  Croît  dans  les  Cévennes. 

6.  Chrysanthème  très  tetit  (C.  perpusillum ,  Lois. 

not.  128). 

Très  petite  plante,  haute  de  1-2  pouces,  formant 
une  petite  touffe;  feuilles  glabres,  charnues,  pinna- 
tifides  ou  lobées j  fleurs  très  petites,  blanches,  à 
disque  jaune.  Q.  Corse. 

7.  Chrysanthème  des  moissons  (C.  segetum,  L.  sp. 

1254). 

Tige  rameuse,  dressée,  un  peu  étalée,  glabre 
haute  de  1-2  pieds  ;  feuilles  glauques ,  embrassantes^ 
es  inférieures  subpinnatifides,  les  supérieures  à  dents 
larges;  fleurs  grandes,  entièrement  jaunes.  Q.  Croît 
parmi  les  moissons.  Le  chrys.  7nyconis,L.,  qui  a  les 
feuilles  obtuses  dentées,  et  la  fleur  plus  petite,  croît 
en  Corse,  en  Italie  et  en  Espagne. 

8.  Chrysanthème  couronné  (C.  coronarium,  L.  sp. 

1254). 

Tige  feuillée ,  rameuse  ,  haute  de  2-3  pieds  j  feuilles 
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glauques,  profondément  pinnatifides ,  à  segmens  pin- 
natifides  j  fleurs  d'un  jaune  pâle,  terminales,  grandes. 
G-  Provence?  Italie.  Cultivé. 

Genre  SOUCI  (  Calendula  ,  Lin.  ). 

Involucre  à  un  seul  rang  de  folioles  égales  ;  fleurs 
radiées,  les  fleurons  du  centre  mâles,  les  rayons  de  la 
circonférence  hermaphrodites,  fertiles  ;  graines  nues, 
irrégulières ,  membraneuses. 

Espèce  i.  Souci  des  champs  (Calendula  aivensis,  L. 
sp.  i3o3). 

Tige  étalée,  rameuse,  un  peu  velue,  haute  de  4-8 
pouces;  feuilles  ovales-lancéolées,  entières  ou  un  peu 
denticulées:  fleurs  jaunes  ;  involucre  glabre.  O-  Croît 
dans  les  champs  et  les  vignes. 

2.  Souci  officinal  (C.  officinalis ,  L.  sp.  i3o4). 

Diffère  du  précédent  par  sa  fleur  trois  fois  plus  grande 
et  d:  une  couleur  plus  foncée,  par  ses  feuilles  infé- 
rieures spalulées  ,  etc.  O-  Croît  dans  les  champs  des 
provinces  méridionales  :  cultivé. 

■j" "(""("  Graines  sans  aigrette;  réceptacle  paléacé. 

Genre  ANACYCLE  (Anacyclus ,  Lin.). 

Involucre  hémisphérique,  imbriqué;  fleurs  quel- 
quefois dépourvues  de  rayons;  réceptacle  conique,  pa- 
léacé; graines  comprimées  et  bordées  d'une  mem- 
brane. (Pers.) 

Espèce  i.  Anacycle  de  Valence  (Anacyclus  Valen- 
tinus ,  L.  sp.  1258). 

Tige  peu  rameuse  ,  haute  de  6-ia  pouces;  feuilles 
velues,  multifides;  fleurs  jaunes,  peu  nombreuses, 
rarement  radiées;  involucres  et  pédoncules  velus.  Q. 
Provence,  Languedoc.  Uanlh.  radiata,  L.,  est  une 
variété  à  fleurs  plus  grandes,  presque  toujours  radiées. 
LPanacycluspurpurascens,  Pers.,  est  une  autre  variété 
dont  les  rayons  sont  rougeâtres  en  dessous.  Vanacy- 
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dus  tomenlosus,  DC. ,  paraît  être  aussi  une  variété 
plus  velue,  à  rayons  blancs;  enfin,  Y  anthémis  cla- 
vatus,  Desf.  ,  est  une  sous-varie'té  de  cette  dernière  , 
dans  laquelle  les  pédoncules  sont  très  évasés  sous  le 
réceptacle.  Toutes  ces  variétés,  que  quelques  bota- 
nistes regardent  comme  des  espèces  distinctes  crois- 
sent sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

i.  Anacycle  doré  (A.  aureus,  L.  mant.  287). 

Très  glabre;  tige  haute  de  /}-6  pouces  ,  grêle,  ra- 
meuse; feuilles  très  découpées,  à  segmens  très  grêles 
capillaires  ;  fleurs  d'un  beau  jaune  ;  involucres  dorés  à' 
la  maturité.  Q.  Provinces  méridionales. 

Genre  CAMOMILLE  (Anthémis,  W  ). 

Involucre  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées 
presque  égales,  un  peu  scarieuses  sur  les  bords;  fleurs 
radiées  j  réceptacle  convexe,  garni  de  paillettes  ;  graines 
tetragones  ,  sans  rebords  membraneux. 

Espèce  1.  Camomille  de  Valewce  (Anthémis  Va- 
lentinus,  L.  sp.  1262). 

Tige  diffuse ,  branchue ,  haute  de  1-2  pieds  :  feuilles 
un  peu  velues,  bipinnatifides;  fleurs  jaunes,  grandes  - 
pédoncules  renfles  au  sommet.  ©.  Provinces  méridio- 
nales ,  fcspagne,  Italie. 

2.  Camomille  des  teinturiers  (A.  linctoria ,  L.  sp 

1263).  y' 

Tige  ferme,  dressée  ,  pubescente  ,  haute  de  2  pieds  • 
feuilles  tnpmnat.fides,  velues,  blanchâlres  en  de  - 

S"  ProvineJ,aUn'  F*0?,  S°UVent  blanchâtres  )• 

Allemagne       lend,0naleS'  A'SaCe  •  Belgique  ,  Italie', 

3.  Camomille  flosculedse  (A.  Jiscoidea,  Willd 

sp.  3.  p.  2188). 
Diffère  de  la  tinctoria  par  Pavortement  des  rayon, 
par  ses  graines  p  us  longues  et  sa  surface  pu  s  Velue' 
^t.  Provinces  méridionales,  Italie. 
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4-  Camomille  df.  montagne  (A.  montana,  L.  sp. 
1261  ). 

Variable  ;  tiges  ascendantes,  longues  de  10  - 15 
pouces  ;  feuilles  pinnées ,  ptibescentes ,  à  folioles  li- 
néaires-triûdes;  (leurs  grandes,  terminales,  blanches 
à  disque  jaune.  If.  Habite  les  Pyrénées ,  la  Provence, 
le  Piémont,  etc.  Près  de  cette  espèce  doivent  être 
placées  Vanih.  austriaca,  Jacq.  ,  qui  croîten  Alle- 
magne, et  Vanih,  triumphetli ,  Allion.,  qui  habite 
le  Piémont. 

5.  Camomille  puante  [A.  colula,  L,  sp.  i*26i). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  12-18  pouces,  gla- 
bre: feuilles  deux  ou  trois  fois  pinnées  ,  à  folioles  su- 
bulétjs,  trifides;  fleurs  blanches,  à  disque  jaune;  ré- 
ceptacle conique;  paillettes  sétacées;-  graines  tuber- 
culeuses. O •  Commune_dans  les  champs.  Plante  fétide, 
appelée  /naroute. 

6.  Camomille  des  champs  {A.  arvensis,  L.  sp.  1261). 

Tige  étalée,  rameuse  ,  striée;  feuilles  bipinnées, 
à  folioles  trifides,  linéaires-lancéolées,  pubescentes; 
fleurs  blanches,  à  disque  jaune,  terminales,  pubes- 
centes; involncres  velus;  réceptacle  conique  ;  pail- 
lettes lancéolées;  graines  lisses.  Q.  Croît  dans  les 
moissons.  Plante  peu  odorante. 

h.  Camomille  homaihe  (A.  noUlis,  L.  sp.  1260). 

Tige  couchée,  rameuse  à  la  base  ;  feuilles  bipinnées, 
à  folioles  trifides ,  linéaires-subulées ,  un  peu  velues; 
fleurs  blanches,  à  disque  jaune,  solitaires;  involucre 
velu,  à  folioles  scarieuses,  blanchâtres  ;  paillettes  la- 
cérées; graines  lisses.  If.  Croît  sur  les  bruyères.]  La 
camomille  romaine  est  employée  comme  excitante  , 
résolutive  :  on  préfère  la  variété  à  fleur  double ,  que 
Ton  cultive  en  grand.  Uanth.  alpina,  L. ,  croît  en  Ca  - 
rinthie. 


RADIÉES.  igj 

8.  Camomille  des  rocuers  {A.  saxatilis,  DC.  svnon 

3258).  •  l' 

Tige  dressée,  presque  nue,  uniflore  ;  feuilles  pinna- 
ifides ,  petiolees ,  un  peu  cotonneuses,  à  découpures 
Uneaires-aiguës  j  fleur  terminale,  blanche,  à  discfae 
jaune.  If.  Croît  sur  les  rochers,  en  Auvergne. 

9.  Camomille  iîrunatre  (A.  fuscata,  Willd    sp  3 

p.  2182).  ' 

Tiges  ascendantes,  longues  de  5-6  pouces,  glabres; 
feuilles  longues,  les  radicales  petiolees,   les  cauli- 
naires  sessdes  .  toutes  pinnatifides,  à  segmens  grêles 
tnfides  ;  fleur  blanche,  à  disque  jaune,  très  grande  ;  in- 
volucre  brun.  q.  Environs  de  Toulon.  (Rare.  ) 

10.  Camomille  renflée  (A.  incrassata,  Lois.  n.  129). 
Tige  étalée,  pubesccnte,  rameuse  ;  feuilles  petites, 

teCft'  S^SSj!eS'  1  lob- inférieur^ 
t  es  courts  ;  fleurs  blanches,  à  disque  jaune  ,  à  pédon- 

acties.  Q.  Languedoc,  Roussillon. 

>i.  Camomille  mixte  (  A.  nùxta,  L.  sp.  ,26o). 
Tige  rameuse,  velue,  haute  de  12- x5  pouces - 

le  midi  de' la  France  anS-le  CentVe  et 

Camomille  marit.me  (  A.  maritima,  L.  sp.  i259). 

13.  Camomille  étrangère  {  A.  peregrina  ,3WM. 
sp-  3.  p.  2182). 

Tige  droite,  presque  glabre,  haute  d'un  pied  \ 

11.  r 

10 
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rameaux  en  corymbe;  feuilles  bi  ou  tripinnatifides , 
à  segmens  longs  ,  linéaires  ;  fleurs  assez  petites  ,  blan- 
ches ,  à  disque  jaune  ;  folioles  de  l'involucre  pubes- 
centes,  blanchâtres.  O-  Environs  d'Avignon;  Italie. 

i4-  Camomille  très  élevée  {A.  aliissima,  L.  mant. 

464) 

Tige  rougeâtre,  dressée,  rameuse,  haute  de  2-4 
pieds;  feuilles  pinnatifides ,  à  découpures  lancéolées, 
un  peu  dentées,  rudes  au  toucher;  fleurs  assez  grandes, 
en  corymbe  terminal;  folioles  de  l'involucre  très  acé- 
rées. Q  Croît  en  Dauphiné,  en  Languedoc,  en  Italie  , 
en  Provence,  h'anlh.  cota  ,  L. ,  est  voisine  de  cette 
espèce  ,  mais  elle  ne  croît  point  en  France. 

Genre  ACHILLÉE  {Achillca,  Lin.;. 

Involucre  ovoïde,  imbriqué;  réceptacle  paléacé; 
fleurs  radiées  ;  celles  du  rayon  au  nombre  de  5-io,  A 
languette  arrondie,  échancrée;  graines  comprimées, 
glabres,  sans  aigrette. 

Espèce  i.  Achillée  herba-rota  (Ach'dlea  herba-rota, 
All.  sp.  t.  2). 

Tiges  ascendantes  simples,  nues  au  sommet,  hautes 
de  6-10  pouces;  feuilles  cunéiformes  ,  atténuées  à  la 
base,  dentées  en  scie,  glabres  ;  fleurs  blanches,  peu 
nombreuses,  en  petit  corymbe.  IL.  Hautes-Alpes  du 
Dauphiné,  du  Piémont. 

2.  Achillée  ptarmiqde  (A.  plarmica,  L.  sp.  1266). 

Tige  simple  ,  un  peu  pubescente  au  sommet;  feuilles 
linéaires-pointues,  finement  dentées  en  scie,  à  den- 
ticules  égales,  glabres;  fleurs  blanches ,  en  corymbes 
terminaux;  involucres  velus.  Of.  Croit  dans  les  prés  ; 
humides. 

3.  Achillée  oe  Clavenna  (  A.  Clavennœ,  L.  sp. 
1266). 

Tige  dressée  ;  folioles  blanclies  ,  tomenf  euses ,  demi- 
pinnatifides ,  à  découpures  lancéolées-obtuses,  la  ter-- 
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minale  grande,  trident ee  ;  feuilles  inférieures  pétiolées, 
les  caulinaires  sessiles  ;  fleurs  blanches ,  re'imies  en  co- 
ryrnbe ombelliforme.  If.  Cette  plante  croît  dans  les 
montagnes  de  Tllalie  et  de  l'Espagne,  M.  Loiseleur 
Deslongcharups  l'indique  dans  les  Cévennes. 

4-  Achillée  des  Alpes  (  A.  Alpina,  L.  sp.  1266). 

Tige  droite,  simple;  feuilles  linéaires,  pinnatifides, 
glabres  ,  à  découpures  dentées  ;  fleurs  blanches,  en  co- 
ryrnbe terminal.  If.  Alpes. 

5.  AcHILLÉE  A  FEUILLES  DE  CAMOMILLE  (  A.  ckamœ- 

melifolia  ,  Pouur.  act.  tour.  p.  3o5). 

Tige  droite ,  simple  ,  haute  de  1 2-18  pouces  ;  feuilles 
glabres,  pectinées ,  à  découpures  linéaires,  très  en- 
tières; fleurs  blanches,  en  coryrnbe.  If.  Croît  dans 
les  Pyrénées. 

6.  ACHILLÉE  A  GRANDES  FEUILLES    (  A.  maCVapliylla  , 
L.  Sp.  1265  ). 

Tiges  dressées,  simples  ,  hautes  de  2  pieds  ;  feuilles 
glabres  ,  pinnées  ,  à  folioles  lancéolées  ,  incisées-den- 
tées;  fleurs  blanches,  en  coryrnbe  terminal.  If. 
Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie ,  du  Piémont 

7.  Achillée  naine  (A.  nana ,  L.  sp.  1267). 

Petite  plante  haute  de  2  -  4  pouces ,  blanchâtre , 
cotonneuse;  tige  fouillée  ;  feuilles  pinnées,  à  pinnules 
dentées-linéaires,  les  radicales  pétiolées  ,  bipinnées  ; 
fleurs  blanches,  en  coryrnbe  ;  involucre  brun.  If.  Cette 
jolie  petite  plante  croît  sur  les  hautes  sommités  des 
Alpes.  L  achdlea  Jirma ,  Lois.,  est  une  variété  plus 
grande,  moins  velue,  que  j'ai  recueillie  sur  le  Lau- 
taret. 

8.  Achillée  musquée  {A.  moschata ,  Jacq.  aust. 
app.  t.  33). 

Plante  haute  de  io-i5  pouces,  glabre  ;  feuilles  gla- 
bres,  pechnées,  pinnatifides,  glabres,  à  folioles  très 
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entières,  ponctuées,  un  peu  obtuses  ;  flenfs  bhmcl.es 

TJf^lT7  e- %- Habitc  ,es  p,u«Vota«  «ïS2 

9-  AcHJLLEE  MOinATRE  rtîraitf,  L.  sp.  1267). 

Tige  pubescente,  droite,  haute  de  ,o-i5  pouces: 
iemlles  glabres,  sessiles  ,  pectinées-pinnatiuïles  ,  à 
folioles  linéaires  Irilides  ;  fleurs  blanches  ,  en  co- 
rymbe; pédoncules  pubescens;  involucre  noir.  %. 
Hautes- Alpes.  (Rare.  ) 

10.  ACHILLÉE  A  FEUILLES  DE  TANAlSIE   (A.  tanacell- 

j'olia,  All.  ped  n.  666). 

Tige  simple,  pubescente  au  sommet,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  radicales,  longues,  pétiolées,  bipin- 
natifides,  à  de'coupures  lancéolées-dentées;  les  cauli- 
naires  sessiles  5  fleurs  blanches  ou  purpurines  ,  en 
corymbe  étalé.  %.  Croît  dans  les  bois  des  Alpes  de 
la  Provence  et  du  Dauphiné. 

11.  Achillée  coMrACTE  (  A.  compacta,  Lam.  D.  i. 

p.  27). 

Tige  simple,  droite,  haule  de  2-3  pieds,  pubes- 
cente; feuilles  grandes,  pubescentes  ,  bipinnatifides, 
a  découpures  lancéolées,  incisées  -  dentées  5  fleurs 
blanches  ou  jaunâtres  ,  en  corymbe  serré  et  nivelé.  %. 
Bois  du  Jura ,  du  Dauphiné  ,  de  la  Provence. 

12.  Achillée  dentifère  A.  deiUifera  ,  DG.  Ach. 

magna ,  All.  ). 

Tige  dressée,  velue,  haute  de  2  pieds  5  feuilles 
grandes  ,  pinnatifides  ,  dentées  en  scie  sur  la  côte  prin- 
cipale; fleurs  blanches  ou  purpurines,  en  corymbe 
serré.  %.  Alpes  de  Provence  et  du  Piémont. 

13.  Achillée  millefeuille  {A.  niillefolium  ,  L. 

Sp.  IÎ25  ). 

Tige  dressée ,  un  peu  velue  ;  feuilles  deux  fois  ailées, 
à  folioles  linéaires-dentées  ;  fleurs  blanches  ,  quelque- 
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fois  rougedtres,  en  corymbes  terminaux.  If.  Commune 
dans  les  près  secs  ,  au  bord  des  chemins,  etc. 

t  \.   ACHILLEE  SÉTACÉE  (  A.    SCtClCea  ,  "VVlLD.  sp. 

3.  p.  aai2  ). 

lige  dressée,  un  peu  velue:  feuilles  bi  ou  fripin- 
nahfides,  à  lobes  capillaires  1res  nombreux,  glabres 
ou  velues  ;  fleurs  blanches  ou  purpurines,  en  corymbe 
terrmnal .  If  Croît  aux  environs  d'Avignon  :  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées. 

l5.  AcHlLLEE  DE   LlGUIUE   (A.    LigUStica  ,  All. 

ped.  n.  600). 

Tige  prescp.e  glabre  ,  droite,  haute  de  3-4  pieds, 
peu  rameuse  ;  feuilles  sessiles  ,  nombreuses,  bininna- 
tindes,  a  découpures  linéaires,  à  dénis  aiguës;  ner- 
vure principale  ailée  ;  fleurs  blanches,  en  corymbe 
mvele.  %.  Croît  en  Italie  ,  en  Corse. 

16.  Achillée  odorante  {A.  odoràta ,  L.  sP.  1268). 

Piaule  aromatique;  tige  haute  de  3-6  pouces  ,  un 
peu  velue;  feuilles  radicales  péliolées  ,  velues ,  bipin- 
natiudes,  a  lobes  linéaires  obtus  -  fleurs  blanches,  en 
corymbe  serre.  Tf.  Pyrénées,  Alpes  du  Dauphîné. 

T7.  Achillée  NOBLE  [A.  nobilis ,  L.  Sp.  ,  268  ). 

Tige  haute  d'un  pied,  droite  ,  pubescente  :  feuilles 
un  peu  velues  ,  b.pmnées  ,  à  folioles  écartées   élroï  '  s 
nervure  méthane ailée;  fleurs  blanches,  en  coVymbé  % ' 
Croil  en  Provence,  Laneuedor    Ptn  ■  i  h 

mune  au  bourg  ^^T^J^ZSTi 
fleurs  blanches,  on  doit,  ajouter  Vach.  ma'na  l 
1  achdlea  cretica,  L.,  et  Vachillea  thomasii.  8     '  ' 

18.  Achillée  acehate  (A.  ageralum  ,  L.  sp.  ,364). 

Ti-es  glabres  dressées,  hautes  de  1  pieds  ■  feuill». 
nombreuses  ,  oblongucs ,  obtuses  ,  dentées  en  scie  ! 
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glabres,  atténuées  en  pétiole  ;  fleurs  jaunes,  en  corymbe 
terminal.  If.  Habite  les  lieux  pierreux  du  Midi. 

19.  AchillÉe  cotonneuse  {A.  tomenlosa,  L.  sp.  1264). 

Tiges  droites  ,  hautes  de  8-12  pouces  ,  toirtenteuses; 
feuilles  bipinnatifides  ,  cotonneuses  ;  fleurs  jaunes  ,  en 
corymbe.  %■  Croît  dans  les  champs  pierreux ,  en  Pro- 
vence ,  en  Dauphiné. 

Genre  BUPHTALME  (  Buphtalmum  ,  Linné  ). 

Involucre  imbriqué  ;  fleurs  radiées  ;  fleurs  du  centre 
hermaphrodites,  rayons  femelles  fertiles;  réceptacle 
paléacé;  graine  surmontée  par  une  membrane  impar- 
faite. 

Espèce  1.  Buphtalme  aquatique  (B uphtalmum  aqua- 
ticum  ,  L.  sp.  1274  )• 

Tige  pubescente ,  dicholome ,  haute  de  1  pied  ; 
feuilles  un  peu  velues,  oblongues,  obtuses,  entières  , 
alternes;  fleurs  jaunes,  petitos,  axillaires  et  termi- 
nales; feuilles  florales  nombreuses.  O-  Croît  au  bord 
des  eaux  ,  en  Provence ,  en  Languedoc. 

2.  Buphtalme  maritime  (B.  maritimum ,  L.  sp.  i2^4)- 

Tiges  velues  ,  diffuses  ,  rameuses  ,  hautes  de  8-10 
pouces;  feuilles  allongées  -  spatulées  ,  très  obtuses; 
fleurs  jaunes,  assez  grandes,  solitaires,  terminales, 
entourées  de  bractées.  If.  Bord  de  la  mer,  en  Pro- 
vence. 

3.  Buphtalme  épineux  (È.  spinosum ,  L.  sp.  1274). 

Ti"e  ferme  ,  velue  ,  cotonneuse  ,  branchue  ;  feuilles 
alternes  ,  les  radicales  longues  ,  obtuses  ,  dentelées  , 
rétrécies  à  la  base ,  les  caulinaires  embrassantes  ;  fleurs 
jaunes,  solitaires;  bractées  épineuses.  Q-  Provence, 
Languedoc ,  Dauphiné. 
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4-   BuPHTALME  A  FEUILLES  DE  SAULE   (  B .  SCllicifolium,  y 

L.  sp.  1275). 

Faciès  de  Vinula  saliciJoUa  :  tige  droite ,  presque 
simple,  haute  de  12-18  pouces  ;  feuilles  alternes, 
oblongues  -  lancéolées  ,  un  peu  denticule'es  ;  fleurs 
jaunes,  terminales  ;  point  de  bracte'es.  If.  Commun 
au  pied  des  montagnes.  Le  buplil.  grandijlorum  ,  L., 
n'en  est  pas  même  une  variété. 

Genre  BIDENT  (Bidens  ,  Linné  j.  ' 

Involucre  à  plusieurs  folioles  presque  égales  ,  dont 
les  extérieures  sont  ouvertes  ;  fleurs  flosculeuses,  très 
rarement  radiées  ;  réceptacle  plane  ,  paléacé  ;  graines 
surmontées  de  2-5  arêtes  persistantes. 

Espèce  1.  Bident  TRiPARTiTF.  (  Bidens  triparlita,  L. 
sp.  n65). 

Tige  glabre,  dressée;  feuilles  partagées  en  3  ou  5 
folioles  oblongues,  glabres;  fleurs  jaunes,  flosculeuses, 
munies  de  bractées  plus  longues  que  les  fleurs.  0. 
Commun  au  bord  des  fossés  humides. 

2.  Bident  penché  (B.  cernua ,  L.  sp.  n65). 

Tige  dressée  ,  un  peu  velue  ;  feuilles  glabres  ,  pres- 
que connées,  ovales-lancéolées  ;  fleurs  jaunes  ,  termi- 
nales ,  penchées;  bractées  à  peine  plus  longues  que 
les  fleurs.  Q.  Croît  dans  les  fossés  humides. 


famille  bi.  CAMPA NULACÉES  {Campanu- 
laceœ ,  Juss.  ). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  raonopétale  en  cloche, 
à  5  dents;  5  étamines,  libres  par  leurs  anthères;  style 
a  stigmate  simple  ou  trilobé  ;  ovaire  semi-infère  ;  cap- 
sule à  2-6  loges  polyspermes,  s'ouvrant  par  des  trous 
latéraux  Plantes  herbacées,  souvent  lactescentes; 
Jeuilles  alternes. 
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^         Genre  CAMPAKULE  (  Campauula  ,  LihmÉ). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  en  cloche,  à  5  dénis, 
dont  Te  fond  est  ferme'  par  des  valves  qui  portent  les 
e'tamines;  stigmate  trilobé;  capsule  ovale,  à  3  loees. 
(Voyez  Atl.,  pl.  65,  f.  i  et  i.)  h 

*  Capsules  recouvertes  par  les  divisions  calicinales  réfléchies. 

%  Espèce  i.  Campanule  d'Allioni  (  Campanula  Allio- 
nii,  Vill.  dauph.  2.  p.  5x2). 

Tige  simple,  hérissée,  haute  de  i-a  pouces  ;  feuilles 
hérissées,  linéaires-lancéolées,  ondulées;  fleur  bleue 
ou  blanche,  solitaire,  assez  grande.  If.  Alpes  du  Dau- 
phiné,  de  la  Provence. 

2.  Campanule  barbue  (  C.  barbala ,  L.  sp.  a36). 

Tige  velue,  presque  nue,  haute  de  8-i5  pouces- 
feuilles  ovales-oblongues  ,  velues  ;  fleurs  bleues,  gran- 
des, réunies  8-io  en  panicule;  corolle  très  barbue. 
rf.  Alpes  du  Uauphiné.  Commune  au  Laularet. 

3.  Campanule  spécieuse  (  Ç.  speciosa ,  Pourh.  act. 
toul.  ). 

Tiges  simples  ,  hérissées,  feuillées,  hautes  de  12- 1 5 
pouces;  feuilles  longues,  crénelées;  fleurs  bleues, 
grandes,  axiilaires,  pédonculées ;  style  à  3  stigmates, 
capsules  triloculaires.  If.  Pyrénées. 

4.  Camtanule  carillon  (  C.  médium,  L.  sp.  236). 

Tige  hérissée,  rameuse,  haute  de  1-2  pieds;  feuil- 
les sessiles ,  ovales-lancéolées,  hispidiuscules;  fleurs 
bleues  ou  blanches,  très  grandes  ;  style  à  5  stigmates; 
capsule  à  5  loges,  çf-  Bois  de  la  Provence.  Commune 
aux  environs  de  Grenoble.  Cultivée. 

5.  Campanule  en  épi  (C.  spicala ,  L.  niant.  337  ). 

Tige  droite  ,  peu  rameuse,  haute  de  2-3  pieds  , 
hispide  ;  feuilles  entières,  longues,  linéaires;  fleurs 
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bleues,  en  un  long  épi  terminal,  tf.  Lieux  mdntneux 
de  la  Provence  et  du  Dauphinc.  Je  l'ai  recueillie  sur 
les  montagnes  voisines  de  Briançon. 

6.  Campanule  de  Sibérie  (C.  Sibirka ,  Cuht.  ma», 

t.  659). 

Tige  rameuse,  hispide,  paniculée,  dressée  ;  feuilles 
sessiles,  velues,  linéaires-lancéolées,  un  peu  ondu- 
lées; fleurs  bleues,  en  panicule  longue,  effilée,  rf. 
Alpes  de  Provence  et  du  Piémont. 

*  *  Divisions  calicinales  non  réfléchies. 

7.  Campanule  en  thyrse  (  C.  tliyrsoidea  ,  L  sp.  a35). 

Tige  simple  haute  de  6-12  ponces  ,  hispide  ,  grosse  : 
feuilles  lanceolees-lineaires  ,  hérissées,  nombreuses  : 
fleurs  blanches  ,  nombreuses  ,  en  un  gros  épi  serré.  %. 
Alpes  du  Dauphiné,  delà  Provence.  Cette  plante  a 
le  port  d  une  orobanche.  Je  l'ai  trouvée  au  mont  Bo- 
vinant,  en  isavoie  ,  au  Laularct,  etc. 

8.  Campanule  en  tète  (  C.  cefuicaria  ,  L.sp.  235). 

1  VZtêTfé%]  felaiIle'ê,  presque  simple,  haute  de 
x-2  pieds  ;  feuilles  lancéolées-linéaires  /ondulées  ,  un 
peu  déniées  très  rudes;  fleurs  bleues,  réunie  en 
tete  terminale,  rf.  Lieux  arides  des  montagnes. 

9-  Campanule  agglomérée  (  C.  glomerala,  L.  sp. 

ce'o  LP  S'        eVradlCaIeS'  giclées,  ovales-lan-  ' 
bfeue,  'en  ?  r^^'.^^'es  sessiles  ,  entières  ;  fleurs 
oieues,  en  tete  terminale,  munies  à  la  base  de  brac- 

C  ,r.rUDCdlf0rraeS'  ?"  C0tCa«X  calcaires  ïa 
entm,  '  UL-Js3fnoP. ,  a  la  hge  velue  et  les  feuilles 
cotonneuses  en  dessons  ;  elle  habite  le  Piémont. 

10.  Campanule  gantelÉe  (  C.  trachelium,  L.  sp.  a35). 

Tige  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  pétiolées;  les  ,a~ 
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dicales  cordiformes ;  les  caulinaires  ovales-lancéolées, 
toutes  dentées  en  scie;  fleurs  bleues,  axillaires;  cali- 
ces ciliés.  If.  Habite  dans  tous  les  bois. 

11.  Campanule  fausse-raiponce  (C  rapunculoides , 

L*.  sp.  ss34). 

Tige  rameuse,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  radica- 
les, pétiolées  ,  cordiformes,  dentées,  scabres;  cauli- 
naires sessiles;  fleurs  bleues,  tournées  du  même  côté; 
calice  très  ouvert.  If.  Habite  les  lieux  secs  et  arides. 
La  C.  simplex ,  DC.  synop.  ,  a  la  tige  simple  ,  pubes- 
cente  ;  les  feuilles  sessiles  ,  ovales  ,  crénelées ,  et  le  ca- 
lice glabre.  Elle  croît  en  Italie ,  en  Dalmatie. 

12.  Campanule  a  feuilles  d'ortie  (C.  urticcvfolia , 

Willd.  sp.  1.  p.  900). 

Tige  hispide,  anguleuse,  haute  de  1-2  pieds;  feuil- 
les ovales-lancéolées,  grossièrement  dentées  en  scie; 
fleurs  bleues  ,  pendantes  ,  à  pédoncules  axillaires ,  uni- 
flores;  calice  hispide.  If.  Croît  dans  les  Vosges  et  le 
Jura. 

13.  Campanule  a  larges  feuilles  (C.  latifolia  ,  L. 

sp.  233  ). 

Tiges  simples,  cylindriques,  hautes  de  1-2  pieds; 
feuilles  scabres,  ovales-lancéolées,  un  peu  dentées, 
grandes ,  pointues  ;  fleurs  bleues ,  grandes  ;  pédoncu- 
les axillaires  ,  uniflores.  If.  Jura  ,  Alpes  du  Dauphiné. 
Elle  n'est  pas  rare  à  la  Grande-Chartreuse. 

ii   Campanule  rhomboïdale  (  C.  rhomboidalis  , 
L.  sp.  233  ). 

Tige  très  simple,  glabre,  haute  de  8-18  pouces;  ] 
feuilles  éparses  ,  les  inférieures  sessiles ,  un  peu  rhom- 
boidales,  les  supérieures  ovales-pointues;  fleurs  bleues, 
en  épi  court,  tournées  du  même  côté.  If.  Commune 
dans  les  prairies  des  Alpes. 
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i5.  Campanule  pyramidale  (  C.  pyramidaUs ,  L. 
sp.  233). 

Tige  rameuse,  glabre,  en  panicule  pyramidale, 
haute  de  3-5  pieds;  feuilles  glabres,  les  inférieures 
ovoïdes-cordiformes  ,  les  supérieures  oblongues  ;  fleurs 
bleues,  extrêmement  nombreuses,  en  longs  épis  ter- 
minaux. If.  Alpes  de  Savoie. 

16.  Campanule  a  feuilles  de  tècher  (C.  persicifolia , 

L.  sp.  232  ). 

Tige  glabre,  dressée,  haute  de  12-18  pouces  5  feuilles 
radicales  obovées,  entières,  atténuées  en  un  long  pé- 
tiole; caulinaires  sessiles ,  un  peu  dentées  en  scie  • 
fleurs  grandes,  bleues  ou  blanches.  If.  Croît  dans  les 
bois  taillis.  On  cultive  la  variété  à  fleurs  doubles  dans 
les  jardins. 

17.  Campanule  raiponce  (  C.  rapunculus  ,  L.  sp.  23a). 

Racine  fusiforme  ,  tige  anguleuse ,  rameuse  ou  sim-  / 
pie  ,  velue  à  la  base,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  radi- 
cales ovales  obtuses ,  un  peu  ondulées;  caulinaires 
linéaires -lancéolées;  fleurs  bleues,  nombreuses  en 
epis  effilés  ;  divisions  du  calice  subulées.  rf.  Commune 
le  long  des  haies ,  dans  les  bois.  On  mange  cette  plante 

18.  Campanule  Étalée  (  C.  panda  ,  L.  sp.  23a). 

Tige  rameuse  un  peu  couchée  à  la  base,  haute  de 
i2-i5  pouces;  feuilles  radicales,  lancéolées-ovales 
dentees-smuees  ,  légèrement  pubescentes  :  supérieures 
linéaires,  g  abres;  fleurs  bleues  ,  en  panicull  e'.alée 
divisions  cahcinales  denticulées.  IL.  Croît  dins  les 

19-  Campanule  a  feuilles  de  lin  (C  linifolïa ,  Lam. 
D.  i.p.  579). 
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Tige  ferme  ,  glabre  ,  haute  de  ,o-,8  pouces  ;  feuilles 
feneures  et  supérieures  linéaires  lancéolées ,  étroi  te" 
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glabres 5  (leurs  bleues,  souvent  solitaires.  IL.  Habile 
les  prairies  Croules  des  Pyrénées  et  des  Alpes.  La  Cam- 
panule/ valdensis  ,  All.  ,  n'en  diffère  que  parce  qu'elle 
est  ira  peu  velue.  C'est  une  légère  variété  que  j'ai 
trouvée  mêlée  avec  la  Unifolia ,  qui ,  peut-être  elle- 
même ,  n'est  qu'une  variété  de  la  rbtundifolia. 

20.  Campanule  a  feuilles  rondes  (  C.  rotundifolia , 

L.  sp.  232  ). 

Tige  diffuse,  rameuse  ,  haute  de  i2-i5  pouces; 
feuilles  radicales  pétiolées ,  en  cœur,  un  peu  arron- 
dies-crénelces  ,  ne  tardant  point  à  disparaître  ;  cauli- 
naires  étroites  ,  linéaires,  très  entières  ;  fleurs  bleues  , 
assez  grandes,  peu  nombreuses.  %.  Commune  dans  les 
l'entes  des  murs  et  les  lieux  rocailleux. 

21.  Campanule  gazonnante  (  C.  cœspitosa,  Lam. 
C  pusilla  ,  Jacq.). 

Tiges  couchées  à  la  base,  formant,  par  leur  rc'u- 
uion,  de  larges  gazons  ;  feuilles  intérieures  pétiolées  , 
ovales  ,  dentées  en  scie;  supérieures  étroites,  linéaires, 
entières;  fleurs  bleues  ou  blanches.  IL.  Commune  sur 
les  rochers  des  montagnes. 

22.  Campanule  a  feuilles  de  lierre  (  C  hederacea , 
L.  sp.  2/jo  ). 

Tige  couchée ,  rameuse  ,  1res  grêle  ;  feuilles  glabres, 
pétiolées,  cordiformes-quinquélobées  ;  fleurs  petites, 
bleuâtres.  O-  Cette  jolie  petite  plante  croît  dans  les 
lieux,  humides,  en  Basse-Normandie,  en  Bretagne, 
dans  les  Landes  ,  l'Auvergne  ,  la  Belgique. 

23.  Campanule  du  Mont-Cenis  (C.  cenisia,  L. 
sp.  16G9). 

Tige  grêle  ,  rameuse,  étale'e,  longue  de  2-4  ponres , 
feuille'e  ,  uniflore  ;  feuilles  glabres,  ovales,  très  en- 
tières, ciliées  sur  les  bords;  supérieures  oblongucs  ; 
fleur  solitaire,  d'un  bleu  fonce',  assez  grande;  calice 
très  velu.  Q.  Cette  ebarmaute  espèce  babite  les  Alpes 
du  Mont-Cenis  ,  du  Saint-Bernard.  Je  l'ai  trouvée 
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asez  abondamment  parmi  les  schistes,  au  Galibier  et 
sur  la  Tête-Noire. 

24.  Campanule  élatiivÉ  (C.  elalines ,  L.  sp.  240). 

Tiges  grêles,  tombantes,  presque  simples  ,  feuillées  ; 
feuilles  pétiolées,  ovales,  échancrées ,  à  dentelures 
aiguës  ;  fleurs  purpurines ,  petites,  réunies  3-4  sur  un 
pédoncule  rameux  ,  axillaire.  If.  Alpes.  (Très  rare.  ) 

a5.  Campanule  éhine  (C  erinus ,  L.  sp.  240). 

Velue  ;  tige  grêle ,  dichotome  ,  hante  de  6-8  pouces  ; 
feuilles  sessiles  ,  ovales  ,  à  dents  aiguës,  opposées  dans 
le  haut  ;.  fleurs  petites  ,  d'un  bleu  pâle ,  axillaires 
ou  terminales,  presque  sessiles.  0.  Lieux  arides  du 
Midi. 

Genre  PRISMATOCA.RPE  (Prismalocarpus ,  L'Hér. 
Canipanida ,  Lin.) 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  roue  ,  à  5  lobes  ;  5 
étamines;  i  style  à  stigmate  trilobé  ;  capsulé  allongée, 
prismatique  ,  à  2-3  loges  s'ouvrant  au  sommet. 

Espèce  i.  Prismatocarte  miroir  de  Vénus  (Pvis- 
matocarpus spéculum ,  L'Hérit.  C.  spéculum ,  L. 
sp.  34o). 

Tige  rameuse  au  sommet;  feuilles  sessiles ,  oblon- 
gues  ,  ondulées  ou  crénelées;  fleurs  violettes,  assez 
grandes,  terminales  ,  dressées,  pédonculées  ;  divisions 
calicinales  étalées.  0.  Croît  dans  les  champs. 

2.  Prismatique  hybride  (P.  hybridus  ,  L'Hér.  Camp, 
hybrida ,  L.  sp.  34o). 

Tige  rameuse  à  la  base  ;  feuilles  oblongues  ,  un  peu 
ondulées,  crénelées;  fleurs  violettes,  solitaires  ;  divi- 
sions calicinales  plus  longues  que  la  corolle,  qu'elles 
recouvrent  de  manière  à  la  cacher.  0.  Croît  dans  les 
moissons. 

xi.  ,  7 
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3.  Prismatocarpe  en  faux  (P.fnlcatus ,  Terore  fl. 
neap.  77.  t.  ao  ). 

Tige  un  peu  rude  ,  dressée  ,  tétragone  ;  feuilles  in- 
férieures ovales,  pubescentes ;  supérieures  ellipti- 
ques; fleurs  bleuâtres,  sessiles  ,  axillaires  et  termi- 
nales ;  divisions  calicinales  ,  linéaires,  un  peu  falquées, 
et  doubles  en  longueur  de  la  corolle.  Q.  Croît  en 
Corse. 

Genre  PHYTEUMA.  {Phjleuma,  Linmé). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  à  tube  court,  à  5  lobes 
aigus,  linéaires  ;  5  étamines  à  filamens  dilatés  à  la 
base;  un  style;  un  stigmate  bi  ou  trilobé;  capsule 
ovoïde  à  3  loges  polyspermes. 

Espèce  1.  Phyteuma  a  feuilles  de  globulaire  (Phy- 
teuma  glolulariœjh/ia ,  Stermb.  s.  veg.  5-  p.  76). 

Tige  grêle,  simple  ,  haute  de  pouces  ;  feuilles 
ovales,  dégénérant  en  pétiole  ;  fleurs  bleues,  en  capi- 
tule globuleux  peu  fourni;  bractées  ovales  obtuses, 
un  peu  ciliées,  plus  courtes  que  l'épi.  If.  Pyrénées. 

2.  Phyteuma  pauciflore  (P.  paucijlora ,  L.  sp.  2^.1). 

Tige  grêle ,  haute  de  i-3  pouces;  feuilles  ovales- 
oblongues,  glabres,  rétrécies  en  pétiole  ;  feuilles  cau- 
linaires  un  peu  ciliées  ;  fleurs  bleues,  peu  nombreuses, 
en  petit  capitule;  bractées  arrondies,  cordiformes, 
ciliées.  If.  Hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées. 

3.  Phyteuma  hémisphérique  (P.  hemisphœrica  , 
L.  sp.  241  )- 

Tige  grêle  ,  haute  de  2-6  pouces  ,  glabre  ;  feuilles 
linéaires,  entières,  presque  aussi  longues  que  la  tige  ; 
fleurs  bleues,  en  un  petit  capitule  arrondi;  bractées 
ovales,  acérées,  ciliées.  If.  Prairies  des  hautes  mon- 
tagnes. 
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4.  Phyteuma  demté  {P.  seirata ,  Viv.  cors.  app.  1. 
Phyteuma  caresiiœ,  Lois.  an.  soc.  lin.  par.  1827). 

Hampe  courte  ,  à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles 
radicales,  qui  sont  linéaires-lancéolées  ,  denliculées, 
obtuses  ,  pétiolées  ;  les  caulinaires  sessiles  ;  fleurs 
bleues,  en  capitule  arrondi;  bractées  ovales-lancéo- 
lées ,  éehancvées  en  cœur,  dentées,  aiguës  et  un  peu 
plus  courtes  que  les  fleurs.  If.  Trouve  en  Corse  par 
M.  Thomas.  Je  crois  que  l'espèce  décrite  sons  le  nom. 
de  phyteuma  caresiiœ,  par  M.  Loiseleur- Deslong- 
champs,  doit  être  rapportée  au  serrata  de  Tenore. 

5.  Phyteuma  oiusiculaire  (P.  orbicularis ,  L. 

sp.  2/(2  ). 

Tige  grêle,  simple,  haute  de  i2-i5  pouces;  feuilles 
un  peu  coriaces,  oblongues  ,  lancéolées,  dentées;  les 
inférieures  presque  toujours  cordiformes  ;  fleurs  bleues, 
en  capitule  arrondi.  If.  Croît  sur  les  coteaux  calcaires. 
Le  phyteuma  comosa ,  L.,  quia  les  feuilles  glauques 
et  les  bractées  très  longues  ,  habite  le  Tyrol. 

6.  Phyteuma  de  Scheuchzer  (P.  Scheuchzeri , 

All.  ped.  t.  3g,  f.  2). 

Tige  droite,  haute  de  12-18  pouces,  glabre  ;  feuilles 
inférieures  pétiolées,  oblongues,  dentées;  caulinaires 
sessiles  ,  linéaires  ,  entières  ,  longues  ;  fleurs  bleues  ; 
bractées  très  longues.  If.  Alpes  du  Piémont  et  de  la 
Suisse.  Le  phy  teuma  michelii,  All.  ,  diffère  du  précé* 
dent  par  ses  bractées,  plus  courtes  que  l'épi  ;  il  croît 
eo  Italie. 

7.  Phyteuma  a  feuilles  de  scorzonère  (  scorzo- 
nerœj'olia  ,  Vill.  dauph.  2.  p.  5ig). 

Tige  haute  de  12-18  pouces,  roide,  cannelée  ,  gla- 
bre ;  feuilles  inférieures  longues,  pétiolées,  oblon- 
gues ;  supérieures  linéaires,  sessiles  ;  fleurs  bleues,  en 
épi  oblong.  %.  Habite  les  hautes  montagnes  du  Brian 
connais. 
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8.  Phyteuma  de  Charmeil  (  P.  Ckarmelii,  Vill. 
dauph.  2.  p.  5i6). 

Tige  droite  ,  haute  de  12-18  pouces  ;  feuilles  infé- 
rieures peholées,  cordiformes,  un  peu  dentées  :  cau- 
linaires  entières,  lancéolées-linéaires;  fleurs  bleues 
en  epi  ovale-arrondi  ;  bractées  ciliées  ,  plus  courtes 
que  les  fleurs.  %.  Alpes  du  Dauphiné. 

9.  Phyteuma  a  feuilles  de  betoine  {P.  belonicœ- 
jiplia  ,Vill.  dauph.  2.  p,  5 18). 

Tige  haute  de  io-i5  pouces  ;  feuilles  seulement  cré- 
nelées ,  les  radicales  cordiformes  ,  lancéolées;  les  cau- 
hnaires  lancéolées;  fleurs  bleues  ou  blanches,  en  épi 
oblong  ;  bractées  courtes.  %.  Alpes  du  Dauphiné,  de 
la  Savoie  et  de  la  Provence. 

lo.  Phyteuma  en  épi  {P.spicala,  L.  sp.  242). 

Racine  grosse,  fusiforme;  tige  hante  de  12-18  pouces  ; 
feuilles  radicales  en  cœur,  pétiolées ,  doublement 
dentées,  glabres;  supérieures  linéaires,  sessiles  ; 
fleurs  blanches,  en  épi  allongé  ;  bractées  linéaires.  IL. 
Habile  les  bois  humides.  Dans  les  montagnes,  il  est 
presque  constamment  à  fleurs  bleues. 

11.  Phyteuma  de  Halleu  (P.  Halleri,  All.  ped.). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  dont  il  se  dis- 
tingue par  son  épi  plus  raccourci,  par  ses  bractées 
plus  grandes  et  par  ses  feuilles  supérieures,  qui  sont 
lancéolées.  If.  Alpes  du  Dauphiné  et  les  Pyrénées. 
Le  phyteuma  pinnata  ,  L.  ,  croît  dans  l'archipel 
grec. 

famille  53.  LOBELIACEES  (Lobelcaceœ , 
Juss.  ). 

Cette  famille  se  distingue  des  campanulacées  ,  par 
la  corolle  irrégulière  ,  les  étamines  souciées  par  leurs 
anthères,  le  stigmate  surmonté  d'une  couronne  mem- 
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braneuse  ou  ciliée ,  par  le  fruit  à  deux  loges  poly- 
spermes,  s'ouvrant  par  son  sommet  en  deux  valves  ,  et 
les  tiges  non  lactescentes. 

Genre  LOBÉLIE  (  Lobelia  ,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  linéaires  ;  corolle  monope'tale  , 
tubuleuse,  irre'gulière ,  à  deux  lèvres  ;  5  e'tamines  for- 
mant un  canai  cylindrique,  à  anthères  réunies;  1 
stigmate  à  2  lobes;  capsule  à  2-3  loges  poiyspermes. 

Espèce  1.  LoeÉlie  brûlante  (Lobelia  urens ,  L. 
sp.  l321  ). 

Tige  anguleuse  ,  presque  simple  ,  rude  ,  glabre  , 
haule  de  8 - 1 5  pouces;  feuilles  inférieures  ovales,  spa- 
tulées,  les  supérieures  lance'ole'es ,  toutes  à  dents  iné- 
gales, glabres;  fleurs  bleues,  à  gorge  blanche,  en 
épi  allongé.  O-  Croît  çà  et  là  dans  les  terrains  tour- 
beux et  sablonneux. 

2.  Lobélif.  de  Dortmakn  (L.  Dortmaniia ,  L. 
sp.  i3i8). 

Tige  haute  de  1  -2  pieds  ,  dressée,  simple  ,  glabre  ; 
feuilles  linéaires  très  entières  ,  offrant  deux  loges  lon- 
gitudinales ;  fleurs  bleuâtres  ,  en  grappes  lâches.  ?f. 
Croît  dans  les  étangs  du  pays  de  Liège,  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande.  Se  retrouve  aux*  environs  de  Bor- 
deaux. 

3.  Lobélie  de  Laurenti  (t.  LaurenLia,  L.  sp.  i3ig). 

Tige  couchée,  rameuse,  longue  de  3-6  pouces  5 
feuilles  ovales-lancéolées  ,  crénelées  ;  fleurs  bleues  ; 
pédoncules  axillaires  ,  solitaires.  (7).  Je  l'ai  reçue  de 
Cor^e  et  d'Italie. 

4-  Lomélie  mauve  (L.  minuta,  L.  mant.  292). 

Très  petite  plante,  haute  de  1-2  pouces;  feuilles 
radicales,  ovales,  un  peu  crénelées  ;  hampe  très  grêle 
terminée  par  une  fleur  bleue.  Q.  Corse. 
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Genre  JASIONE  {Jasione,  Libhé). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  en  roue  ,  à  tube  très 
court,  a  5  divisions  longues,  linéaires;  5  étamines  q 
anthères  réunies  en  tube;  stigmate  bifide;  capsule 
ùitoculaire  ;  fleurs  réunies  en  tête,  dans  un  involucre 
commun  de  12-18  folioles.  Port  des  scabieuses.  Ce 
genre  appartient  autant  à  la  famille  précédente  qu'à 
celle-ci. 

Espèce  1.  Jasione  des  montagnes  (Jasione  montana, 
L.  sp.  1 3 1 7  ). 

Tiges  diffuses,  rameuses,  étalées  à  la  base  ,  hautes 
de  6-12  pouces  ,  hérissées;  feuilles  étroites  ,  linéaires- 
lancéolées,  ondulées-crépues;  fleurs  bleues,  eu  tête, 
globuleuses  ;  pédoncules  long?.  0.  Croît  dans  les  lieux 
sablonneux.  » 

2.  Jasione  vivAce  (J.  perennis  ,  Lam.  D.  3.  p.  216). 

Diffère  de  la  montana  par  sa  tige  vivace,  ses  feuilles 
linéaires  non  ondulées,  presque  glabres  ,  et  ses  têtes 
de  fleurs  plus  grandes.  Q£.  Départemens  du  Midi. 

3.  Jasione  humble  (J.  humilis  ,  Pers.  ench.  2.  p.  2i5). 

Tiges  étalées  ,  hérissées,  touffues,  couchées,  sous- 
ligneuses  ;  feuilles  linéaires,  peu  ondulées,  linéaires; 
fleurs  bleues,  en  tête  arrondie  ;  bractées  larges  ,  den- 
tées, ovales.  If.  Pelouses  des  Pyrénées. 

famille  5/,.  VACCINIÉES  (Faccim'eœ,Jvss.). 

Calice  monosépale  entier  ou  à  4  divisions  ;  corolle  à 
4  divisions  ;  8  étamines  insérées  sur  le  calice  ;  anthères 
bilobées ,  s'ouvrant  par  deux  pores  ;  ovaire  infère , 
surmonté  d'un  style  simple;  fruit  globuleux,  bacci- 
forme,  ombiliqué.  Sous-arbrisseaux  à  feuilles  alternes, 
à  fleurs  axillaires. 
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Genre  AIRELLE  (  Kaccinium -,  Linké). 

Calice  entier,  adhérent;  corolle  en  cloche  à  4  di- 
visions ;  8  étamines  insérées  sur  le  réceptacle  ;  baie 
globuleuse. 

Espèce  1.  Airelle  myrtille  (Vaccinium  mjrlillus , 
v  L.  sP.  478). 

Sous-arbrisseau  rameux  ,  anguleux  ,  glabre ;  feuilles 
alternes,  presque  sessilcs ,  caduques  ,  ovces  dentées 
en  scie:  fleurs  pendantes,  rougeàtres  ,  a  pédoncules 
axillaires;  baie  bleue.  T>  Bois  ombrages.  On  mange 
son  fruit,  appelé  myrtille,  bleuet,  pournot ,  etc.  , 

3.  Airelle  fangeuse  (  Vaccinium  uliginosum  ,  L. 
sp.  499)- 

Sous-arbrisseau  rameux,  feuille' dans  le  haut  ;  feuilles 
caduques,  ovales,  obtuses,  lisses  ;  fleurs  axillaires, 
petites,  d'un  blanc  rosé;  baies  noirâtres,  f}.  Lieux 
humides  des  montagnes.  Elle  est  commune  au  Lau- 
taret,  où  elle  naît  au  milieu  des  Celraria  nivalis  et 
juniperina,  Acti.  ). 

3.  Airelle  framboise  (  Vaccinium  xiiis-idœa ,  L, 
sp.  5oo). 

Sous-arbrisseau  rameux,  haut  de  io-i5  pouces; 
feuilles  obovées  ,  roulées  sur  leurs  bords,  coriaces, 
ponctuées  en  dessous,  persistantes;  fleurs  roses;  baies 
rouges,  d'une  saveur  acide,  agréable.  f>  Alpes  du 
Dauphiné,  Lozère,  etc. 

4.  Airelle  canneberge  (  V accinium  oxycoccos  , 
L.  sp.  5oo  ). 

Tiges  filiformes  ,  rameuses  ,  diifuses  ,  couchées  ; 
feuilles  petites,  sessiles  ,  presque  en  cœur,  roulées 
sur  les  bords,  glauques,  persistantes;  fleurs  d'un 
blanc  rosé;  baies  rouges.  7>  Habite  les  marais  tour- 
beux. 
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famille  55.  ËRICINÉES  {Ericineœ,  Juss.). 

Galice  persistant,  monosépale  ,  quelquefois  polysé- 
pa!e;  corolle  ordinairement  monopétale,  insérée  sur 
le  calice;  etamines  de  8-to,  insérées  sur  la  base  du 
calice  ;  anthères  souvent  bifides  à  leur  base;  ovaire 
simple,  supère,  surmonté  par  un  slyle  à  un  stigmate; 
fruit  multiloculaire  polysperme,  sec  ou  charnu  ;  pé- 
risperme  charnu;  embryon  droit.  Arbres  ou  arbustes 
a  feuilles  alternes,  verticillées  ou  opposées.  Fleurs  en 
grappe  ou  en  épi. 

£  Genre  BRUYÈRE  {Erica,  Linné). 

Galice  a  4  folioles,  persistant;  corolle  marcescenlc, 
à -{divisions;  8étamines;  i  style;  i  stigmate;  anthères 
bifides;  capsule  4-loculaire,  4- valve. 

Espèce  i.  Brits ère  commune  {Erica  vulgnris,  L.  sp. 
5or.  Calluna  erica,  DC). 

jp  Sons-arbrisseau  tortueux  ,  dressé,  rameux ;  feuilles 
/  glabres,  à  trois  côtés,  imbriquées  sur  quatre  rangs, 
dressées,  serrées;  fleurs  petites,  purpurines  ou  blan- 
ches, en  épi  terminal;  calice  double;  divisions  exté- 
rieure étroites,  les  intérieures  colorées,  velues;  an- 
thères renfermées  dans  la  corolle,  f).  Commune  dans 
les  bois. 

2.  Bruyèbe  cendrée  ( E.  cinerca,  L.  sp.  5oi). 

*  Sous-arbrisseau  rameux,  à  écorce  cendrée;  feuilles 
ternées-linéaires;  fleurs  purpurines ,  en  grappe  termi- 
nale; corolles  en  grelots  à  4  dents;  anthères  incluses, 
f).  Commune  dans  les  lieux  arides,  sablonneux. 

3.  Bruyère  tétralix  (E.  letralix ,  L.  sp.  5o2). 

/Sous-arbrisseau  à  rameaux  grêles  ,  opposés;  feuilles 
linéaires  ,  ciliées  ,  réunies  4  •''  4  >  fleurs  purpurines  ou 
blanches,  en  tête;  calices  velus;  corolles  en  grelots; 
anthères,  incluses;  style  à  peine  saillant,  f).  Bois  hu- 
mides cl  marécageux  de  l'ouest  et  du  centre. 
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4.  Bruyère  en  arure  (  E.  arborea,  L.  sp.  5o2  ). 

Arbrisseau  de  /,-6  pieds  ,  à  rameaux  hérissés  ,  to- 
ment.eux  ;  feuilles  petites  ,  nombreuses  ,  rapprochées; 
fleurs  blanches  ou  purpurines,  campanulées  ,  gla- 
bres; style  saillant.  f>  Italie,  Provence,  Languedoc, 
Corse,  Pyrénées. 

5.  Bruyère  de  Corse  (E.  Corsica  ,  DC.  fl.  fr.  E. 

ramulosa,  Viv.  an.  bot?) 

Tige  glabre,  à  rameaux  opposés  ou  alternes ,  coton- 
neux"; feuilles  glabres,  linéaires,  par  verticilles  de 
4-5;  fleurs  d'un  rouge  vif,  en  tète;  corolles  lubuleuses, 
ovoïdes,  f).  Sardaigne  ,  Corse.  Mes  échantillons  ont 
été  rapportés  de  ce  dernier  pays  par  M.  Thomas. 

6.  Bruyère  ciliée  (  E.  ciliaris,  L.  sp.  5o3). 

Sous-arbrisseau  très  rameux,  haut  de  i-3  pieds; 
feuilles  très  petites,  ciliées,  ternées  ou  quafeinées; 
fleurs  grandes,  purpurines,  en  grappes  unilatérales; 
anthères  incluses,  "j^.  Habite  la  Bretagne,  la  Basse-* 
Normandie,  l'Anjou,  la  Touraine,  etc. 

7.  Bruyère  a  balais  (E.  scoparia  ,  L.  sp.  5o2). 

Tige  rameuse,  droite,  glabre,  haute  de  2-4  pieds; 
feuilles  étroites  ,  longues  ,  à  bords  roulés  en  dessus  ; 
fleurs  verdâtres ,  c'parses  ,  petites,  très  nombreuses  ; 
étamines  incluses,  "f}.  Habite  le  midi ,  le  centre  de  la 
France  et  les  environs  de  Paris. 

8.  Bruyère  vagabonde  (/?.  vagans,  L.  mant.  23o). 

Tige  tortueuse,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
linéaires-obtuses,  par  verticilles  de  ^-5  ;  fleurs  roses  , 
ax.ill.nres -  pédicelles  grêles;  anthères  saillantes;  co- 
rolle cylindrique,  f)-  France  occidentale. 

g.  Bruyère  multiflore  (E.  multlflora,  Thuil.  fl. 
p.  i95). 

Bessemble  à  la  précédente;  tige  tortueuse,  haute 
de  1-2  pieds,  à  rameaux  raboteux;  feuilles  linéaires," 
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étroites,  pointues  ,  yerticillées  4-5;  fleurs  roses  très 
nombreuses,  disposées  en  grappes  un  peu  al  onge'es 
d'el'StT168-  ^  EnVir°DS  *  Pads  Ct  déparTeE; 
io.  Bruyère  méridionale  (Erica  mediterranea 

1  HUNB.  djSS.    D .  4l  ). 

Tige  ligneuse  ,  dressée  ;  feuilles  étroites,  obtuses- 
lineaires ,  ternees  ou  qnaternées  ;  fleurs  purpurines 
ped.cellees  ;  d.yis.o.is  calicinales,  linéaires,  élargies  à 
leur  base  -  corolle  cylindracée  ,  à  anthères  mutim.es 
saillantes  ainsi  que  le  style,  ft.  Croît  en  Corse,  Italie' 
-Cspagne.  '  ' 

il  Bruyère  herbacée  (E.  herbacea,  L.  syst.  3oi). 

Tige  ligneuse,  branchue,  couchée,  glabre;  feuilles 
glabres  linéaires,  verlicillées  4-4;  fleurs  roses:  co- 
rolle cylindracee;  anthères  et  style  saillans.  fS.  Alpes 
de  Provence?  de  la  Savoie  ,  du  Piémont. 

Genre  ANDROMÈDE  [Andromeda,  Lin.). 

Calice  très  petit  à  5  divisions;  corolle  à  5  divisions 
réfléchies;  capsule  5-loculaire ,  5-valve. 

Espèce.  Andromède  a  feuilles  de  polium  (  Andro- 
mède, polifolia,  L.  sp.  564). 

Sous-arbrisseau  rameux  ;  feuilles  alternes,  lancéo- 
lées, à  bords  roulés  en  dessous;  fleurs  d'un  rose  pâle  ■ 
pédoncules  aggrégés.  "ft.  Habite  les  lieux  maréca- 
geux a  Heurteauville  près  Rouen,  et  dans  le  Jura. 

Genre  ARBOUSIER  (Arbulus,  Lin.). 

Calice  très  petit,  à  5  divisions  ;  corolle  en  grelot,  à  5 
denfs  roulées  en  dehors;  io  étamines;  baies  quin- 
quéloculaire. 

Espèce  i.  Arbousier  commun  (Arbulus  unedo,  L.  sp. 

566). 

Arbrisseau  rameux,  haut  de  4-6  pieds  ;  feuilles 
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glabres,  éparses,  coriaces,  ovales-oblongues ,  alternes, 
dente'es  en  scie  5  fleurs  blanches;  fruits  rouges  ,  bons 
à  manger.  ~f>  Ses  fruits  ,  de  forme  un  peu  variable  , 
passent  dans  quelques  pays  pour  débilitans.  Provinces 
me'ridionales. 

a.  Arbousier  raisin  d'ours  (A.  uua-ursi,  L.  sp.  566). 

Tiges  ligneuses,  couchées ,  longues  de  4-8  pouces  ; 
feuilles  glabres,  coriaces,  assez  petites,  presque  ses-  * 
siles  ;  fleurs  blanches;  baies  écarlates.  Croît  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées  ,  etc.  Cette  plante,  appelée  buxc- 
rolle ,  est  employée  comme  diurétique,  astringente. 

3.  Arbousier  des  Alpes  [A.  Alpina,  L.  sp.  566). 

Sous-arbrisseau  rameux  ,  étalé  ,  loDg  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  o\ a!esroblongues,  ridées,  un  peu  velues  en 
dessous  ;  fleurs  petites,  blanchâtres;  baies  rondes, 
noirâtres,  f}.  Alpes,  Pyrénées.  "* 

Genre. PYROLE  (Pyrola,  Lin.). 

Calice  très  petit,  à  5  divisions;  corolle  presque  de 
5  pétales;  10  étamines  ;  stigmate  capite  ,  à  5  lobes  ; 
capsule  quinquéloculaire. 

Espèce  1.  Pyrole  a  feuilles  rondes  (Pyrola  rotun- 
(lifolia  ,  L.  sp.  567). 

Tige  simple,  droite,  nue,  haute  de  8-i5  pouces  ;V 
feuilles  radicales,  ovoïdes,  pétiolées  ,  coriaces  ;  fleurs 
blanches,  en  grappe  terminale;  style  saillant,  très 
long,  recourbe  en  forme  de  trompe.  '%.  Bois  des  mon- 
tagnes 


2.  Pyrole  mineure  (P.  minor,  L.  sp.  567). 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  courte  ,  ses> 
feuilles  plus  arrondies,  ses  fleurs  en  e'pi  court,  etpa/ 
son  style  beaucoup  moins  long.  %.  Croît  cà  et  là  dans 
les  dois  couverts. 
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3.  Pïrole  a  fleur -tf.rte  (P.  chlorantha , Swàrts. 
act.  ho!m.  i8io). 

Tige  simple,  haute  de  4-5  pouces;  fleurs  verdâtres, 
peu  nombreuses  ,  en  grappe  terminale  ;  divisions  cali- 
cinales,  courtes,  obtuses;   pistil  recourbé,  moitié 
plus  long  que  la  capsule.  If.  Pyrénées.  Je  l'ai  recuede 
t    la  Suisse  et  des  Alpes.  (Rare.) 

4-  Pyrole  uailatérale  (  P.  secunda,  L.  sp.  667). 

.     Tiges  dentées ,  grêles  ,  hautes  de  4-6  pouces ,  feuil- 
/  lées  ;  feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  dentées  en 
scie;  fleurs  petites,  nombreuses,  blanchâtres,  en  épi 
poinlu,  unilate'ral.  1p.  Bois  des  montagnes. 

5.  Ptrole  en  ombelle  (P.  umbel/ata,  L.  sp.  56". 
CJdmopliila  unibellala ,  Nut.  am.  bor,  ). 

9  Tige  ligneuse,  garnie  de  feuilles  verticillées  ,  haute 
de  46  pouces;  feuilles  lancéolées,  coriaces,  dentées 
en  scie;  fleurs  blanches,  disposées  3-5  en  une  petite 
ombelle.  If.  Je  l'ai  reçue  du  Palutinat  et  des  Vosges. 

6.  Pyrolu  uîviflore  (P.  uniflora  ,  L.  sp.  568).  , 

Ê     Tige  ligneuse  ,  haute  de  3-5  pouces ,  feuillée  à  sa 
'     base,  uniflore;  feuilles  arrondies,  pétioîées,  créne- 
lées; fleur  blanche,  terminale,  un  peu  penchée.  If.  ' 
t  Bois  des  Pyrénées,  delà  Suisse  et  du  Dauphiné.  (Rare.) 

Genre  CAMAMTNE  [Emp'elrum,  Lin.). 

Fleurs  dioïqués;  calice  à  3  divisions  ;  corolle  de  3 
pétales;  mâles  ayant  3  étamines  ;  femelles  1  style  sur- 
monté d'un  stigmate  très  rayonné;  baies  arrondies ,  J 
déprimées. 

*  Espèce.  Camarihe  noire  {Empetrum  nigrum,  L.  sp. 

1-4  5o). 

: 

Tiges  frutescentes,  étalées,   diffuses,  rameuses,  j 
grêhs  ,  longues  de  io-i5  pouces;  feuilles  petites  ,  nom-  j 
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breuses,  oblongues,  par  verticales  de  3-4  ;  fleurs  her- 
bacées; fruit  noir.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Mont- 
d'Or,  etc. 

famille  56.  RHODORACÉES  (Rhodoraceœ , 
Juss."). 

Cette  famille  ne  diffère  des  Éricinées  que  par  la 
de'hiscence  de  ses  fruits,  qui  est  loculicide ,  et  par  ses 
anthères,  qui  ne  sont  point  surmontées  de  petits  ap- 
pendices en  forme  de  cornes.  Arbustes  d'une  forme 
élégante  ,  à  feuilles  alternes  ;  fleurs  en  épi  ou  en 
grappe. 

Genre  MENZIÉZIE  (  Menziezia,  Juss.). 

Calice  ,'i  4  divisions;  corolle  oblongue  ,  à  limbe  ou- 
vert, à  4  divisions  réfléchies;  8  étamines  insérées  à  la 
base  de  la  corolle. 

Espèce.  Menziézie   DatiÉoci    {Menziezia  Dabeoci , 
DC.  Erica  Dabeoci ,  L.  sp.  5oc)). 

Port  d'une  bruyère;  tiges  grêles,  rameuses,  velues  ; 
feuilles  entières,  petites,  linéaires ,  blanches  en  des- 
sous, les  inférieures  opposées,  les  supérieures  alternes: 
fleurs  roses  ,  en  grappe  terminale,  ~f).  Commune  dans 
les  Pyrénées  et  en  Irlande  :  se  trouve  en  Anjou. 

Genre  AZALÉE  (  Azalea,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  entonnoir  ou  cam- 
panulée,  à  5  divisions  inégales;  5  étamines  infra-pis- 
fillaires. 

Espèce.  Azalée  couchée  (slzalea  procumbens  ,  L.  sp. 

317). 

Sous-arbrisseau  rameux,  diffus.,  haut  de  1-2  pou-  • 
ces,  souvent  couché;  feuilles  petites,  elliptiques, 
glabres,  roulées  sur  les  bords;  fleurs  roses,  terminales, 
f).  Habite  les  lieu\  rocailleux  des  Pyrénées  et  des 
Alpes . 

II.  .8 
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Genre  ROSAGE  (Rhododendron  ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  enlonnoir,  à  limbe 
ouvert,  a  5  divisions,  10  élamines  déjetées  de. côté. 

Espèce  i.  Rosace  ferrugineux  ( Rhododendron  fer- 
rugineum,  L.  sp.  56a). 

Arbrisseau  rameux  ,  élégant,  haut  de  3-4  pieds; 
feuilles  glabres,  ovales-oblongues,  ferrugineuses  en 
dessous  ;  fleurs  rouges,  assez  grandes,  en  bouquets  ter- 
minaux. Y).  Alpes,  Pyrénées. 

2.  Rosage  velu  (R.  hirsutum,  L.  sp.  56a). 

Arbrisseau  élégant,  rameux  ,  bant  de  i-3  pieds; 
feuilles  elliptiques,  ponctuées  en  dessous  de  ferrugi- 
neux et  hérissées  de  longs  cils  sur  les  bords:  fleurs 
roses,  terminales.  J).  Hautes-Alpes. 

Genre  LEDON  (Ledum,  Lin.). 

Calice  très  petit,  à  5  divisions;  corolle  de  5  pé- 
tales ;  5-io  étamincs  insérées  au  fond  du  calice. 

Espèce.  Ledon  des  marais  (Ledum  palustre,  L.  sp. 

56i). 

Tiges  ligneuses,  hautes  de  io-i5  pouces,  peu  ra- 
meuses; feuilles  alternes,  presque  sessiles,  oblongues, 
roulées  sur  les  bords,  garnies  en  dessous  d'un  duvet 
roussâtre;  fleurs  blanches,  sessiles,  terminales,  pe- 
tites, f).  Habite  les  marais  tourbeux,  en  Alsace  e8 
dans  le  Palatinat. 
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COROLLIFLORES  ou  à  pétales  soudés  en 
une  corolle  gamopétale  insérée  sur  le  récep- 
tacle. 

famille  57.  ÉBÉNACÉES  {Ebenaceœ ,  Vent,). 

Calice  monosépale  divise' au  sommet;  corolle  mono- 
pétale ,  à  4~5  lobes  ,  inse're'e  sur  le  calice  ;  é  ta  mit)  es  en 
nombre  variable  parfois  indéfini,  insérées  à  la  co- 
rolle, quelquefois monadelpbcs ou polyadelphes ;  ovaire 
surmonté  d'un  style  à  stigmate  simple  ou  divisé  ;  fruit 
capsulaire  au  bacciforme;  périsperme  charnu;  em- 
bryon droit  ou  oblique;  fleurs  axillaires;  plantes 
ligneuses. 

Genre  STYRAX  (Styrax,  Lin.)- 

Calice  urcéolé,  entier  ou  denté  ;  corolle  urcéolée  , 
insérée  au  fond  du  calice,  à  ^-6  divisions;  8-16  éta- 
mines,  quelquefois  stériles;  1  style;  fruit  bacciforme, 
renfermant  un  noyau. 

Espèce.  Styrax  officinale  ( Styrax  officinale  ,  Lin.). 

Arbre  très  rameux ,  de  moyenne  taille;  feuilles  al- 
ternes, ovales,  velues  en  dessous;  fleurs  blanches,  dis- 
posées par  petits  bouquets,  f^.  Croît  dans  les  prés,  en 
Provence  ,  en  Italie,  etc.  Le  storax  calamité  des  phar- 
maciens est  une  production  résineuse  de  cet  arbre.  Le 
diosyyros  lotus ,  L. ,  appartient  à  cette  famille.  11  croît 
en  Italie,  et  il  est  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France. 

famille  58.  JASMINÉES  (Jasmineœ ,  Juss.). 

Calice  entier  ou  à  plusieurs  divisions  ;  corolle  tu- 
buleuse,  régulière,  à  4-8  divisions,  rarement  nulle 
ou  polypétale;  deux  étamines  ;  un  style;  un  stigmate 
bilobé;  un  ovaire  simple:  capsule  supère  ou  fruit 
charnu,  biloculaire  ;  embryon  droit;  périsperme 
charnu.  Arbres  dichotomes,  à  feuilles  opposées,  sim- 
ples ou  ailées  ;  fleurs  paniculées  ou  en  thyrse. 
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première  tribu.  OLÉ1NÉES  (  Oleineœ ,  Veut. 

Fruit,  bacciforme  ou  drupacé,  huileux. 

Genre  OLIVIER  (Olea,  Lin.). 

Calice  à  4  divisions  peu  profondes  ;  corolle  à  tube 
court  ;  2  étamines;  fr-uit  drupacé,  à  péricarpe  huileux, 
a  deux  loges  raonosperraes. 

Espèce.  Olivier  d'Europe  (Olea  Europea  ,  Lin.  ). 

Arbre  de  taille  moyenne,  rameux;  feuilles  oppo- 
sées, ovales-lancéolées,  très  entières,  blanches  en 
dessous;  fleurs  petites  ,  en  grappes  axillaires.  f).  Cul- 
tivé clans  toutes  les  provinces  méridionales  pour  l'ex- 
traction de  l'huile  d'olive  :  il  offre  ,  comme  tous  les 
arbres  cultivés,  un  grand  nombre  de  variétés. 

Genre  PHILARIA  {Phillyrea,  Lin.). 

Calice  très  petit,  à  4  dents;  corolle  courte,  qua- 
drifide  ;  2  étamines;  fruit  bacciforme ,  monosperme. 

Espèce  1.  Philaria  a  larges  feuilles  (Phillyrea  la- 
tifolia,  Lam.  D.  2.  p.  5o2  ). 

Arbre  de  taille  moyenne ,  très  rameux  ;  feuilles 
persistantes,  Iancéolées-oblongues  ,  dentées  en  scie; 
fleurs  petites ,  herbacées,  par  paquets  axillaires.  f). 
Habite  les  départemens  du  Midi. 

2.  Philaria  a  feuilles  étroites  (P.  angustifolia , 
L.  sp.  10). 

Arbre  de  petite  taille  ,  branchu  ;  feuilles  linéaires- 
lancéolées,  sans  aucunes  dentelures;  fleurs  verdûtres, 
axillaires.  J}.  France  méridionale. 

Genre  JASMIN  (Jasminum  ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse,  à  limbe 
plane  ,  à  5  divisions  ;  fruit  bacciforme  ,  biloculaire  , 
disperme  ;  graines  pourvues  d'arille. 
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Espèce  i.  Jasmin  frutescent  (Jasminum  frulicans , 
L.sp.  9). 

Tige  à  rameaux  flexibles;  feuilles  alternes,  trilo- 
bées, les  supérieures  simples;  fleurs  jaunes,  termi- 
nales, inodores;  fruits  rouges,  f}.  France  méridionale. 

2.  Jasmin  humiîle  (J.  humile,  L.  sp.  9). 

Tige  à  rameaux  anguleux  ;  feuilles  alternes,  simples, 
ternées  ou  quine'es,  à  foliole  terminale  plus  grande  ; 
fleurs  jaunes,  terminales,  f}.  Provence,  Italie,  Es- 
pagne. Le  jasminum  officinale,  que  l'on  cultive  dans 
tous  les  jardins  ,  est  indigène  des  Indes. 

Genre  TROÈNE  (Ligustrum,  Lin.). 

Calice  petit,  à  3  dents;  corolle  à  lube  court,  à  l\ 
divisions;  2  e'tamines;  fruit  bacciforme ,  uniloculaire. 

Espèce-  Troène  commun  (Ligustrum  vulgaj'e,  L.  sp. 

10). 

Arbrisseau  rameux  ,  flexible  ;  feuilles  très  enlières  , 
ovales-lance'oles  ;  fleurs  blanches,  odorantes  ,  en  petits 
thyrses;  fruits  noirs,  en  grappe,  f).  Commun  dans 
les  bois. 

deuxième  tribu.  LILACEFS  (Lilaceœ,  DC). 

Fruit  jamais  bacciforme  ni  drupacé  ,  toujours  cap- 
sulaire. 

Genre  LILAS  (Syringa  ,  Lin.). 

Calice  petit,  à  4  dents;  corolle  tubuleuse,  à  l\  divi  - 
sions  ;  2  étamines;  capsule  ovale,  comprimée,  bilo- 
culaire,  bivalve. 

Espèce.  Lilas  commun  {Syringa  vulgaris,  L.  sp.  11). 

Arbrisseau  d'assez  grande  taille;  feuilles  opposées, 
cordiformes;  fleurs  violettes  ou  blanches,  très  odo- 
rantes, en  thyrses  terminaux,  f).  Cet  arbrisseau  , 
originaire  de  l'Asie  mineure,  est  maintenant  nalnra- 
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lise  dans  toute  l'Europe,  Le  sjringa  pcrsica,  que  l'on 
cultive  aussi,  a  les  feuilles  lancéolées. 

Genre  FRÊNE  (Fraxinus  ,  Lin.). 

Calice  tantôt  nul ,  tantôt  à  3-4  divisions  ;  corolle 
nulle  ou  à  4  divisions  ;  a  étamines.  Le  fruit  est  une  sa- 
mare  comme  dans  les  Acérinées,  ce  qui  pourrait  faire 
placer  ce  genre  parmi  les  érables. 

Espèce  î.  Frêne  commun  (Fraxinus  excelsior,  L.  sp. 

i3o9). 

Grand  arbre  à  bois  blanc  et  dur,  à  écorce  lisse,  ver- 
dâtre;  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  folioles  lancéo- 
lées ;  fleurs  sans  calice  ni  corolle,  ft.  Croît  dans  les 
bois. 

2.  Frêne  a  manne  (F.  ornus ,  L.  sp.  i5io). 

Arbre  de  petite  taille  ;  feuilles  ailées  avec  im- 
paire, à  folioles  étroites,  lancéolées;  Oeurs  blanches, 
en  panicule.  "f>  France  méridionale.  Cet  arbre,  en 
Calabre  ,  produit  cette  substance  purgative  appelée 
manne;  mais  les  fraxinus  rolundÀfolia  et  parrifoita , 
Lam,  qui  habitent  le  midi  de  l'Europe,  en  fournis- 
sent aussi. 

3.  Frêne  argenté  {F.  argenté  a ,  Lois.  fl.  2.  p.  697). 

Arbre  de  petite  taille,  à  feuilles  ailées,  avec  im- 
paire :  folioles  pétiolées  ,  ovales-lancéolées  ,  aiguës  , 
crénelées  -  dentées  ,  d'un  blanc  argentin  ;  fleurs  blan- 
ches, en  grappe,  f).  Croît  dans  les  montagnes  rocail- 
leuses de  l'île  de  Corse.  (  Lois.  ) 

famille  5g.  APOCINÉES  (Apocineœ ,  Juss.).  . 

Calice  persistant,  monosépale,  à  5  divisions;  5  éta- 
mines non  saillantes,  souvent  cachées  par  des  espèces 
d'appendices  écailleux  qui  existent  à  la  base  de  la  co- 
rolle; ovaire  simple  ou  double,  placé  sur  un  disque 
glanduleux,  surmonté  de  12  styles.  Dans  les  genres 
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à  ovaire  simple,,  le  fruit  est  baceiforme,  rarement 
une  capsule  polysperme.  Dans  les  genres  à  2  ovaires 
le  fruit  est  forme' de  2  follicules  uniioculaires ;  graines 
nombreuses,  souvent  couronnées  par  une  aigrette  ; 
pe'risperme  charnu;  embryon  droit  ;  fleurs  axiliaires 
ou  terminales,  solitaires.  Plantes  herbace'es  ou  li- 
gneuses. 

première  tribu.  ASCLÉPIADEES  (Asclepiadeœ , 

RlCH.j. 

Etamines  soudées;  gorge  de  la  corolle  garnie  de  5 
appendices;  pollen  réuni  en  une  masse  solide. 

Genre  CYNANQUE  (  Cfnanckum,Lm.). 

Calice  à  5  dents,  très  petit;  corolle  à  5  divisions  , 
à  tube  court;  style  court;  ovaire  double  ;  fruit  fol- 
liculaire. 

Espèce.  Cynanque  de  Montpellier  (Cynanchum 
monspeliacum  ,  L.  sp.  3 11). 

Tiges  grimpantes,  sarmenteuses ,  lactescentes; 
feuilles  pétiolées  ,  cordiformes  ,  pointues;  fleurs  blan- 
châtres, axiliaires.  IL.  Croît  au  bord  de  la  mer,  dans 
le  Midi.  Le  cynanchum  acutum ,  L. ,  croît  en  Es- 
pagne. 

Genre  ASCLÉPIADE  (Asclepias,  Lin.). 

Calice  à  5  dents,  petit,  persistant;  corolle  tubn- 
leuse ,  à  5  lobes  coupés  obliquement;  deux  follicules 
en  forme  de  corne.  (Voy.  AU. ,  pl.  6|,  f.  1.) 

Espèce  1.  Asclepiade  dompte-ventn  (Asclepias  vin- 
celoxicum,  L.  sp.  3i/j). 

Tige  semi-ligneuse,  haute  de  1-1  pieds;  feuilles 
opposées,  ovées  ,  pointues,  légèrement  ciliées;  fleurs 
blanches,  en  grappe  terminale.  IL.  Habite  les  bois 
pierreux. 
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2.  Asclépiade  noire  {Asclepias  nigva,  L.  sp.  3i5). 

Diffère  du  vinceioxicum  par  ses  fleurs  d'un  pourpre 
noir,  ses  tiges  un  peu  grimpantes  et  ses  feuilles  plus 
étroites.  IL.  Provinces  méridionales.  U/ierbe  à  la  ouate 
est  V asclepias  syriacu  ,  L.  ,  qui  est  naturalise'  dans 
tout  le  midi  de  l'Europe. 

3.  Asclépiade  frdtescente  [A.  fruticosa,  L. 
sp.  3)5). 

Tige  rameuse,  frutescente;  feuilles  glabres,  li- 
néaires-lancéolées; Heurs  terminales  ,  à  pédoncules  et 
pédicelles  velus  ;  fruits  renflés,  vésiculeux  et  hérisses 
d'aiguillons  très  faibles,  "fj.  Corse. 

deuxième  tribu.  "VINCEES  (  Vinceœ). 

Etamincs  distinctes  ;  gorge  de  la  corolle  ordinaire- 
ment, nue;  pollen  pulvérulent. 

'  Genre  PERVENCHE  (  Vinca  ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  soucoupe,  à  5  lobes 
obtus,  obliquement  contournés  ;  deux  follicules  oblon- 
gues,  étroites;  graines  nues.  (Voy.  Atl. ,  pl.  64,  f-  2.) 

Espèce  t.  Pervenche  petite  {Vinca  minor,  L.  sp. 

3o4). 

Tiges  couchées,  grêles,  longues  de  6  12  pouces; 
feuilles  courtement  pétiolées  ,  ovales,  très  entières;, 
fleurs  bleues,  blanches,  rarement  violettes,  assez 
grandes;  pédoncules  unifloies,  solitaires,  axillaires. 
il.  Croît  dans  les  bois  et  le  long  des  haies. 

2.  Petivenche  grande  (  V-  major,  L.  sp.  3o4  )• 

Tiges  couchées,  redressées,  longues  de  1-2  pieds; 
feuilles  pétiolées,  ovées ,  grandes  ,  à  bords  un  peu  ci- 
liés ;  fleurs  bleues,  grandes;  pédoncules  axillaires, 
uniflores.  IL. 
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Genre  LAURIER-ROSE  (IVerium,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  infuhdibuliforme,  à  5 
lobes  coupes  obliquement;  anthères  filiformes  à  l'extré- 
mité'; i  style;  graines  couronne'es  de  poils. 

Espèce.  Laurier  -  rose  commun  (IVerium  oleander, 
L.  sp.  3o5). 

Arbrisseau  élégant,  dichotome,  haut  de  /f-6  pieds.; 
feuilles  lancéolées,  étroites,  ternées,  relevées  de  côtes 
en  dessous;  fleurs  roses  ou  blanches,  terminales,  fort 
belles.fi).  Provence,  Italie,  Archipel,  cultivé. 

famillk  60.  GENTIANÉES  (Gentianeœ ,  Juss.). 

Gdice  monosépale,  persistant,  à  plusieurs  divisions; 
corolle  tubulcuse,  régulière,  marcescente,  ordinaire- 
ment à  5  divisions;  5  étamines  à  anthères  vacillantes; 
fruit  capsulaire  ,  uniloculaire  ou  biloculaire ,  à  loges' 
formées  par  le  bord  rentrant  des  valves;  périsperme 
charnu;  embryon  droit.  Plantes  herbacées,  à  feuilles 
sessiles  opposées;  très  amères. 

Genre  GENTIANE  (  Geniiana,  Linné). 

Calice  â  5  divisions;  corolle  monopétalc,  à  limbe,  à 
4-9  divisions;  capsule  à  2  valves,  à  une  seule  loge-  3 
réceptacles  longitudinaux.  (Voj.  Atl.  ,  pl.  63.)  ' 

*  Corolle  à  gorge  nue. 

Espèce  r.  Gentiake  jaune  (Gentiana  lutea  ,  L. 
sp.  329). 

Racine  grosse  épaisse;  tige  grosse,  droite,  simple, 
haute  de  3-4  pieds;  feuilles  grandes,  ovées,  marquées 
de  5  nervures,  opposées;  fleurs  jaunes,  par  verticilles, 
ped.cellees;  corolle  à  5-8  divisions  aiguës.  IL.  Com- 
mune dans  les  pays  de  montagnes.  La  racine  de  gen- 
tiane est  tonique,  très  amère. 
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2.  Gentiane  pourpre  (G.  purpurea,  L.  sp.  327). 

Tige  dressée,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  radi- 
cales, pétiolées,  ovales;  caulinaires  sessiles ,  ovales- 
lancéolées;  fleurs  pourpres,  ponctuées  intérieurement, 
jaunâtres  en  dehors,  verticiflées  ;  corolle  campanulée^ 
à  9  divisions  arrondies.  La  eendana  hyhrida ,  DC.  ' 
paraît  être  une  espèce  formée  par  les  croisemens  de 
pollen  des  deux  précédentes. 

3.  Gentiane  de  Pannonie  ■(  G.  Pannonica,  L. 

sp.  328). 

Tige  simple,  haute  de  io-i5  pouces;  feuilles  radi- 
cales, pétiolées  ;  caulinaires  sessiles,  ovales  -  lancéo- 
lées ;  fleurs  jaunâtres,  pourprées  et  ponctuées,  verti- 
cillées;  calice  à  6  divisions  grêles,  tronquées.  Tf.  Alpes 
de  la  Savoie,  de  la  Suisse. 

4-  Gentiane  de  Burser  (G.  Burseri,  Lapeyr. 
abr.  i32). 

Tige  simple,  haute  de  10- 15  pouces;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  les  inférieures  pétiolées;  fleurs  d'un  jaune 
pâle,  rarement  ponctuées;  calice  à  6  divisions  grêles, 
à  sinus  denticulé.  If.  Alpes  de  Provence  et  Pyrénées. 

5.  Gentiane  tonctuÉe  (  G.  punctata,  L.  sp.  339). 

Tige  haute  de  8  •  1 2  pouces  ,  feuillée  ;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ;  fleurs  jaunes  ,  verlicillées  ,  terminales  ; 
corolle  campanulée  ,  à  6  divisions  profondes  ,  très 
ponctuées;  calice  court,  à  6  divisions  inégales.  If.  Alpes 
du  Dauphiné  ,  du  Piémont. 

6.  Gentiane  bilobée  (  G.  biloba ,  DC.  fl.  fr.  2766). 

Tige  haute,  de  8-12  pouces,  feuillée  ;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ;  feuilles  florales,  moitié  plus  longues  que 
les  fleurs  ;  fleurs  jaunes,  ponctuées  ;  calice  à  deux  lobes 
obtus.  If.  Découverte  par  le  professeur  Clarion,  dans 
les  Alpes  de  Seyne. 
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7.  Gentiane  crdisette  (  G.  cruciata)  L.  sp.  334). 

Tiges  couchées  à  la  base,  longues  de  8-13  pouces; 
feuilles  ovales-lancéolées,  connées,  opposées  en  croix; 
fleurs  bleues,  tabulées  ,  verticillées  ,  axillaires  et  ter- 
minales; corolle  à  4  divisions.  If.  Habile  les  prés  mon- 
tueux  et  calcaires. 

8-  Gentiane  asclépiade  (  G.  asclepiadea,  L.  sp.  329). 

Faciès  de  Vasclepias  non  en  fleur;  tige  simple, 
haute  de  10-18  pouces;  feuilles  nervées  ,  ovales-lan- 
céolées, embrassantes;  fleurs  bleues,  grandes,  axil- 
laires et  terminales;  corolle  campanulée,  à  5  divisions. 
If.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence. 

9.  Gentiane  pneunomanthe  (G.  pneunomanthe ,  L. 

sp.  33o  ). 

Tige  droite,  glabre,  grêle,  haute  de  6-i5  pouces: 
feuilles  linéaires-lancéolées,  entières,  obluses;  fleurs 
bleues,  très  belles,  axillaires  et  terminales,  peu  nom- 
breuses; corolle  en  cloche,  à  5  divisions.  If.  Cette 
belle  plante  habite  les  lieux  humides  et  marécageux. 

10.  Gentiane  des  Alpes  (  G.  Alpina,  Vill.  dauph. 

2.  p.  526). 

Tige  presque  nulle,  ou  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
petites,  ovales,  obtuses;  fleur  bleue,  grande,  solitaire 
plus  longue  que  la  tige;  corolle  en  cloche,  à  5  divi- 
sions. ^.  Commune  dans  les  pâturages  des  Alpes  et 
aes  Pyrénées.  1 

11.  Gentiane  acaule  (  G.  acaulis ,  L.  sp.  33o). 

Tige  quelquefois  nulle,  ou  haute  de  2-4  pouces; 
feudics  arges,  ovales-lancéolées,  trinervées;  cauli- 
iiaires  plus  étroites,  cruciato-opposées;  fleur  bleue  ou 
Manche,  très  longue,  solitaire,  terminale.  %.  Pâtu- 
rages des  hautes  montagnes. 
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12.  Gentiane  cjliée  (  G.  ciliata,  L.  sp.  334). 

Tige  rameuse,  haute  de  6-8  pouces  ,  grêle;  feuilles 
e'troites,  lance'ole'es ,  redressées;  fleurs  bleues,  termi- 
nales, assez  grandes;  corolle  en  entonnoir,  à  4  division-) 
cil  iées.  Jf.  Croît  en  Alsace,  dans  les  Vosges;  les  Pyré- 
ue'es  et  les  Alpes  de  Provence. 

i3.  Gentiane  de  Bavière  (G.  Bavarica,  L.  sp.  33i). 

Tiges  un  peu  couche'es,  grêles,  longues  de  2-4  pou- 
ces; feuilles  courtes,  petites,  ovales  -  obtuses  ;  les  in- 
férieures très  rapprochées,  imbriquées,  les  caulinaires 
plus  petites:  fleurs  solitaires,  terminales,  d'un  bleu 
foncé;  corolle  en  entonnoir.  If.  Lieux  un  peu  humides 
des  Hautes-Alpes. 

i4-  Gentiane  printanière  (  G.  verna ,  L.  sp.  33i). 

Tiges  presque  droites,  hantes  de  i-3  pouces,  uni- 
flores;  feuilles  ovales,  pointues,  les  inférieures  plus 
grandes  ;  fleur  bleue  ,  rarement  blanche  ;  corolle  à  5 
divisions,  infundibulifoime.  If.  Alpes ,  Pyrénées  (com- 
mune dans  les  pâturages,  à  la  fonte  des  neiges). 

i5.  Gentiane  utriculeuse  (C.  atviculosa,  L.  sp.  3oa). 

Tige  rameuse,  dressée,  grêle,  haute  de  4-6  pouces; 
feuilles  petites,  les  radicales  ovales',  rapprochées; 
fleurs  terminales,  solitaires,  d'un  beau  bleu;  corolle 
verdâtre  à  l'extérieur;  calice  renflé,  plissé.  Q.  Croît 
dans  les  Hautes-Alpes,  le  Jura,  l'Alsace. 

16.  Gentiane  des  neiges  (  G.  nwa/is ,  L.  sp.  332  ). 

Tige  simple,  grêle  et  uniflore,  le  plus  souvent  bran- 
chue,  à  rameaux  fasciculés  ;  feuilles  radicales,  ovales; 
caulinaires  étroites,  lancéolées,  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds;  fleurs  longues,  bleues,  souvent  fermées, 
terminales.  0-^lpes>  près  des  neiges  éternelles.  J'ai 
tmuvé  retle  espèce  sur  le  Lautaret,  au  bord  du  petit 
ruisseau  qui  est  en  face  l'hospice. 
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17.  Gentiane  hes  Pyrénées  (  G.  Pjrenaica ,  L. 
mant.  55  ). 

Tiges  un  peu  couche'es,  hautes  de  2  -  4  pouces, 
produisant  inférieurement  quelques  rameaux  ste'riles; 
feuilles  étroites,  lance'ole'es-linéaires  ;  fleurs  bleues  ou 
violettes,  solitaires,  terminales;  corolle  à  10  divisions 
alternativement  plus  petites.  IL.  Pyrénées  ,  sur  le 
Llaurenli.  La  gentiana  aurea ,  L.,  appartient  à  cette 
division  :  elle  habite  la  Laponie. 

*  *  Corolle  h  tube  fermé  par  des  appendices  mullijides. 

18.  Gentiane  germanique  (  G.  germanica,  Willd. 

G.  amarella  ,  Lam.  ). 

Tige  rameuse,  haute  de  3-6  pouces  ;  feuilles  ove'es- 
lancéolées;  fleurs  bleues  ou  violettes,  les  unes  axil- 
laires  ,  pe'donculc'es ,  solitaires,  les  autres  re'unies  plu- 
sieurs ensemble  ;  calice  à  divisions  égales.  Q- Commune 
à  l'automne,  dans  les  prairies  calcaires  et  montueuses. 

19.  Gentiane  champêtre  (G.  campeslris,  L.  sp.  334). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  divisions  calicinales, 
dont  deux  sont  larges  et  deux  très  étroites.  Q.  Croît 
dans  les  mêmes  lieux. 

'20.  Gentiane  des  glaciers  (  G.  glacialis ,  Vill. 
dauph.  2.  p.  532  ). 

Petite  plante  très  grêle,  rameuse,  haute  de  1-2 
pouces;  feuilles  très  petites;  fleurs  solitaires,  bleuâ- 
tres; pédicelle  grêle,  très  long;  corolle  à  \  divisions. 
G-  Alpes  près  des  glaciers,  sur  le  mont  Rose,  le 
Gahbier.  (Rare.)  Le  swertia  carinihiaca,  L.,  est  une 
espèce  voisine  de  cette  plante  ;  ses  fleurs  sont  plus 
grosses;  elle  habite  les  Alpes  du  Valais.  (Très  rare.) 

Genre  SWERTIE  (Swertia,  Linné). 

Calice  à  5 divisions  peu  profondes;  corolle  en  roue, 
a  tube  très  court,  à  5  divisions  ouvertes;  tube  muni 
a  son  entrée  de  5  glandes  ciliées;  5  étamines  ,  plus 
courtes  que  la  corolle. 

11. 
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Espèce.  Swertie  vivace  (  Swertia  perennis ,  L. 

sp.  328). 

Tiges  droites ,  peu  rameuses  ,  hautes  de  4-8  pouces  ■ 
feuilles  assez  grandes,  lisses,  lancéolées,  scssiles,  les 
radicales  ovales  -  lancéolées  ,  rétrécies  en  pétiole- 
fleurs  d'un  bleu  violâtre,  en  une  sorte  d'épi  terminal! 
%■  Cette  belle  plante  habite  les  lieux  tourbeux  des 
hautes  montagnes.  Elle  est  très  commune  sur  le 
Lautaret. 

Genre  CHLORE  (  Chlora,  Linné). 

Cal  ice  a  8  folioles  ;  corolle  hypocratériforme  à  8 
div  isions  ;  8  étamines;  1  style;  capsule  uniloculaire , 
bivalve,  polysperme. 

Espèce  1.  Chlore  perfoliÉe  (  Chlora  perfoliala,  L. 
mant.  10  ). 

Tige  rameuse,  glabre,  haute  de  12-18  pouces  5 
feuilles  glauques,  opposées,  connées-  perfoliées ,  très 
entières,  pointues;  fleurs  jaunes.  Q.  Collines  sèches. 

a.  Chlore  a  feuilles  sessiles  (C.  sessilifolia ,  Desv. 
Lois.  not.  ). 

Cette  plante  est  certainement  distincte  de  la  précé- 
dente par  sa  tige  presque  simple,  ses  feuilles  ovales- 
lancéolées,  jamais  perfoliées,  et  par  ses  fleurs  moins 
nombreuses.  O-  Croît  en  Roussillon ,  aux  environs  de 
Bordeaux ,  etc. 

Genre  CHIRONIE  [Chironia,  Willd.  Gentiana,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  en  entonnoir,  à  5  divi- 
sions; 5  étamines  insérées  sur  le  tube;  anthères  con- 
tournées en  spirale;  1  style;  1  stigmate;  capsule  à  1 
valves,  à  2  loges  polyspermes. 

Espèce  1.  Chironie  petite  centaurée  [Chironia 
centauriunt,  Smith.  Gent.  cent.  Lin.). 

Tige  télragone  ,  rameuse,  haute  de  10-18  pouces,- 
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feuilles  radicales,  réunies  en  rosette,  caulinaires,  op- 
posées, toutes  ovales-oblongues ,  entières;  fleurs  ses- 
siles  ,  roses,  reunies  en  faisceaux  5  calice  moitié  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  O-  Prés  et  bois  un 
peu  montueux.  La  petite  centaurée  est  amère,  fébri- 
fuge. La  chirnnia  pulcliella,  DC. ,  est  une  variété  à 
calice  plus  long,  à  corolle  moins  ouverte  et  à  tige 
moins  rameuse.  La  c/iironia  ramosissinia,  Hoff.,  estant: 
autre  variété  à  tige  presque  toujours  très  rameuse, 
haute  de  i-3  pouces,  qui  croît  dans  les  lieux  inondés 
en  hiver.  Enfin  la  genliana  palustiis ,  Lam.  ,  a  la  tige 
simple,  uniflore,  haute  de  1-2  pouces. 

2.  Chironie  maritime  (C.  maritima ,  Willd.  sp.  r. 
p.  1069.  G.  maritima,  L.). 

Tige  de  4  - '°  pouces,  dichotome  ,  paniculée  au 
sommet;  feuilles  oblongues-hincéolées  ;  fleurs  jaunes. 
O-  Prairies  des  bords  de  la  Méditerranée. 

3.  Chironie  occidentale  (C.  occidentalis ,  DC. 
suppl.  2782a). 

Tiges  rameuses  ,  hautes  de  3-6  pouces  ,  cylindri- 
ques; feuilles  ovales-lancéolées  ;  fleurs  jaunes  ;  calice 
divisé  très  profondément  en  5  lobes  aigus.  Q.  Habite 
les  bords  de  l'Océan  jusqu'en  Bretagne. 

4. Chironie  en  épi  (C.  spicala,  Willd.  sp.  1.  p.  1069. 
G.  spicala ,  L.  ). 

-Tige  presque  simple,  haute,  de  5-ia  pouces;  feuilles 
oblongues  ou  ovales-lancéolées 5  fleurs  roses,  rarement 
blanches,  sessiles,  en  forme  d'épi  allongé,  sur  chaque 
rameau  O-  Corse,  Provence,  Languedoc.  La  Ch. 
knanfoha,  Lois.,  a  toutes  les  feuilles  linéaires  et 
les  fleurs  roses  ;  elle  croît  aux  environs  d'Avignon. 

Genre  EXA.QUE  (Exacuih,  Willd.). 

Calice  à  4  divisions;  corolle  à  4  divisions;  4  exa- 
mines; 1  style;  1  stigmate;  capsule  bivalve,  à  a  loges 
polyspermes.  0 
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Espèce,  t.  Exaque  filifobme  { Exacum  filiforme. 
VVilld.  G.filiformis,  L.  sp.  335). 

Petite  plante  très  grêle,  haute  de  r-2  pouces,  presque 
simple,  filiforme,  légèrement  pubescente;  feuilles  très 
petites,  les  radicales  arrondies,  canlinaires  subulées- 
leurs  jaunes,  petites  ;  corolle  ouverte;  capsule  globu- 
leuse. ©.  Lroît  dans  les  terrains  argileux  où  l'eau  a 
séjourne  l'hiver. 

2.  Exaque  nain  (  E.  pusiltum  ,  DC.  Ckir.  inapevla 

Willd.  ). 

Petite  plante,  très  grêle,  filiforme,  dichotome, 
haute  de  1-2  pouces;  feuilles  oblongues,  obtuses,  tri- 
nervées;  fleurs  jaunes,  petites,  sessiles ,  réunies'2-3; 
corolle  fermée  ou  presque  fermée.  Q.  Habite  les  lieux 
mondés  en  hiver.  (Rare.) 

3.  Exaque  de  De  Camdolle  {E.  Candollii,  Bast.  il. 

Maine-et-Loire,  snppl.). 

Diffère  de  la  précédente,  1°.  par  sa  teinte  glauque; 
2°.  par  sa  tige  de  2-6  pouces,  diebotome  ,  liés  grêle; 
3°.  par  ses  fleurs  d'un  jaune  rougedtre,  portées  sui- 
des pédicelles  assez  longs.  Q.  Croît  en  Anjou,  en  Bre- 
tagne ,  dans  les  lieux  inondés.  (Très  rare.) 

Genre  MÉNYANTHE  (Menyanthes  ,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  à  5  divisions  barbues 
à  l'intérieur;  5  étamines  ;  1  style  à  stigmate' bifide  ; 
capsule  uniloculaire ,  polysperine. 

Espèce.  Ményanthe  trèfle  d'eau  ( Menyanlhes  tri- 
fnliala ,  L.  sp.  208). 

Hampe  longue  de  1-2  pieds,  glabre;  feuilles  à  3 
folioles,  glabres,  grandes,  ovales  ;  fleurs  d'un  blanc 
rougeâtre  ,  en  une  sorte  de  panicule  spiciforme;  fleurs 
munies  d'une  bractée.  If.  Croît  ;i  la  queue  des  étangs. 
Le  trèfle  d'eau  passe  pour  antiscorbutique  et  fébrifuge. 
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Genre  VÏLLàitSIE  {  Villarsia ,  Vehtenat). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  roue,  à  5  divisions 
ciliées  ;  i  style  à  stigmate  lobé;  capsule  Unildculaire ', 
à  plusieurs  graines  bordées  d'une  membrane.  Ce  genre, 
ainsi  que  le  précédent ,  appartient  autant  aux  Primu- 
lacées  qu'aux  Gentianées. 

Espèce.  Villarsie  fAu-x-nendphAr  (  Villarsia  nym- 
phoides,  Vent.  Menyanthes  uymphoides ,  L.). 

Faciès  en  petit  du  nymphœa;  tiges  longues,  nues, 
flottantes;  feuilles  naissant  à  la  surface  de  Feau,  cor- 
diformes,  obtuses,  grandes,  violâlresen  dessous;  fleurs 
jaunes,  assez  grandes,  réunies  6-8  en  ombellule,  à  fleur 
d'eau.  QI.  Croît  dans  les  fossés  pleins  d'eau,  les  eaux 
dormantes ,  etc. 

famille  6i.  POLÉMONIACÉES  (Polemonia- 
cece ,  Juss.). 

Calice  persistant ,  à  plusieurs  divisions;  corolle  mo- 
nopétale ,  ordinairement  à  5  lobes  réguliers;  5  éta- 
mines,  insérées  sur  le  milieu  du  tube;  ovaire  simple, 
surmonté  d'un  style  à  3  stigmates;  fruit  capsulaire  \ 
tnyalve,  recouvert  par  les  divisions  calieinales;  graines 
solitaires  ou  nombreuses;  embryon  droit;  périsperme 
corné;  fleurs  ordinairement  en  corymbe.  Plantes  her- 
bacées ou  ligneuses,  à  feuilles  opposées  ou  alternes. 

Genre  POLEMOINE  (  Polemoniwn ,  Linné). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  roue,  à  5  divisions; 
falamens  des  ctamines  dilatés  à  leur  base  ;  anthères 
ovales. 

Espèee.  Polémoine  bleu  (Polemonium  cœruleum,  L. 
sp.  162  ). 

Tige  glabre  ,  haute  de  2  pieds;  feuilles  ailées,  al- 
ternes, a  folioles  lancéolées;  fleurs  bleues  ou  blanches 
en  grappes  axillaires,  terminales.  %.  Habite  les  moiv 
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tagnes  du  Jura.  On  le  cultive  comme  fleur  d'or- 
nement. 

famille  62.  CONVOLVULACÉES  (Convol- 
vulacées ,  Juss.  ). 

Calire  à  5  divisions;  corolle  régulière,  monopétalc; 
5  étamines  insérées  à  la  base  de  la  corolle  ;  un  ou 
plusieurs  styles;  ovaire  supère ;  fruit  capsulaire  ,  le 
plus  ordinairement  trivalve,  triloculaire  ;  graines  os- 
seuses: périsperme  mucilagineux  ;  embryon  droit.  Ti- 
ges herbacées,  souvent  grimpantes  et  lactescentes,  à 
feuilles  simples,  alternes. 

Genre  LISERON  (  Convolvulus,  Linné). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  cloche,  à  5  plis,  for- 
mant 5  angles  ;  stigmate  bifide  ;  capsule  à  3  loges 
monospermes.  (Voy.  Atl.  pl.  61.) 

Espèce  1.  Liseron  des  champs  (  Convolvulus  arven- 
sis ,  L.  sp.  218  ). 

Tige  volubile;  feuilles  sagitte'es-cordiformes  ;  fleurs 
blanches  ou  roses  5  pédoncules  axillaires  ,  un  peu  pu- 
bescens,  plus  longs  que  les  feuilles,  munis  de  2  pe- 
tites bractées.  If.  Commun  dans  les  moissons. 

2.  Liseron  des  bois  (  C.  sepium,  L.  sp.  218). 

Tige  volubile;  feuilles  grandes,  ovales-sagitte'es , 
alternes,  pe'tiole'es,  tronque'es  à  la  base;  fleurs  gran- 
des, blanches;  pédoncules  axillaires,  tétragones,  plus 
courts  que  les  feuilles.  If.  Commun  dans  les  haies. 

3.  Liseron  a  feuilles  de.  guimauve  (  C.  althceoides, 
L.  sp.  222  ). 

Tige  volubile  ;  feuilles  inférieures  très  velues,  cor- 
diformes,  triangulaires,  dentées;  supérieures  semi- 
palmées;  fleurs  grandes,  rougeâtres;  pédoncules  velus, 
uniflores  ou  biflores.  If.  Croît  en  Languedoc  et  en 
Provence.  Le  convolvulus  argyreus ,  DC. ,  en  est  voi- 
sin. Il  croît  en  Calabre. 
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4.  Liseron  de  Sicile  (  C.  Siculus ,  L.  sp.  ai3  ). 

Tiges  grêles  ,  couchées  ou  grimpantes  ;  feuilles 
ovales,  sub-cordiformes  ,  pétiolées;  fleurs  assez  pe- 
tites, bleues-,  rarement  blanches;  pédicelles  grêles, 
assez  courts.  Q.  Croît  dans  le  département  des  Landes, 
en  Espagne,  en  Sicile. 

5.  Liseron  soldanelle  (  C.  soldanella,  L.  sp.  226). 

Tige  couchée,  non  grimpante;  feuilles  glabres,  pé- 
tiolées, réniformes;  fleurs  blanches  ou  purpurines, 
grandes  ;  pédoncules  longs  ,  unifiores  ,  sans  bractées. 
If.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan.  Le  con- 
volvulus  tricolor,  qui  a  la  fleur  bleue,  jaune  et  blan- 
che, croît  en  Portugal,  en  Espagne  et  en  Italie. 

6.  Liseron  rayé  (  C.  Uneatus ,  L.  sp.  224). 

Tiges  droites,  hautes  de  2-6  pouces;  feuilles  ner- 
veuses, velues,  blanchâtres,  lancéolées,  réfrécies  en 
pétiole;  fleurs  purpurines «u blanchâtres,  terminales; 
pédoncules  biflores.  IL.  Provence ,  Italie. 

7.  Liseron  de  Biscaye  (  C.  Cantabrica  ,  L.  sp.  225). 

Tige  redressée,  rameuse  ,  haute  de  io-i5  pouces  ; 
feuilles  soyeuses  ,  linéaires,  e'troites,  lancéolées-aiguës; 
fleurs  roses  ou  blanches,  terminales;  calice  très  velu. 
If.  Provinces  méridionales.  Le  com'ohndus  floridus , 
L.,  est  frutescent;  ses  feuilles  sont  linéaires  et  ses 
fleurs  en  thyrse.  Il  habite  l'Italie. 

8.  Liseron  linéaire  (  C  linearis ,  Ccrt.  bot. 
mag.  299). 

Tige  sous  -  frutescente ,  rameuse,  longue  de  8-i5 
pouces;  feuilles  couvertes  d'un  duvet  soyeux,  argenté, 
linéaires,  très  étroites  ;  fleurs  blanchâtres,  rayées  de 
rouge ,  réunies  4",5  sur  chaque  pédoncule ,  qui  est  long. 
f).  Espagne.  Se  retrouve  près  de  Toulon. 
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9   Liseron  des  rochers  (C.  saratilis ,  Willd.  8„ 
c  lanuguiosus,  Desf.  ). 

Tiges  sous-lignenscs,  redressées,  soyeuses:  feuilles 
linéaires,  retraces  en  pétiole,  hérisséesde  po  ls  rnÔuS 
nombreux    serres,  argentés  ;  fleura  d'un  blanc  Tosé' 

linéaires.  I5.  Espagne.  Se  retrouve  à  Perp  gnan  Le 
co»roW,«  cneorum,  L.,  est.  très  Voisin  de  ceUe 
espèce.  Il  habite  l'Espagne.  e 

Genre  CRESSE  (  CWa,  Linné  ). 

Calice  a  5  divisions,  muni  de  1  bractées  -  corolle 
tubulçuse,  a  5  lobes;  ovaire  surmonté  de  2  styles- 
capsule  monospei  me ,  uuiloculaire  ,  bivalve.  ' 
Espèce.  Crusse  de  Crète  (  Cressa  Creùca,  L.  sp.  3a5). 

Petite  plante  à  tige  rameuse,  étalée;  feuilles  blan- 
châtres, très  petites,  ovales,  alternes;  fleurs  jaunes 
en  petits  bouquets  terminaux.  Q.  Habite  les  lieux  hu- 
mides du  Languedoc  et  de  la  Provence. 

Genre  CUSCUTE  (  discuta,  Linné  ). 

Calice  et  corolle  à  4-5  divisions  ;  fruit  capsulaire 
(pyxide) ,  à  2  loges  dispenses. 

Espèce  1.  Cuscute  d'Europe  (  discuta  Europœa ,  L. 
sp.  180.  C  minor,  DC.  ). 

Plante  filiforme,  capillaire,  sans  feuille,  parasite  sur 
différens  arbrisseaux,  tels  que  genêts,  bruyères,  etc.  ; 
fleurs  petites,  blanches,  un  peu  rosées,  par  paquets 
sessiles.  Q.  Croît  par  toute  la  France. 

2.  Cuscute  Épithym  (C  epithymum ,  L.  fl.  dan. 
C  major,  DC.  ). 

Diffère  à  peine  de  la  précédente,  par  ses  fleurs  un 
peu  plus  grandes,  un  peu  pédonculées.  Elle  croît  sur 
la  vesce,  les  orties,  le  chanvre,  les  chardons.  Q.  Moins 
commune. 
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famille  63.  SOLANÉES  (Solaneœ ,  Juss. ). 

Calice  nionosépale,  persistant,  à  5  divisions  ,  corolle 
régulière,  en  roue  on  en  cloche,  ou  en  entonnoir;  5 
e'tamines  inse're'es  à  la  base  de  la  corolle  5  ovaire  su- 
père,  surmonté  d'un  style  simple  ou  bilobé;  fruit  tan- 
tôt capsulaire,  tantôt  bacciforme  ;  graines  petites, 
nombreuses;  périsperme  farineux;  embryon  courbé. 
Plantes  herbncées  ou  ligneuses,  d'un  aspect  triste; 
feuilles  alternes  ,  quelquefois  géminées  à  la  partie 
supérieure. 

"j"  Solanées  à  fruit  capsulaire. 
Genre  MOLÈNE  ( ferbascum ,  Lihké). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  un  peu  irrégulière,  à 
5  lobes  ;  5  étamines  inégales,  à  fila  mens  plus  ou  moins 
barbus;  anthères  réniformes  ;  capsule. globuleuse  J  bi- 
valve ,  biloculaire.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  très 
difficiles  à  bien  déterminer,  car  il  se  forme  une  grande 
quantité  d'hybrides  par  des  croisemens  de  pollen. 

*  Feuilles  décurrentes. 

Espèce  t.  Molène  bouillon  blahc  (  Verhascum  thap- 
sus  ,  L.  sp.  25a  ). 

Tige  droite,  grosse,  ferme,  cotonneuse;  feuilles 
grandes  ,  molles  ,  ovales  ,  drapées  sur  les  deux  faces 
par  des  poils  feutrés  et  étoilés,  les  inférieures  décur- 
rentes, les  supérieures  embrassantes;  fleurs  jaunes, 
terminales,  panirulées  on  en  épi.  IL.  Commune  sur 
le  bord  des  chemins.  Le  V.  thapsiforme ,  Schr.,  a  la 
tige  simple,  3  e'tamines  à  poils  jaunes  ,  et  1  glabres. 
Le  V .  tlwpsoides ,  DC,  a  la  tige  rameuse,  3  exami- 
nâmes à  poils  blancs,  et  2  glabres.  Le  V.  cr'assifo- 
lium,  DC,  a  la  lige  rameuse  et  les  étaminés  glabres. 
Le  V .  australe  a  le  port  du  phlomoides  et  du  thap- 
sus.  Le  .  candidissimum,  DC-,  a  la  tige,  les  feuilles 
et  le  calice  couverts  d'un  coton  blanc  très  épais  ; 
toutes  les  étamines  à  poils  blancs.  Nous  croyons  que 
toutes  ces  plantes  doivent  être  rapportées  au  thapsus 
«orame  variétés  locales  ou  comme  hybrides. 
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3.  MolÈke  phlomide  (  V.  phlomoides ,  L.  sp.  253). 

Tige  simple,  haute  de  3-4  pieds ,  cotonneuse;  feuil- 
les ovales-lancéolées,  drapées,  les  inférieures  décur- 
rentes, lès  supérieures  embrassantes,  un  peu  cré- 
nelées- fleurs  jaunes,  en  épi  terminal  interrompu- 
étamines  a  pods  jaunes,  cf.  Lieux  secs  et  sablonneux. 
Le  f\  \  ™jale,  DC„  a  la  tige  rpugeâtre,  les  feuilles 
non  décurrentes,  les  fleurs  jaunes,  3  étamines  à  poils 

ïisSncte?3  g  P'US  lonSucs-  Est"ce  u»e  espèce 

3.  Molène  stnuee  {V.  sihuatwh,  L.  sp.  a54). 

Tige  rameuse,  velue,  dressée,  haute  de  3-4  pieds: 
feuilles  inférieures  sinuées- pinnalifides  ,  oblongnes 
velues  ,  cotonneuses;  caulinaires  ondulées,  un  peu  dé- 
currentes, raméales  cordiformes;  fleurs  jaunes,  en 
épis  grêles;  étamines  à  poils  violets.  IL.  Au  bord'  des 
chemins  ,  dans  le  Midi. 

*  *  Feuilles  non  décurrentes. 

4-  MoLENE  LYCHNIS   {V.    IfcliniÛS  ,    L.  Sp.  253). 

Tige  droite,  rameuse  vers  le  haut ,  anguleuse,  pu- 
bescente;  feuilles  blanchâtres,  velues  en  dessous, 
ovales-obtuses,  légèrement  crénelées,  les  inférieures 
pe'Holées  ,  les  supérieures  embrassantes;  fleurs  jaunes, 
très  nombreuses,  en  épi  rameux;  étamines  à  poils 
jaunes,  tf.  Lieux  sablonneux. 

5.  Molène  pulvérulente  (  V.  pulverulentum  Smith. 
fl.  brit.  ). 

Tige  glabre,  rameuse,  couverte  de  flocons  blan- 
châtres; feuilles  cordiformes,  embrassantes,  ayant 
une  pointe  oblique  au  sommet,  presque  glabres  en 
dessus,  couvertes  d'un  duvet  blanc  en  dessous;  fleurs 
jaunes,  en  panicule  ;  calice  blanchâtre;  étamines  à 
poils  blancs  et  à  anthères  rouges,  (y.  Lieux  secs  et  sa- 
blonneux. Le  V.  floccosum ,  DC. ,  a  le  calice  plus  flo- 
conneux ,  les  feuilles  drapées,  la  tige  pulvérulente. 


SOLAKÉES.  227 

Il  paraît  être  une  hybride  du  puh'erulentum  et  du 
çhnpsus. 

6.    MoLÈNE   A   LONGUES    FEUILLES    (  V.  lonsifo- 

lium,  DC.  fl.  fr.  414  ). 

Tige  droite,  couverte  de  poils  mous  jaunâtres- 
feuilles  longues,  linéaires-oblongues  ,  pointues,  sessi- 
les  ,  les  inférieures  un  peu  pétiolées,  toutes  drape'es 
d'un  coton  jaunâtre  ou  un  peu  roussâtre;  fleurs  jau- 
nes, petites,  en  panicule  rameuse,  rf-  Environs  de 
Montpellier. 

7.  Molène  notre  (  F.  nigrum ,  L.  sp.  253). 

Tige  anguleuse,  droite,  ferme,  d'un  vert  noirâtre, 
haute  de  2  3  pieds  ;  feuilles  oblongues ,  d'un  vert  noi- 
râtre blanchâtres-cotonneuses  en  dessous,  créne- 
lées, les  supérieures  sessiles  ,  les  inférieures  pétiolées- 
fleurs  jaunes,  en  paniçule;  étamines  à  poils  purpurins! 
Cf.  Croit  dans  les  lieux  stériles.  On  peut  rapporter  à 
cet  c  espèce  le  y.  alopecurus,  Tuuir.,  qui  a  les  feuil- 
les larges  fortement  crénelées;  le  V.  mixtum  ,  DC, 
qui  a  es  feui  les  ovales-cunéiformes  et  les  fleurs  en 
panicule  simple. 

8.  Molène  a  épi  grêle  (F.  leptostachyon ,  DC 
suppl.  266). 

Tiges  simples,  dressées,  cotonneuses  ;  feuilles  blan- 
châtres, cotonneuses  ,  oblongues  ,  entières;  supérieu- 
res dem,  embrassantes,  pluspetites;  infér  eures  pl  s 
grandes  retrec.es  en  pétiole ,  fleurs  jaunes  ,  enépi 
simple,  très  grêle.  tf.  Environs  de  Montpellier  P 

9-  Molène  blattaIEe  (  y.  blaltaria,  L.  sp.  254/ 

crenelees,  supérieures  dentées  ;  fleurs  jaunes  en  long,  ' 
Eumiaes  HabltG  l6S  terrains  argile-  «»  Peu 
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10.  Moj-ÈlVE  f  ATJSSE-BLATTATRE  (  V.  UaltarioiJcs  ,  LAM. 

D.  4   P-  2^5  ). 

Diffère  de  la  précédente  parce  que  ses  feuilles  sont 
garnies  de  poils  rares  5  que  les  inférieures  sont  seule- 
ment sinuées  ,  que  ses  feuilles  florales  sont  presque 
entières  ,  et  qu'enfin  ses  fleurs  sont  plus  grandes,  por- 
tées sur  des  pédicelles  grêles  et  allonges,  tf.  Croît  aux 
environs  de  Paris,  à  Charenton.  (  Très  rare.  ) 

11.  Molène  purpurine  (  V.  phœniceum,  L.  sp.  254)- 

'Tige  droite  ,  garnie  de  poils  glanduleux,  haute  de 
2-3  pieds  ,  presque  simple  ;  feuilles  garnies  de  quel- 
ques poils  très  rares;  les  inférieures  ovales-pétiolées  ; 
les  caulraaires  sessiles;  fleurs  rouges,  eu  grappes  ter- 
minales, çf-  Provence,  Italie.  , 

12.  Molène  thés  rameuse  (  V.  ramosissimum ,  Bast.  ] 

suppl.  4'2)- 

Tige  droite,  très  rameuse,  haut.e  de  3-6  pieds,  1 
rougeiUre  à  la  base  ,  couverte  d'un  léger  duvet;  feuil-  i 
les  oblongues-pointues  ,  cre'nele'es  ,  légèrement  velues  , 
demi-embrassantes  ;  fleurs  jaunes  ,  pédicellées,  en  pa- 
nicule  'rameuse  ;  calice  pubescent;  étamines  à  poils 
purpurins,  rf  -  Habite  les  champs  argileux  du  dépar-  j 
tement  de  la  Mayenne. 

13.  Molènr  de  Chaix  {K.  Chaixi,  Vill.  dauph.  3.  ' 

p.  491  ). 

•Tige  rameuse,  rougeâtre,  garnie  de  poils  rameux  5 
feuilles  d'un  vert-noirâtre ,  presque  glabres,  échan- 
crées  en  cœur,  cre'nele'es,  pe'tiole'es  ;  Jes  inférieures  j 
lyrées;  fleurs  jaunes,  panicnlées  ;  calice  cotonneux  ;  j 
étamines  à  poils  purpurins,  .  Dauphiné,  Piémont,,  j 
environs  de  Montpellier.  (Rare.)  Le  V.  mpjispessula-  j 
num  Lois.,  est  une  variété  à  feuilles  moins  dentées,  | 
garnies  d'un  duvet  plus  épais,  ot  à  fleurs  plus  petites,,  j 
moins  nombreuses. -Elle  habite  les  Pyrénées,  les  en-  | 
virons  de  Montpellier.  Le  genre  verbascum  est  si  era- 
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brouillé  ,  qu'il  est  encore  possible  que  nous  ayons  pi'is 
dis  variétés  pour  des  espèces.  M.  Mérat  a  déjà  bien 
éclairci  les/espècés  des  environs  de  Paris  ,  et  il  nous  a 
été  très  utile. 

Genre  RAMONDIE  (Ramondia,  Rich.). 

Calice  à  5  divisions 5  corolle  en  roue,  à  5  lobes  un 
peu  inégaux;  5  étamines  rapprochées;  anthères  s'ou- 
vrant  par  deux  fentes  longitudinales  ;  capsule  oblon- 
gùe,  bivalve,  uniloculaire,  polysperme.  (  Voyez  Atl., 
pl.  16,  fïg.  3.) 

Espèce.  Ramondie  des  Pyrénées  (  Ramondia  Pyve- 
naica  ,  Rich.  Verb.  myconi ,  L.  sp.  255). 

Hampe  nue,  pubescente ,  uniflore,  haute  de  3-6 
pouces;  feuilles  étalées  en  rosette,  ovales,  bordées 
de  fortes  crénelures  ,  garnies  en  dessous  de  longs  poils 
ferrugineux  ;  fleur  terminale,  violette,  ordinairement 
solitaire.  If.  Cette  charmante  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  Pyrénées  ;  on  la  retrouve  dans  les  Alpes 
du  Piémont.  All. 

Genre  JUSQUIAME  (  Hyoscyamus ,  Linné). 

Calice  tubuleux.,  à  5  divisions;  corolle  en  enton- 
noir, à  limbe  ouvert,  divisée  en  5  lobes  inégaux  et 
obliques;  élaïuines  inclinées  ;  capsule  biloculaire,  po- 
lysperme ,  fermée  par  un  opercule. 

Espèce  1.  Jusquiame  noire  {Hyoscyamus  niger,  L. 
sp.  257  ). 

Tige  épaisse,  rameuse,  cotonneuse,  haute  de  i-3 
pieds;  feuilles  sessiles,  alternes,  sinuées-anguleuses 
pubescentes,  d'une  odeur  fétide;  fleurs  tristes,  d'un 
jaune  grisâtre  sur  les  bords,  et  d'un  pourpre  noir 
dans  le  milieu  ,  disposées  en  longs  épis;  capsules  uni- 
latérales. O-  Croît  au  bord  des  chemins.  Cette  plante, 
appelée  vulgairement  hanneboime ,  est  très  narco- 
tique. 
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3.  JUSQDIAME  BLANCHE  (H.  albus  ,  L.  sp.  a57). 

Tige  rameuse,  haute  de  io-,5  pouces  ;  feuilles 
molles,  alternes,  ovales-oblongues  ,  légèrement  angu- 
leuses ;  les  inférieures  sinuées  ,  obtuses,  petiolées- 
fleurs  jaunâtres  ,  à  gorge  pourpre.  Q.  Provinces  mé- 
ridionales. 

3.  Jusqdiame  dorée  (H.  aureus ,  L.  sp.  25^). 

Tige  velue,  grêle,  rameuse;  feuilles  arrondies,  très 
anguleuses,  échancrées  en  cœur,  péliolées  ;  fleurs  ter- 
minales ,  un  peu  pédonculées,  d'un  beau  jaune  à 
gorge  noirâtre,  tf.  Italie,  Provence. 

4-  JdsquiAme  natne  (H.  p'usillus,  L.  sp.  258). 

Tige  un  peu  velue,  dressée,  presque  simple,  haute 
de  3-6  pouces  ;  feuilles  velues  ,  oblongues-Ianceole'es 
sinue'es-dentées  ,  petiolées  ;  fleurs  blanches  ,  asilai- 
res ,  pédoncule'es  ;  dents  du  calice  épineuses.  Q.  Cor- 
se ,  Italie. 

Genre  NICOTIANE  {JSicotiana,  Linné). 

Calice  urcéolé ,  à  5  divisions;  corolle  longue,  in- 
fundibuliforme ,  à  5  divisions  régulières;  5  étamines  ; 
1  stigmate  échancré;  capsule  bivalve,  polysperme. 
(  Voyez  Ail.,  pl.  59 ,  fig.  1 .  ) 

Espèce.  Nicotiane  tabac  (  Nicotiana  tabacurn,  L. 
sp.  258  ). 

Tige  rameuse  ,  haute  de  3-4  pieds  ;  feuilles  gran- 
des, lancéolées-ovales ,  sessiles,  décurrenles;  fleurs 
roses  ,  terminales  ,  à  divisions  pointues.  Q.  Cette 
plante,  d'un  usage  si  répandu,  a  été  rapportée  d'A- 
mérique l'an  i559,  parNicot.  On  la  cultive  en  grand, 
de  même  que  la  nicotiana  ruslica ,  qui  a  les  feuilles 
ovales-pétiolées,  et  les  fleurs  d'un  jaune  verdâtre. 

Genre  DATURA  (Datura,  Linné), 

Calice  tubuleux  ,  caduc,  anguleux,  à  5  divisions  ; 
corolle  en  cloche,  à  limbe  plissé,  formant  5  angles; 
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capsule  épineuse  ,  rarement  lisse  ,  à  4  valves  ,  à  4  lo- 
ges polyspermes. 

Espèce-  Datura  stramoine  {Datura  stramonium, 
L.  sp.  255). 

Tige  grosse,  glabre,  rameuse,  haute  de  1-2  pieds, 
étalée;  feuilles  glabres ,  pétioléés,  ovées,  sinuées-an- 
guleuses ,  pointues;  fleurs  blanches  ou  -violettes, 
grandes;  capsule  arrondie  ,  hérissée  de  longues  poin- 
tes. O-  Celte  plante  croît  au  bord  des  chemins,  dans 
les  décombres  ,  presque  par  toute  l'Europe.  Cepen- 
dant M.  De  Candolle  pense  qu'elle  pourrait  bien  être 
originaire  d'Amérique.  Elle  est  extrêmement  véné- 
neuse et  narcotique.  On  la  nomme  vulgairement 
pomme-épineus  e . 

W  Solanées  à  fruit  bacciforme. 

Genre  A  TROP  A  (Alropa,  Linné). 

Calice  en  cloche  ,  à  5  divisions  ;  corolle  en  cloche  , 
double  au  moins  de  la  longueur  du  calice  ,  à  5  divi- 
sions; 5  étamines,  à  filamens  filiformes,  écartés; 
fruit  bacciforme,  adhérent  au  calice,  à  2  loges  po- 
lyspermes. (Voyez  Atl,  pl.  5ç),  fig.  2.) 

Espèce.  Atiïopa  belladone    (Atrppa  belladnna , 
L.  sp.  260  ). 

Tige  un  peu  vehie ,  très  rameuse,  haute  de  2-4 
pieds;  feuilles  alternes,  ovales,  glabres-,  entières, 
géminées,  dont  une  plus  petite  finissant  en  un  pé- 
tiole court;  fleurs  d'un  pourpre  noir;  fruit  noir, 
luisant,  bacciforme.  %.  Croît  au  bord  des  bois  mon- 
tueux.  Cette  plante  est  narcotique,  très  vénéneuse. 
Latrnpa  mandragora ,  L.  ,  qui  n'a  pas  de  tige,  a 
les  hampes  uniflores  et  la  racine  épaisse  ;  elle  croît  en 
Espagne  et  en  Italie. 

Genre  COQUERET  (  Phy salis ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  ,  corolle  en  roue  à  5  divisions; 
S  etarmnes  a  anthères  oblongues,  redressées,  conni- 
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ventes  ;  fruit  bacciforme  ,  recouvert  par  un  calice  ac- 
crescent,  ve'siculeux  ,  extrêmement  développé. 

Espèce.  Coque ret  alkekeince  {Phy  salis  alkekengi, 
L.  sp.  262). 

Tige  haute  de  i2-i5  pouces;  feuilles  géminées, 
petiolées,  ovales;  fleurs  axillaires,  jaunâtres;  fruit 
rouge,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  enveloppe  dans 
un  calice  très  renflé.  %.  Croît  dans  les  vigues. 

Genre  MORELLE  (Solanum ,  Lin.). 

Calice  persistant,  à  5  divisions 5  corolle  en  roue,  à 
5  divisions  égales;  anthères  presque  soudées,  s'ou- 
vrant  au  sommet  ;  fruit  bacciforme,  biloculaire  ,  po- 
lysperme. 

Espèce  r.  Morelle  noire  (Solanum  nigrum  a.,  L. 
sp.  266). 

Glabre,  rameuse,  étalée,  haute  de  io-i5  pouces: 
feuilles  ovées ,  ayant  des  dents  qui  les  rendent  comme 
anguleuses,  se  terminant  en  pétiole;  fleurs  blanches, 
en  grappe;  baies  glabres,  noires  à  la  maturité.  Q. 
La  morelle  est  anodine,  narcotique  ,  vénéneuse.  Com- 
mune dans  les  lieux  cultivés. 

2.  Morelle  velue  (S.  villosum,  Lam.  D.  4-  P'  289. 

Solanum  nigrum  fi  ,  L.). 

Distincte  de  la  précédente  par  sa  surface  velue,  pan 
ses  feuilles  très  anguleuses,  et  surtout  par  ses  fruits 
d'an  jaune-aurore.  O-  Croît  dans  les  champs  et  les 
lieux  cultivés. 

3.  Morelle  l-ardée  (S.  miniatum,  Duwal.  hist.  sol. 

i56). 

Diffère  du  nigrum  parce  qu'elle  est  plus  grande 
dans  toutes  ses  parties,  et  par  ses  baies  ronges  à  la 
maturité  ;  elle  est  glabre.  Q.  Croît  dans  les  lieux  cul- 
tivés. 
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\  Morelle  humble  (■S',  humile,  Duhal.  hist.  sol. 
H  i56). 

N'est  probablement  qu'une  variété  du  miniatumj 
elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  tige  moins 
anguleuse  et  ses  baies  d'un  jaune-verdâtre.  O-  Croit 
dans  l'Anjou  et  l'Orléanais.  Le  solanum^  ochroleucum, 
JBast.,  est  une  variété  de  cette  espèce,  à  tige  plus  an- 
guleuse, à  feuilles  plus  dentées  et  à  baies  variées  de 
jaunâtre  et  de  vert. 

5.  Morelle  douce-àmère  (S.  duliamara,  L.  sp. 
□64). 

Tiges  grimpantes,  frutescentes,  rameuses  ;  feuilles 
ovales-cordiformes ,  pointues,  les  unes  entières,  les 
autres  lobées  à  la  base;  fleurs  violettes,  rarement 
blanclics ,  en  grappe  •  baies  rouges.  "f>La  douce-aruére 
est  très  employée  comme  apéritive,  sudorifiqiie.  La 
pomme  de  terre,  solanum  tubervsum,li.,  que  l'on  cul- 
tive partout,  a  été  apportée  de  l'Amérique  méridio- 
nale en  i5go.  On  cultive  encore  V aubergine,  solanum 
melongena,  L.,  dont  on  mange  le  fruit,  qui  est  violet 
ou  blanc,  ainsi  que  celui  de  la  tomate,  solanum  lyco- 
persicum,  L. ,  qui  est  d'une  forme  irrégulière,  et  dont 
la  couleur  est  aurore. 

Genre  LYCIET  (Lycium,  Lin.). 

Calice  court,  tubnleux ,  à  3-5  divisions;  corolle 
en  entonnoir  ,  à  5  divisions*  étamines  à  filamens,  ve- 
lus à  leur  base  -  stigmate  sillonné;  baie  ovoïde. 

Espèce  i.  Lyciet  d'Europe  (Lycium  Euirtpeutn  ,  L. 
niant.  /(7  )• 

Tiges  frutescentes  ,  épineuses  ,  à  rameaux  flexibles  ; 
feuilles  ovales,  entières,  glabres,  molles  ;  fleurs  d'un 
violet  pâle,  à  pédoncules  axillaires;  baie  allongée, 
rouge.  fS.  Croît  dans  les  haies  ,  surtout  dans  le  Midi. 
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Ltciet  DE  Barbarie  (/..  barbarum,  L.  sp.  Iga) 

famille  64.  BORRA.GINÉES  {Borragineœ 
Juss.  ). 

Calice  à  5  divisions  persistantes  :  corolle  réeulière 
oïdinairementtubuleuse,  à  5  divisions-  K  JÏL™"  ' 
-sérees  près  la  base  du  tube  ;t  thX  bilo  Xfres  ' 

spermes  ?n„ï  î  de  ^  «pèces  d'akènes  mono- 
spermes   dont  deux  avortent  souvent;  péri«nerme 

S.'  aïSE  d':oifL  ïnte,s  pres(iue  ^i«S»ïï3C! 

simples  aUerneS'  Sessiles>  ^tiéres, 

f  Tube  Ue  la  corolle  fermé  par  5  écailles. 
Genre  BOURRACHE  (Borrago ,  W). 

à  ffif**5  d.ifvisioJns  '  corolle  e"  roue,  à  limbe  plane, 
rpnflp  fru'ts.»des  contenus  dans  le  calice,  qui  sé 
renfle  et  se  referme.  (  Voyez  AU. ,  pl.  60,  fig.  i  ) 

£Vèce  1.  Bourrachi ;  officinale  (Borrago  nfficinalis, 
L.  sp.  i97). 

Tige  grosse  succulente,  hispide  ainsi  que  toute 
la  plante  ;  feuilles  larges,  sessiles;  fleurs  bleues,  roses 
ou  blanches.  Q.  Croît  dans  les  lieux  cultivés. 

2.  Bourrache  a  fleurs  lâches  {B.  laxiflora,  Desf. 
cat.  h.  p.  ). 

Tiges  grêles,  ascendantes,  assez  longues,  rameu- 
ses; feuilles  bispides,  ovales- oblongues ,  crépues  et 
un  peu  dentées;  fleurs  d'un  bleu  pâle,  à  pédicelles 
grêles,  lâches,  étalées.  If.  Je  l'ai  reçue  de  Corse  de 
M.  Pouzzol. 
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Genre  BUGLOSSE  {Anchusa,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  en  entonnoir,  à  tube 
droit  ou  courbé,  à  5  lobes  entiers,  obtus;  gorge  fer- 
mée par  des  écailles  ovales  rapprocbe'es  ;  5  étamines; 
i  style  à  stigmate  échancré;  fruits  ovoïdes  ,  tronqués 
à  la  base. 

Espèce  i.  Buglosse  officinale  {Anchusa  offîcïna 
lis,  Lam.  Anchusa  Italien  ,  DC.  )• 

Hispide;  tige  dressée,  de  1-2  pieds;  feuilles  lui- 
santes sessiles ,  lancéolées,  embrassantes,  ciliées; 
Heurs  d  un  bleu-violet,  rarement  blanches,  en  grappes 
gemmées  unilatérales;  corolle  à  gorge  barbue.  IL. 
Croit  au  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  cultives 
•La  bugiosse  jouit  des  propriétés  diurétiques  et  béchi- 
ques  de  la  bourrache. 

2.  Buglosse  a  fedilles  étroites  {A.  angustifolia 
L.  sp.  191). 

Distincte  de  Vofficinalis,Var ses  feuilles  plus  étroites 
moins  hispides  ,  par  ses  fleurs  en  grappes  plus  lon- 
gues et  Parles  écailles  de  la  gorge,  qui  ne  sont pas  bar- 
bues. U.  Cro.t  dans  le  Midi  :  elle  est  commune  de- 
puis le  Monestier  jusqu'aux  portes  de  Briancon. 
h  anchusa  Barrehen  ,  All  ,  qui  a  le  calice  fendu  jus- 

^eu'i^lLher  PetltCS  '  PaDiCU,éeS  •  d'Un  beau 
3.  Bdglosse  ownuLÉE  {A.  undulala,  L.  sp.  191). 
Tige  dressée ,  rameuse ,  hérissée  de  poils  nombreux  • 
feuilles  nspxdes  hnéaim-oblongues ,  sinuées  et  ol- 
dulees  ;  fleurs  violettes,  en  une  sorte  de  bouquet  ter- 
minal,  serré  ;pédicelles  plus  courts  que  leuXac  ée 
Tf.  Environs  de  Montpellier. 

4-  Buglosse  toujours  verte  (A.  sempervirens,  L  sp 

192). 

Tige  de  1-2  pieds  ,  rameuse,  hispide  ;  feuilles  infp' 
««ureS  pet.olées,  ovales,  larges  ^uPVSres  vt 
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étroites,  presque  sessiles  ;  fleurs  bleues,  axillaires;  pé- 
doncules portant  a  feuilles  opposées.  If.  Croît  en  Bre- 
tagne, dans  les  environs  de  Bordeaux,  les  Alpes, 
l'Italie ,  etc. 

5.  Buglosse  des  champs  (  A.  arvensis ,  Mér.  Lycopsis 
arvensis,  L.  sp.  199). 

Tige  dresse'e ,  hispide ,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
hérissées,  très  rudes  ,  étroites,  allongées  ,  oblongues- 
ondulées;  fleurs  bleues,  petites,  en  épi  terminal  ;  tube  et 
écailles  de  la  gorge  blancs.  O-  Croît  dans  les  champs. 

Genre  MYOSOTE  (  Myosotis,  Lin.). 

Calice  à  5. dents  ;  corolle  hypocrateriforme  ,  à  5  di- 
visions échancrées;  tube  portant  5  écailles  convexes  ; 
5  étarnines;  un  style;  fruits  lisses.  Plantes  jamais 
hispides. 

Espèce  z.  Myosotis  jaune  (M.  lulea,  Pers.  ench.  r.  p. 
i56.  Anchusa  lulea  ,  Cav.  ic.  1.  t.  69.  f.  1  ). 

Tige  velue  ,  simple,  dressée;  feuilles  alternes,  ve- 
lues ,  oblongues-lancéolées  ,  les  inférieures  un  peu  spa- 
tulées  ;  fleurs  jaunes;  calice  campanule',  à  divisions 
très  velues  ,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle; 
fruits  très  lisses.  Q  Cette  plante  rare  a  été  trouvée 
re'cem ment  dans  les  environs  de  Lyon;  elle  habite 
l'Espagne. 

3.  Myosote  annuelle  (M.  annua  ,  Moench.  hass. 
n"  i53). 

Petite  plante  de  taille  très  variable;  tige  dressée, 
ordinairement  haule  de  6-i5  pouces,  souvent  beau- 
coup moins  ;  feuilles  radicales,  un  peu  pétiolées  les 
caulinaires  embrassantes,  toutes  velues,  lancéolées; 
fleurs  bleurs,  à  gorge  jaune,  petites,  paniculées;  fruits- 
lisses.  O'  Très  commune  dans  les  champs. 

3.  Myosote  très  petite  (M.  pusllla-,  Lois.  n.  36). 
Petite  plante  très  grêle;  tiges  simples,  étalées  eo 
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une  petite  touffe  haute  à  peine  de  i  pouce;  feuilles 
oblongues,  obtuses,  velues;  fleurs  bleuâtres,  très  pe- 
tites, terminales  5  fruits  lisses.  O-  Corse. 

4.  Myosote  vivace  (M.  perennis ,  Moench.  hass. 
n.  i54). 

Tige  simple,  glabriuscule  ;  feuilles  inférieures  pe- 
tiolées,  obtuses,  glabres;  les  supérieures  sessiles; 
fleurs  bleues,  à  gorge  jaune.  If.  Commune  dans  les 
pre's  marécageux  :  on  donne  à  celte  plante  !e  nom  de 
de  souvenez-vous  de  moi  II  .Le  myosotis  syh'atica , 
EnH. ,  est  une  variété  velue  qui  croît  dans  les  bois. 

5.  Myosote  naine  (M.  nana,  Vill.  dauph.  2.  p.  4^9)- 

Petite  plante  haute  à  peine  d'un  pouce;  feuilles 
oblongues,  velues,  un  peu  soyeuses,  e'tale'es  en  petites 
touffes;  fleurs  assez  grandes,  d'un  très  beau  bleu, 
tantôt  sessiles,  tantôt  sur  une  hampe  florifère  ;  fruits 
crénelés  sur  leurs  bords.  If.  Hautes  sommite's  des 
Alpes  du  Dauphiné  et  du  Valais.  J'ai  recueilli  cette 
jolie  petite  plante  sur  le  haut  Richard ,  en  face  le  Lau- 
taret. 

Genre  CYNOGLOSSE  {Cjnoglossum ,  Lin.). 

Cal  ire  a  5  divisions  ;  corolle  courte  en  entonnoir,  à 
limbe  à  5  lobes;  écailles  de  la  gorge  convexes,  conni- 
ventes;  stigmate  échancré;  fruits  scabres,  fixés  latéra- 
lement au  style,  qui  est  persistant.  (Voy.  pl. 60,  f.  2.) 

Espèce  1.  Cynoglosse  petite-baroane  (Cynoglossum 
lappula  ,  Scop.  Myosotis  lappula  ,  L.'). 

Tige  de  12-18  pouces,  droite,  rameuse  au  sommet, 
rude  au  toucher;  feuilles  lancéolées,  sessiles,  obtuses, 
velues,  très  entières;  fleurs  petites,  bleues  ou  blan- 
ches ,  en  épi  foliacé;  fruits  garnis  d'aiguillons  oncinés. 
O-  Croît  sur  les  murs  ,  dans  les  décombres ,  etc. 

2.  Cynoglosse  officinale  (C.  officinale,  L.  sp.  192). 

Tiges  très  rameuses,  hautes  de  12-18  pouces; 
femlles  d'une  odeur  nauséeuse ,  les  inférieures  pétio- 
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lées    les  supérieures  sessiies  ,  demi  -  embrass->,,t,.t 
toutes  lancéolées  et  couvertes  d'un  duvet  blanel  t  e  ■' 
fleurs  rouges  ,  un.latérales.  tf.  Lieux  stériles  ,  s  b  on^ 
neux  :  elle  passe  pour  calmante  et  narcotique. 

3.  Ctnoglosse  de  montagne  (C.  montanum ,  Lam  D 
2.  p.  287). 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  surface  luisante 
non  duvetée,  portant  quelques  poils  rares,  par  ses 
fleurs  bleues  ou  rougeâtres  ,  et  ses  feuilles  un  peu  plus 
pointues,  rf.  Bo1S  des  montagnes.  Serait-ce  une  va- 
riété locale? 

4.  Ctnoglosse  peinte  (C.  pictum ,  Willd    sp  , 

Tige  rameuse,  haute  de  io-i5  pouces;  feuilles 
douces  au  toucher,  les  inférieures  pétiolécs  ,  lancéo- 
lées les  supérieures  embrassantes,  eordiformes-lan- 
ceolees;  fleurs  bleues,  rayées  de  blanc  ou  de  rou-e; 
corolles  très  ouvertes  ,  à  peine  plus  longues  que  le  ca- 
lice.-<y.  Pro-vinces  méridionales.  On  l'emploie  souvent 
à  la  place  de  Vofficinale. 

5.  Ctnoglosse  a  feuilles  de  giroflée  (C.  cheirifo- 

lium  ,  L.  sp.  193). 

Tige  rameuse,  droite,  haute  de  12-18  pouces,  an- 
guleuse ,  duvetée  ;  feuilles  étroites,  longues,  spatu- 
lées  ,  blanchâtres-soyeuses  •  fleurs  blanches  ,  tachées 
de  rouge  ]  corolles  doubles  du  calice.  O  Provence 
Italie. 

6.  Ctnoglosse  de  l'Apennin  (C.  Apenninum  ,  L.  sp. 

i34). 

Tige  droite,  haute  de  2-3  pieds,  rameuse,  très 
feuillée  ;  feuilles  duvetées,  les  inférieures  larges,  ovales, 
les  supérieures  oblongues,  un  peu  elliptiques;  fleurs 
pourpres  ou  bleuâtres,  en  long  épi  terminal  -  éta- 
minés  saillantes,  çf.  Languedoc  ,  Roussillon  ,  Italie  , 
Suisse. 
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Genre  OMPHALODE  (Omphalodes ,  Moench). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  entonnoir,  à  limbe 
plane  à  5  divisions  ;  écailles  de  la  gorge  convexes  ,  con- 
niventes  ;  stigmate  échancré;  fruits' en  corbeille,  en- 
tièrement lisses.  Plantes  glabriuscules. 

Espèce  i.  Omphalode  m  jntanière  (Omphalodes 
verna  ,  Moench.  Cynag'tbssum  omphalodes  ,  L. 
sp.  193.) 

Tige  haute  de  4-5  pouces;  feuilles  inférieures  gla- 
bres, corditormes-ovalés,  longuement  pétiolées  :  supé- 
rieures ovales,  à  pétiole  court  ;  fleurs  d'un  bleu  d'azur 
terminales.  If,. 

2.  Omphalode  a  feuilles  de  un  (O.  linifolia,  Moekch. 
Cynoglnssum  linifolium,  L.  sp.  iq3). 

Glauque  -  tige  peu  rameuse,  droite  ,  haute  de  6-12 
pouces;  feuilles  molles  sessiles,  oblongues-lancéolées, 
«liées  sur  les  bords  et  légèrement  velues  en  dessous 
Heurs  blanches,  rarement  bleues,  nombreuses  ter- 
minales, pedicellées.  Q.  Croît  sur  les  rochers  mari- 
times dans  1  Ouest ,  en  Provence,  en  Espagne  ,  etc. 

Genre  RAPETTE (  .4sperugo,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  inégales,  une  petite  dent  entre 
chaque  division;  corolle  à  tube  court,  à  limbe  à  5 
lobes;  écailles  àe  la  gorge  convexes  ,' consentes 
fruits  recouverts  par  le  calice,  qui  se  ferme  par  deux 
lames  appliquées  l'une  contre  l'autre.  1 

Espèce.  Rapette  couchée  (  Asperugo  procumbens 
L.  sp.  I98). 

Port  d'un  galiet  accrochant;  tiges  couchées  à  an^W 
char       de  ]ons  ^ 

cultivés  °'     ablte  ies  lleux  pierreux 
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Genre  CONSOUDE  (Symphytum  ,  Lin.). 

Calice  persistant ,  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse, 
en  cloche  ,  à  limbe  ventru  ,  à  5  lobes  courts  :  écailles 
de  la  gorge  subule'es  ,  conniventes. 

Espace  i.  Coksoude  officinale  (Symphytum  offici- 
nale ,  L.  sp.  ig5). 

Tige  rameuse,  épaisse,  haute  de  a-3  pieds;  feuilles 
hispides,  les  inférieures  grandes  ,  spatulées  ;  les  supé- 
rieures lancéolées,  décurrentes;  fleurs  rougeâtres  ou 
jaunâtres,  en  grappes  terminales,  unilatérales.  If. 
Très  commune  dans  les  prés  humides,  au  bord  des 
fossés.  La  racine  de  consolide  est  mucilagineuse  ,  as- 
tringente. 

1.  CoksoodE  TtiiiÉREUsE  (Symphytum.  luherosum  ,  L. 
sp.  i95). 

Distinguée  de  l'officinale  par  sa  racine  tubercu- 
leuse, sa  taille  plus  petite,  ses  feuilles  supérieures 
non  décurrentes  et  ses  fleurs  toujours  jaunâtres.  %. 
Au  bord  des  ruisseaux  ,  dans  le  Midi. 

+")■  Gorge  de  la  corolle  sans  écailles. 

Genre  ONOSMA  (Onosma,  Lin.). 

Calice  à  5  parties;  corolle  tubuleuse,  à  5  lobes,  à 
limbe  redressé;  stigmate  simple. 

Espèce.  Onosma  fausse  vipérine  (  Onosnia  echioides  , 
L.  sp.  196). 

Tige'droite,  peu  rameuse,  haute  de  10-12  pouces, 
hérissée;  feuilles  étroites,  longues,  hérissées;  fleurai 
d'un  blanc  jaunâtre,  en  épis  terminaux  tordus  ;  corolle, 
à  tube  long.  %■  Croît  dans  les  lieux  secs  du  Midi? 
dans  le  Valais,  etc.  La  racine  de  cette  plante  produit, 
une  couleur  rouge  de  nature  résineuse. 
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Genre  PULMONAIRE  {Pulnionaria,  Lin.). 

Calice  à  5  angles  ct  à  5  divisions;  corolle  tuburpuse, 
en  entonnoir,  à  5  divisions  ouvertes;  5  étaniines- 
i  style  à  stigmate  échaucré. 

Espèce.  Pulmonaire  officinale  (Pulnionaria  offici- 
nalis  ,  L.  sp.  194 )- 

Tige  velue,  un  peu  anguleuse,  haute  de  6-10  pou- 
ces; feuilles  velues,  presque  toujours  marquées  de 
taches  blanchâtres;  les  radicales  cordiformes,  ovales- 
oblongues,  petiplées,  les  caulinaires  embrassantes, 
lancéolées;  rieurs  bleues.  If.  Croît,  dans  les  bois.  La 
pulnionaria  angustifolia  ,  L.,  est  une  légère  variété  à 
feuilles  plus  allongées.  La  pulnionaria  mollis  ,  Schr.  , 
est  une  autre  variété  à  feuilles  radicales-ovales  dé- 
pourvues de  taches  blanches.  La  pulmonaire  possède 
toutes  les  propriétés  de  la  bourrache. 

Genre  KO  NÉE  (Wonea  ,  Moekch  ). 

Calice  à  5  divisions,  renflé  après  la  floraison;  co- 
rolle a  tube  droit,  à  limbe  à  5  divisions  égales-  5 
etamines  cachées  dans  le  tube;  fruits  striés.  ° 

Espèce  1.  Nonee  violette  (JYonea  violacen  DC. 
Lycopsis  vesicariq,  L.  EchioUles  violacea,  Desf.  ). 

Tige  dressée  ,  peu  rameuse  ,  anguleuse  ,  longue  de 
io-i5  pouces;  feuilles  hérissées  ,  "lancéolées  -oblon- 
gues,  demi-embrassantes;  fleurs  violettes  ,  axillaires 
assez  petites.  Q.  Languedoc. 

2.  Nonee  jaune  (IV.lulea  ,  DC.  Lycopsis  lulea,  Lam 
»•  3.  p.  657). 

nIif/fmT\^-[^e  '  ^'^e,  haute  de  .0-12 
pouces;  feui  es  hérissées,  ovales-ohlongues,  demi-em- 
b lassantes;  fleurs  jaunes;  corolle  de  la  longueur  du 
cahce.  ip?Ues  d'Hydres,  Provence,  Roussillon.  (Rare!) 

ir. 

2  1 
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3.  NONÉE  BLANCHE  (JY.  alba  ,  DC.  SUppl.  2718»). 

Tiges  peu  rameuses,  hautesdc  8-10  pouces,  hérissées; 
feuilles  radicales  ,  oblongues ,  étalées  en  rosette;  cau- 
linaires  sessiles  ,  oblongues-linéaires ,  pointues,  très 
étroites;  fleurs  blanches,  unilatérales }  corolle  un 
peu  plus  longue  que  le  calice.  Q.  Croît  au  bord  du 
Rhône,  entre  Avignon  et  Tarascon.  UechiniJes  ni- 
gricans,  Desf.  ,  croît  en  Espagne.  Il  appartient  à  ce 
genre,  ainsi  que  le  lycopsis  obtusifolia ,  Willd. 

Genre  VIPÉRINE  (  Echium ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  à  tube  court,  à  limbe 
renfle  en  forme  de  cloche,  divisé  en  5  lobes  inégaux  , 
tronqués  obliquement  au  sommet. 

Espèce  1.  Vipérine  commune  (Echinai  vulgare,  L. 
sp.  200). 

Tige  dressé;;,  rameuse,  couverte  de  petits  tuber- 
cules noirs  d'où  part  un  poil  assez  long  ;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées, hérissées  de  poils  longs;  fleurs  bleues 
on  roses,  disposées  en  long  épi  unilatéral,  çf  •  Com- 
mune sur  les  murs  et  dans  les  champs  arides. 

2.  Vipérine  des  Pyrénées  (E.  Pyrenaicum,  L. 

niant.  33/f  )• 

Diffère  du  vulgare  par  sa  tige  et  ses  feuilles  beau- 
coup plus  hérissées ,  par  ses  fleurs  entremêlées  de 
bractées  et  par  ses  étamines  saillantes.  Collines 
sèches  des  provinces  méridionales. 

3.  Vipérine  violette  (  E.  violaceum  ,  L.  mant.  42). 

Tiges  couchées,  rameuses,  couvertes  de  poils  épars; 
feuilles  oblongues  ,  élargies  à  leur  base;  fleurs  vio- 
lettes, en  épis  unilatéraux;  corolle  double  du  calice; 
étamines  aussi  longues  que  la  corolle.  0.  Provinces 
méridionales.  L' 'echium  australe,  Law.,  a  les  feuilles 
plus  grandes,  la  tige  droite  et  les  fleurs  grandes  :  il 
habite  l'Italie. 
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4-  Vipérine  a  feuilles  de  plantain  {E.  plantagi- 
neum,  L.  mant.  202). 

Tiges  simples,  velues,  hautesde  6-10  pouces  ;  feuilles 
molles,  velues,  douces  au  toucher;  les  radicales  pé- 
tiolées  ,  ovales,  grandes ;  les  caulinaires  sessiles;  fleurs 
violettes,  grandes;  étamines  saillantes,  çf.  Provence, 
Italie ,  Espagne. 

5.  Vipérine  maritime  {E.  mnritimum ,  Willd.  sp. 
1.  p.  788). 

Tiges  hérissées,  étalées  ;  feuilles  hérissées;  les  ra- 
dicales ovales-lancéolées,  atténuées  à  la  base;  les  cau- 
linaires embrassantes,  oblongues,  obtuses  ;  fleurs 
bleues,  en  épis  terminaux;  corolle  double  du  calice. 
O"?  En  virons  de  Toulon, 

6.  Vipérine  a  grand  calice  (E.  calycinum ,  Viv. 
frag.  ital.  1.  p.  2.  E.  prostration,  Ten.). 

Tiges  couchées,  peu  rameuses,  hérissées,  longues  de6-8 
pouces;  feuilles  hérissées;  les  inférieures  ovales-oblon- 
gues,  un  peu  atténuées  à  leur  base;  les  caulinaires 
ovales-lancéolées;  fleurs  bleues,  assez  petites,  ter- 
minales; corolle  de  la  longueur  du  calice,  qui  se  renfle 
après  la  floraison,  çf .  Provence,  Italie. 

Genre  GRÉMIL  (  Luhospermum  ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  en  entonnoir  à  5  lobes, 
a  tube  grêle;  5  étamines;  un  style  a -stigmate  bifide  - 
fruits  osseux  ,  luisans  ;  fleurs  petites. 

Espèce  1.  Gremil  officinale  (Lithospermum  offi- 
cinale ,  L.  sp.  189). 

Tige  droite,  peu  rameuse,  haute  de  1-2  pieds, 
velue  ;  feuilles  longues  ,  linéaires  ,  nervées  ,  pointues, 
scabresj  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  terminales ,  pe- 
tites; corolle  de  la  longueur  du  calice;  graines  lui- 
santes ,  rondes  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  $  herbe 
aux  perles.  %.  Croît  au  bord  des  haies  ,  des  bois,  etc 
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2.  Grémil  violet  {L.  purpureo-cœrulcmn ,  L.  sp. 
190). 

Tiges  velues,  scabres  ,  rameuses,  couche'es ,  dif- 
fuses ,  longues  de  2-3  pieds  ;  feuilles  rudes  ,  sessiles  , 
lancéolées  -  oblongues  ;  fleurs  violettes,  terminales, 
assez  grandes  ;  graines  luisantes.  ïf.  Habite  les  buis- 
sons montueux. 

3.  Grémil  des  champs  (  L.  arvense,  L.  sp.  190). 

Tige  hispide  ,  rameuse,  haute  de  1-2-18  pouces; 
feuilles  molles  ,  velues  ,  lancéolées -oblongues  ;  fleurs 
petites,  blanches,  terminales;  graines  rugueuses.  Q. 
Commune  dans  les  champs. 

4-  Grémil  de  la  Podille  (  L.  apulum ,  Vahl.  Myo- 
sotis npula ,  L.). 

Tige  dure,  grêle,  haute  de  3-4  pouces,  scabre  ; 
feuilles  he'risse'es  ,  étroites  ,  linéaires-lancéolées;  fleurs 
jaunes,  petites,  en  ëpis  feuille's;  fruits  triangulaires. 
Q.  Provinces. méridionales. 

5.  Grémil  orcanette  (L.  tinctorium ,  L.  sp.  1.  p.  i32). 

Racine  rougeârre;  tiges  hérissées,  étalées,  longues 
de  6-10  pouces,  dichotomes;  feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses ,  hérissées  ,  les  supérieures  un  peu  échancrées 
en  cœur;  fleurs  violettes,  petites,  en  épis  termi- 
naux ;  fruits  tuberculeux.  %■  Provinces  méridionales. 
Sa  racine  est  connue  sous  le  nom  rforcaneile. 

6.  Grémil  a  feuilles  d'olivier  (L.  oleœfolium , 
Lap.  abr.  5.  p.  28  ). 

Tige  frutescente  ,  rameuse  ,  diffuse  ;  feuilles  ob- 
tuses,  elliptiques,  verdâtres  en  dessus,  d'un  blanc 
soyeux  en  dessous  ;  fleurs  bleuâtres  ;  corolle  velue 
en  dehors ,  deux  fois  plus  longue  que  le  calice:  f).  La- 
peyrouse  indique  cette  plante  dans  les  lieux  rocail- 
leux des  Pyrénées  orientales. 
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7.  GkÉmil  oriental  (  L.  orientale,  Willu.  sp.  r.  p. 
753  Anch.  orientalis  ,  L.). 

Tige  tris  rameuse,  dressée,  riispide;  feuille  ve- 
lues, hispides  ,  oblongues;  fleurs  jaunes,  en  e'pis  feuil- 
les, unilatéraux;  calice  s'accroîssarit ,  et  s'ouvrant  à 
la  maturité  en  forme  d'étoile.  O-  I'es  d'Hyères. 

8.  GrÉmil  frutescent  (L.Jruticosum,  L.  sp.  190). 

ïige  ligueuse,  roide ,  branchue  ,  haute  de  io-i5 
pouces;  feuilles  rudes  ,  petites,  linéaires,  roulées  sur 
les  bords;  fleurs  assez  grandes,  d'un  violet  pourpre. 
J~).  Proviuces  méridionales. 

o.  GrÉmil  couché  (L.  pmstrntum ,  Lois.  11.  gai!» 
io5.  t.  4).  ' 

Tiges  un  peu  ligueuses,  braochues,  couchées,  lon- 
gues de  6-12  pouces;  feuilles  rudes,  velues,  lancéolées- 
linéaires  ,  roulées  sur  les  bords;  fleurs  violettes  ,  peu 
nombreuses,  terminales;  corolle  [\  fois  plus  longue  que 
le  calice.  If.  Croît  dans  les  Landes,  dans  la  Bretagne. 
(Rare.) 

Genre  HÉLIOTROPE  (MèUotro'piitm ,  Linné). 

Calice  tubuleux  ,  à  5  dénis;  corolle  hypocratéri- 
forme,  à  5  lobes,  alternant  avec  5  autres  dents  plus 
petites;  5  e'tarrrines;  1  style  échancré  ;  fruits  pu- 
bescens. 

Espèce  1.  Héliotrope  d'Europe  {Heliotropium  Eu- 
ropœum,  L.  sp.  187). 

Tige  veine,  blanchâtre ,  rameuse ,  dressée,  haute 
de  8-12  pouces  ;  feuilles  un  peu  ridées,  ovalcs*obtuses  ; 
fleurs  blanches,  nombreuses,  petites,  en  épis  unila- 
téraux, contournés  en  spirale.  Q.  Croît  dans  les 
champs  sablonneux  du  centre  et  du  midi. 

2.  Héliotrope  couché  (  H.  supinum ,  L.  sp.  187). 

T;ges  rameuses,  couchées,  veines;  feuilles  velues, 
blanchâtres,  ovales,  plicalu  ridées;  fleurs  petites, 
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comme  dans  l'espèce  précédente.  O  Provinces  mé- 
ridionales. 

Genre  MÉLINET  (  Cerinthe,  Lihk.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  lubuleuse,  à  5  exa- 
mines ,  à  anthères  droites  ;  le  fruit  est  formé  de  deux 
akènes  disperrnes;  plantes  presque  glabres.  (Voyez 
Ail. ,  pl.  60  ,  fig.  3.  ) 

Espèce  1.  Méliket  rude  {Cerinthe  aspera,  Roth. 
C.  major  JB  ,  L.  sp.  ig5  ). 

Tiges  rameuses,  hautes  de  1-2  pieds;  feuilles  glau- 
ques ,  allongées,  obluses  ,  à  surface  scabre  ,  à  bords 
ciliés  ;  fleurs  jaunes;  corolle  plus  longue  que  le  calice. 
Q.  Provinces  méridionales. 

1.  MÉlinet  glabre  (  C.  glabra ,  Mill.  Cerinth.  ma- 
jor a.,  L.  ). 

Tige  simple,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  glabres, 
non  ciliées,  glauques,  allongées;  fleurs  jaunes;  corolle 
plus  courte  que  le  calice.  O-  Alpes.  (  Rare.  ) 

3.  Melinet  mineur  (  C.  i/iinor,  L.  sp.  196). 

Tiges  de  12-1 5  pouces,  dressées,  peu  rameuses; 
feuilles  glauques,  glabres,  allongées  ;  fleurs  pelites  , 
jaunes;  corolle  à  divisions  aiguës,  plus  longue  que  le 
calice,  cf.  Provence,  Dauphiné.  Il  n'est  pas  rare  à 
la  Grande-Chartreuse. 

famille  65.  ANTIRRHINÉES  (Jntirrhineœ ,. 
Juss.  ). 

Calice  moRosépale ,  à  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes; corolle  monopélale  ,  irrégulicre  (personée); 
4  étamines  didynames;  ovaire  simple,  libre,  surmonté 
par  un  style  simple  ou  biîobé;  fruit  capsulaire  ,  po- 
lysperme,  s'ouvrant  ordinairement  par  le  sommet;  pé- 
risperme  charnu;  embryon  droit.  Plantes  herbacées, 
à  feuilles  opposées;  fleurs  en  panicule,  en  épi  ou  en 
corymbe. 
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Genre  ERINE  (Erinus,  Linné  ). 

Calice  à  3  divisions  ;  corolle  tubuleuse  ,  à  limbe 
plane,  partage'  en  5  lobes  peu  inégaux,  écbancre's  en 
cœur  ;  capsule  ovale  ,  bivalve  ,  polysperroe. 

Espèce.  Erine  des  Alpes  (Erinus  Alpinus  ,  L. 
sp.  878). 

Tiges  simples,  dressées,  liantes  de  4 -G  pouces 5 
feuilles  oblongues  -  spatulées ,  denticule'es  au  sommet, 
les  radicales  nombreuses;  fleurs  purpurines,  termi- 
nales. %.  Cettejolie  plante  est  commune  sur  les  rochers 
des  montagnes  alpines.  L'erinus  hirsutus ,  Lapeyr.  , 
est  une  variété  pyrénéenne  très  velue. 

Genre  SCROPHULATRE  (Scrophularia,  Linné). 

Calice  court,  à  5  divisions  obtuses  ;  corolle  presque 
globuleuse,  à  5  divisions,  dont  deux  plus  grandes  ;  4 
étamines;  1  style;  capsule  globuleuse,  acuminée. 

Espèce  1.  Scrophulaire  du  printemps  (Scrophularia 
vernalis,  L.  sp.  864). 

Tige  tétragone,  grosse,  velue,  haute  de  1-2  pieds: 
feuilles  pubescentes,  cordiforraes ,  doublement  den- 
tées; fleurs  jaunes,  en  panicule  dichotome,  axillaire. 
<y.  Habite  les  bois  ombrages.  (Rare.) 

2.  Scrophulaire  noueuse  (S.  nodosa,  L.  sp.  863). 

Tige  tétragone,  haute  de  2-3  pieds,  glabre;  feuilles 
glab.es  cord.formes-lancéolées,  dentées,  alternes  dans 
\e  haut;  fleurs  d'un  pourpre  noirâtre,  en  grappe  ter- 
minale. If,  Commune  dans  les  lieux  ombragés.  Em- 
ployée autrefois  contre  les  scrophules. 

3.  Scrophulaire  aqua  iique  (S.  aquatica,  L.  sp.  864). 

Tige  tétragone,  un  peu  ailée  ,  haute  de  2-3  pieds; 
feu.lles  cordifom.es,  à  pétiole  décurrent,  crénelées 
fleurs  d  un  pourpre  noirâtre,  en  grappe,  terminales.  %  , 
Commune  au  bord  des  ruisseaux.  ^ 
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4.  SCROPHULAIRE  A  FEUILLES  DE  SAUGE  (S.  SCOIodonta , 

L.  sp.  86/|  )• 

Tige  tétragone,  hérissée,  haute  de  1  -i  pieds;  feuilles 
cordiformes,  très  échancrées  ,  dentées,  pubescenles  , 
blanchâtres  en  dessous;  fleurs  d'un  j;uine  pâle,  en 
grappe    terminale,  fcuilléc.    If.   Italie,  Bretagne. 

(  BONKEM.  ) 

5.  SCROPHULAIRE  A  FEUILLES  OliLONGUES   (  S.  oblongl- 

folia ,  Lois.  ). 

Tige  tétragone,  glabre,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
oblongiK  s-lancéolces ,  atténuées  en  pétiole,  dentées; 
fleurs  d'un  pourpre-noir,  en  grappes  terminales  non 
feuillées.  If.  ?  Corse. 

6.  Scrophulaire  rameuse  {S.  ramosissima  ,  Lois.  fl. 

gall.  2.  p.  38i  ). 

Tige  très  branchuc,  se  ramifiant  dès  la  base, 
haute  de  8-12  pouces;  feuilles  glabres,  dentées, 
oblongues,  rélrécics  aux  deux  extrémités;  fleurs  pe- 
tites, d'un  pourpre-noir;  pédicelles  simples,  uniûores. 
If.  Corse,  Provence,  Italie. 

n.  Scrophulaire  frutescente  (  S .  ji  ulescens  ,  L. 
sp.  865). 

Tige  rameuse,  frutescente,  haute  de  io-i5  pouces; 
feuilles  un  peu  charnues,  ohlongues  ,  atténuées  aux. 
deux  bouts,  les  supérieures  sessiles;  Eeurs  d'un  pour- 
pre foncé,  petites;   pédicelles  rameux ,  multiflores. 
Corse ,  Italie. 

8.  Scrophulaire  voyageuse  (S.  peregrina,  L. 
sp.  866). 

Tige  tétragone,  simple,  droite,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  luisantes,  petiolées,  cordiformes,  dentées,  es 
supérieures  alternes;  fleurs  purpurines  ;  pédoncules 
rameux,  axillaircs.  O-  Corse,  Provence,  hspagne. 


ANTIRRH1NÉES.  2/|g 

9.  SCROPHULAIRE  AUR1CULEE  (S-   (lliviculllla ,  L. 

sp.  '86 4  ). 

Tige  tétragone ,  glabre  ,  haute  de  10-18  pouces; 
feuilles  pétiolées,  ridées,  oblongues-cordiformes ,  dou- 
blement dente'es  ,  un  peu  velues  en  dessous;  pétioles 
cbarge's  d'appendices  foliacés;  fleurs  purpurines,  en 
grappe  terminale.  IL.  Provence,  Italie,  Espagne. 

10.  SCROPHULAIRE   DE   ScOPOLI  (S.  Scopolii  ,  ÏIoPPE. 

S.  auriculata,  Scop.  carn.). 

Tige  tetragone,  pubescente;  feuilles  grandes,  pu- 
bescentesen  dessous,  cordiformes,  à  dents  grossières , 
inunies  de  deux  auricules  axillairesj  fleurs  jaunâtres, 
en  grappe  terminaie;  pédicelles  fameux,  alternes.  IL. 
Pyrénées.  La  scrophularia  qlandidosa  ,  Pl.  Hune. ,  en 
est  voisine.  Elle  habite  la  Ôongrie. 

11.  ScRQPHULAIRE  A  FEUILLES  DE  S  DRE  AD  (S.  SCtmbu- 

cifolia ,  L.  sp.  865  ). 

Glabre;  tige  rameuse,  légèrement  carrée;  feuilles 
pétiolées  ,  les  inférieures  pinnées  ,  à  5-7  folioles  iné- 
gales ,  crénelées,  les  supérieures  â  pétioles  ailées  ,  en- 
tières, crénelées  ou  incisées  à  leur  base;  fleurs  réu- 
nies 3-5  sur  des  pédoncules  axillaires  ;  divisions  cali- 
cinales  obtuses,  scarieuses  sur  leurs  bords.  IL.  Croît 
en  Corse. 

12.  SCROPHULAIRE    TRIFOLIÉE   (.5*.   trifoUata,  L> 

sp.  865). 

Tige  tétragone,  luisante,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
luisantes,  cordiformes,  à  dents  inégales  ,  les  infé- 
rieures souvent  munies  de  deux  appendices  foliacés, 
irréguliers;  fleurs  purpurines,  en  grappe  longue,  rr"- 
Corse.  "  ou 

]3.  Scrophulaire  mellifère  (S.  mcllijera,  Ait.  kew. 
a,  p.  243  ). 

Tige  glabre,  dressée,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
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pinnees  ou  terne'cs  ,  à  folioles  oblongues-lancéolées  , 
cordiformes ,  dentées  en  scie;  fleurs  roùgeâtres;  pé- 
doncules axillaires,  un  peu  rameux.  O-  Corse. 

i4-  Scrophulairf.  cakiwe  (S.  canina,  L.  sp.  865). 

Tiges  rameuses,  hautes  de  1-2  pieds;  feuilles  pin- 
ne'es,  à  découpures  lobées;  fleurs  petites,  noirâtres, 
terminales;  étamines  et  pistil  saillans;  pédoncules  bi- 
fides. O-  Croît  au  bord  des  torrens  et  dans  les  lieux, 
pierreux  des  montagnes.  Elle  est  commune  à  Lyon  , 
au  bord  du  Rhône.  La  scrophulària  lucida,  L.,  a  les 
feuilles  un  peu  charnues,  luisantes,  moins  découpées, 
et  les  fleurs  roùgeâtres.  Elle  habite  l'Italie. 

Genre  LINAIRE  (Linaria,  Desfont.  A ntirrhinum  , 
Linné  ). 

Calice  à  5  divisions  profondes;  corolle  labiée,  épe- 
ronnée  à  la  base ,  la  lèvre  supérieure  à  2  lobes  ré- 
fléchis ,  l'inférieure  à  3;  4  étamines  didynames  ;  1 
style  à  stigmate  simple;  capsule  à  2  loges,  s'ouvrant 
par  le  sommet;  graines  membraneuses. 

*  Feuilles  larges ,  péiiolées  ,  anguleuses. 

Espèce  1.  Linaire  cymbalaire  (Linaria  cymbalaria, 
L.  sp.  85i  ). 

Tiges  grêles,  rameuses,  rampantes,  longues  de  10- 
i5  pouces;  feuilles  glabres,  petiolées,  à  5-7  lobes  ar- 
rondis, peu  profonds  ;  fleurs  bleuâtres,  à  palais  jaune  ; 
pédoncules  longs ,  axillaires.  %.  Commune  surles  vieux 
murs. 

2.  Linaire  a  feuilles  d'hépatique  (  L.  hepaticœ- 
folia,  Poir.  D.  supp.  4-  P-  I9)- 

Tiges  grêles,  rampantes;  feuilles  réniformes  ou  cor- 
diformes, à  3  lobes  plus  ou  moins  prononcés  ,  les  in- 
férieures opposées,  les  supérieures  alternes  j  fleurs 
axillaires,  purpurines.  If.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Thomas, 
qui  l'a  trouvée  en  Corse. 
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3.   Linaire  a  trois   lobes  Égaux  (  L.  œquiliïloba. 

Aniirrh.  œquitrilobum ,  Vivian.  ). 

Tige  grêle,  filiforme,  rampante;  feuilles  pointues  , 
pétiole'es  ,  re'niformes  ,  à  3  lobes  égaux  ,  arrondis  ; 
fleurs  bleues,  à  palais  jaune;  pédoncules  très  grêles, 
allongc's,  axillaires.  If.  Je  l'ai  reçue  de  Corse. 

4-  Linaire  toilue  {L.  pilosa,  L.  mant.  29). 

Tiges  grêles,  rampantes;  feuilles  poilues,  pétiole'es; 
cordiiormes  ,  ariouclies  ,  divise'es  en  7-ri  lobes  peu 
saillan»;  fleurs  bleuâtres,  à  palais  jaune;  pe'doncules 
axillaires.  If.  Pyrénées?  Italie. 

5.  Linaire  élatine  (L.  elatine,  L.  sp.  85i  ). 

Tige  velue,  couchée,  longue  de  8-10  pouces;  feuilles 
inférieures  ovales-arrondies  ,  velues,  denticulées ,  op- 
posées; supérieures  alternes,  hastées  ;  fleurs  jaunâtres, 
axillaires;  éperon  long  et  pointu.  Q.  Croît  dans  les 
champs. 

6.  Linaire  velyote  (L.  spuria,  L.  sp.  85i). 

Tiges  couchées,  velues,  longues  do  8-10  pouces; 
feuilles  velues,  arrondies,  entières,  les  supérieures 
presque  sessiles  ;  fleurs  jaunâtres,  axillaires;  éperon 
aigu,  recourbé.  Q.  Commune  dans  les  champs. 

7.  Linaire  a  trille  (L.  civrhosa,  L.  mant.  249). 

Tiges  couchées,  longues,  filiformes,  s'accroebant  au 
corps  voisin  ;  feuilles  alternes  ,  glabres  ,  sagittées  ■ 
fleurs  petites,  d'un  bleu  pâle;  pédicelles  axillaires  très 
longs.  G  -  Hes  d'Hyères,  Corse. 

**  Feuilles  entières  ;  les  inférieures  verticillèes . 
8.  Linaire  ternÉe  (.L.  triphylla ,  L.  sp.  852). 

Tiges  droites,  simples,  hautes  d'un  pied;  feuilles 
ternees,  ovales- obtuses  ,  trinervées  ,  les  supérieures 
plus  petites;  fleurs  jaunes,  â  palais  safrané  .  en  épi 
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lerminal.  O-  Corse.  M.  de  Lamarck  l'indique  en 
Saintonge. 

9.  Linaire  réfléchie  (  L.  reflexa.,  L.  sp.  85.7). 

Tiges  grêles,  étalées,  longues  de  5-8  pouces;  feuilles 
ovales,  sessiles,  glabres,  terne'es,  excepte' les  supé- 
rieures; fleurs  axillaires,  bleuâtres  ou  jaunâtres,  soli- 
taires, re'fle'chies  après  la  floraison.  Q.  Corse,  Itaiie. 

10.  Linaire  versicolore  (  L.  versicolor,  Moench. 
meth.  5i3  ). 

Tiges  glabres,  rameuses;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées ,  les  inférieures  terne'es,  cjuaternées  ou  oppose'es; 
les  supérieures  plus  étroites;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  à 
gorge  d'un  beau  jaune,  eii  épis  terminaux.  0.  France 
méridionale,  Espagne.  (Rare.  ) 

11.  Linaire  pourpre  (L.  purpurea,  L.  sp.  853). 

Tige  très  rameuse,  dressée,  glabre,  haute  de  1-2 
pieds  ;  feuilles  glabres,  linéaires-lancéolées,  verticillées 
3-5  dans  le  bas;  fleurs  pourpres,  nombreuses,  en 
longs  épia  terminaux.  If.  Croît  à  Val-vins,  près  Fon- 
tainebleau. (Très  i-are.)  Italie. 

13.  Linaire  striée  (L.  stria la .  DC.  Antirrh.  mons- 
pessulanum ,  L.  ). 

Variable  :  tiges  simples  ou  rameuses  ,  droites  ou 
étalées,  glabres j  feuilles  linéaires,  éparses  ou  verti- 
cillées, écartées  ou  rapprochées;  fleurs  blanchâtres, 
striées  de  bleu  ou  de  violâtre,  à  palais  taché  de  jaune. 
If.  Lieux  pierreux  et  calcaires. 

i3.  Linaire  A  feuilles  de  thïm  (L.  ihjmifolia,  DC. 
Antirrh.  thymifolium ,  Vaul.  ). 

Tiges  grêles,  couchées;  feuilles  glabres,  jes  infé- 
rieures petites,  ovales,  arrondies,  ternées,  les  supé- 
rieures allongées;  fleurs  jaunes,  à  palais  velu,  sa- 
frané  ,  réunies  en  une  petite  tète.  O-  Croît  dans  les 
environs  de  Bayonne. 
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iL  Linaire  des  Pyrénées  (  L.  Pjrrenctica,  DC.  fl. 
fr.  2643). 

Tiges  ascendantes,  glabres,  nues  et  velues  dans  la 
partie  supérieure;  feuilles  glauques,  linéaires-lancéo- 
le'es  ,  verticillées  par  4  dans  le  bas  ,  ensuite  opposées  , 
et  enfin  alternes;  fleurs  d1  un  jaune  pâle,  à  palais  sa- 
franë;  division  supe'rieure  du  calice  très  longue,  velue. 
O-  Envifons  de  Barrège.  Diffère  très  peu  de  la  su- 
pina. 

i5.  Linaire  couchée  (  L.  supina,  L.  sp.  856). 

Tiges  couchées  à  la  base,  étalées  ;  feuilles  linéaires, 
étroites,  glabres,  entières,  les  inférieures  quaternées, 
les  supérieures  éparses;  fleurs  jaunes,  en  épi  ou  en  tête. 
O  -  Commune  dans,  les  lieux  sablonneux  et  arides. 

16.  Linaire  jaune  (  L.  flava,  Desf.  a,tl.  2.  t.  i36). 

Tige  simple  ,  dressée  ;  feuilles  glabres  ,  linéaires- 
lancéolées  ,  alternes,  les  inférieures  ovales,  ternées  ou 
opposées  ;  fleurs  jaunes,  en  I ê te  terminale;  calice  gla- 
bre. O-  Corse.  Peut-être  encore  une  variété  de  la 
supina  ,  ainsi  que  les  deux  suivantes. 

17.  Linaire  maritime  (L.  înarilima,  DC.  synops.  232). 

Tiges  rameuses ,  couchées,  glabres;  feuilles  glau- 
ques, linéaires  -  étroites  ,  toutes  quaternées;  fleurs 
jaunes,  peu  nombreuses,  en  tête  terminale;  éperon 
violâtre.  Q.  Sables  maritimes  de  la  Bretagne. 

18.  Linaire  de  Thuilter  (L.  Thuileriï,  Mer.  Antirrh. 

bipunctatum,  Th.  fl.  par.  ). 

Tige  glabre,  rameuse,  pubescente  dans  le  haut; 
feuilles  étroites,  glauques,  linéaires,  quaternées  dans 
le  bas,  alternes  dans,  le  haut;  fleurs  jaunes,  assez 
grandes,  réunies  2-4  au  sommet;  éperon  aigu,  très 
long;  capsule  mucronéc.  Q.  Croît;  dans  les  champs  et 
sur  les  murs,  aux  environs  de  Paris. 


11. 
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19-  Linaire  simple  (L.  simplex,  Willd.  Anlirrh.  ar- 
ven.se  fi  ,  L.  ). 

Tige  très  simple,  dressée,  glabre,  haute  de  8-,o 
pouces;  feuilles  glauques,  étroites,  linéaires,  quater- 
nées dans  e  bas,  alternes  dans  le  haut;  fleurs  petites 
jaunes  reun.es  3-4  en  tête;  calice  velu,  visqueux; 
éperon  droit,  bractées  réfléchies.  Q.  France  mendio^ 
nale  et  environs  de  Pans. 

20.  Ltkaire  des  champs  (  L.  cnvensis,  L.  sp.  855). 

Tige  rameuse  dressée ,  glabre  du  bas,  velue,  vis- 
queuse dans  le  haut;  feuilles  étroites .  linéaires,  ban- 
ques ,  les  inférieures  quaternées  ,  les  supérieures  al- 
ternes ;  fleurs  blemllres,  petites,  en  épis  terminaux: 
calice  relu,  visqueux;  éperon  recourbé.  Q.  Provinces 
méridionales  et  environs  de  Paris. 

21.  Likaire  jonc  [L.  juncea,  Desf.  atl.  2.  t.  p.  43). 

Tige  rameuse,  jonciformo,  eflilée;  feuilles  charnues, 
linéaires,  alternes,  les  inférieures  ternées;  fleurs  en 
grappes  terminales,  à  éperon  droit.  %.  Croît  dans  les 
moissons,  aux  environs  de  Dax  et  deBordeaux. 

22.  Linaiiie  de  Chalep  {L.  Chalepensis,  L.  sp.  85g). 

Tige  peu  rameuse,  haute  de  io-i5  pouces;  feuilles 
longues-,  étroites,  linéaires,  glauques,  pointues,  les 
inférieures  verlicillées  4  à  4;  fleurs  blanches,  en  épi 
terminal;  calice  à  divisions  grêles;  éperon  très  long. 
O-  Environs  de  Montpellier?  Archipel  grec. 

a3.  Linaiiîe  be  Pélissier  (  L.  Pelisseriana  L 
sp.  855). 

Tige  presque  simple,  glabre,  dressée,  haute  de  8-12 
pouces,  produisant  des  jets  stériles,  feuilles  ;  feuilles 
glabres,  linéaires,  étroites,  quaternées  ou  ternées  dans 
le  bas,  alternes  dans  le  haut;  fleurs  petites,  purpu- 
rines, mêlées  de  blanc,  peu  nombreuses,  en  tête 
terminale;  éperon  droit.  Commune  dans  le  Midi. 
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□4-  Linaire  rampante  (  Z.  rcpens,  L.  sp.  854).  • 

Très  voisine  de  la  striata  ,  DC.  ;  racines  rampantes  ; 
tiges  dressées  ,  peu  rameuses,  hautes  de  i2-i5  pouces; 
feuilles  int'erieurés ,  linéaires,  ternées  ou  quaternées; 
les  supérieures  éparses  ,  étroites,  glabres,  glauques  ; 
fleurs  d'un  blanc  cendré,  avec  des  lignes  bleues,  en 
grappes,  munies  de  bractées  aussi  longues  que  les  pédi- 
celles.  IL.  Commune  dans  les  lieux  secs.  Je  la  regarde 
comme  une  variété  de  la  striala. 

25.  Linaire  des  rochers  (Z.  sàxatilis,  L.  mant.  416). 

Tiges  dressées,  étalées,  couvertes  de  poils  visqueux, 
hautes  de  2-4  pouces  5  feuilles  étroites;  lancéolées, 
poilues  ,  visqueuses  ,  charnues  ,  verticillécs  dans  le 
bas,  alternes  dans  le  haut;  fleurs  petites,  jaunes, 
marquées  de  points  safranés.  If.  Croît  sur  l'es  côtes, 
en  Bretagne. 

26.  Linaire  des  sabi.es  (  Z.  arenaria  ,  DC.  ic.  gall. 

1.  p.  5). 

Tiges  droites,  hautes  de  3-6  pouces,  pubescentes  , 
visqueuses  au  sommet;  feuilles  inférieures,  oblongues, 
obi  uses,  verticillées  4  à  4j  supérieures  éparses,  li- 
néaires pointues;  fleurs  petites,  en  grappes  terminales, 
jaunes,  non  ponctuées.  If.  Croît  dans  les  sables  mari- 
times de  la  Bretagne. 

27.  Linaire  des  Alpes  (Z.  yllpina,  L.  sp.  856). 

Tiges  glabres,  couchées;  feuilles  glauques,  étroites, 
lin  eaires  -  lancéolées ,  les  inférieures  un  peu  obtuses; 
fleurs  d'un  bleu  violet,  à  palais  jaune,  en  épi  serré. 
çf.  Commune  dans  les  lieux  pierreux  et  humides  des 
Alpes  et  des  Pyrénées. 

28.  Linaire  a  feuilles  d'origan  (Z.  origanijolia,  L. 
sp.  852  ). 

Tige  tortueuse,  un  peu  ligneuse,  couchée,  grêle, 
pubescente,  longue  de  2-4  pouces,  rameuse;  feuilles 
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opposées  glabres  ou  pubescenfes,  ovales  ou  arrondie? 
quelquefois  oblongues;  fleurs  bleuâtres,  à  éperon  vio- 
let. ©.  Croît  sur  les  murs  et  les  rochers  dans  le  Midi. 
fc,lle  est  commune  sur  les  murs,  à  Grenoble. 

29.  Limante  a  feuilles  rouges  (  L.  rubrifolia ,  DC. 

Slippl.  2Ô5  I  a). 

Tige  .grêle,  rameuse,  droite,  pubescente  dans  le 
haut  ;  feuilles  radicales,  ovales,  glabres,  rétrécies  en 
pétiole,  légèrement  charnues,  rouges  en  dessous  ;  les 
caulinaires  oblongues,  pubescentes;  fleurs  bleues,  avec 
deux  taches  jaunes,  longuement,  pédicellées  ;  éperon 
grêle.  Q.  Environs  de  Montpellier  et  de  Marseille. 
Wanlirrhinum  yillosum ,  L.  >  les  antirrhinum  crassi- 
folium  et  tenel/um;  Willo.,  V antirrhinum  littorale, 
Bernh.  ,  sont  voisins  des  de  ux  précédons,  mais  ne  se 
trouvent  point  en  Fiance.  M.  De  Candolle  a  formé  de 
ce  groupe  un  genre  sous  le  nom  de  Cheenàrrhinum. 

3o.  Lin  aire  haine  (L.  minor,  L.  sp.  852). 

Tige  velue,  rameuse,  visqueuse  ,  hante  de  8  10 
pouces  ;  feuilles  inférieures  ,  opposées  ,  lancéolées  , 
obtuses,  entières,  celles  du  sommet  alternes;  fleurs 
d'un  blanc  purpurin,  en  grappes  feuillées;  divisions 
calicinales,  obtuses,  velues.  0.  Croît  dans  les  champs 
sablonneux. 

*       Toutes  les  feuilles  alternes. 

3r.  Lunaire  vulgaire  (  L.  vulgaris ,  Desi1.  Antir- 
rhinum /inaria,  L.  ). 

Tige  haute  de  2  pieds,  glabre,  rameuse;  feuilles 
glauques,  glabres,  linéaires-lancéolées,  rapprochées; 
fleurs  jaunes,  à  gorge  safranée,  en  épis  fournis,  ter- 
minaux; éperon  droit,  très  long.  If.  Commune  dans 
les  terrains  sablonneux,  humides,  etc. 

32.  Limaire  a  feuilles  de  genêt  (  L.  genistijiiliit , 
L.  sp.  858  ). 

Tiges  paniculées,  effilées,  flexticuscs,  hautes  de  plus 
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de  a  pieds;  feuilles  assez  grandes,  lancéolées,  poin- 
tues; fleurs  jaunes,  à  palais  hérisse'.  If.  Habite  les 
Alpes,  l'Alsace.  (Rare.  )  Les  antirrhinum  sparteum , 
lipunclatum ,  triornithophorum ,  L.  ,  croissent  en  Es- 
pagne et  Portugal;  le  dalmaticum,  L.,  en  Dalmatie 
et  Carinthie  ;  les  A.  hirtum ,  linifolium  ,  glaucum ,  mul 
ticaule ,  L.  ,  habitent  l'Italie. 

Genre  MUFLIER  (  Antirrhinum  ,  Linné). 

Ce  genre  a  été  démembré  du  précédent  par  M.  Des- 
fontaines ,  parce  que  la  fleur  n'est  pas  éperonnée  ,  mais 
seulement  bossue  à  sa  base  ,  et  que  sa  capsule,  qui  est. 
oblique,  s'ouvre  au  sommet  par  trois  trous.  (Voyez 
Ail.,p\.58,  fig.  2.) 

Espèce  1.  Muflier  a  grande  fleur  (Antirrhinum 
majus,  L.  sp.  85c;)- 

Tige  dressée,  rameuse,  pubescente  dans  le  haut  ; 
feuilles  glabres,  linéaires-lancéolées,  sessiles  ,  ou  finis- 
sant en  un  pétiole  court;  fleurs  grandes,  purpurines 
ou  blanches,  à  gorge  jaune,  en  épi  terminal;  divisions 
du  calice  ovales ,  obtuses.  <y.  Croît  sur  les  vieux  murs 
et  les  rochers.  On  le  cultive  sous  le  nom  de  gueula 
Je  lion. 

2.  Muflier  tête  de  mort  (A.  orunlium,  L.  sp.  860). 

Ti  ge  peu  rameuse,  haute  d'un  pied  ;  feuilles  glabres, 
étroites,  sessiles,  linéaires-lancéolées;  fleurs  petites, 
purpurines  ,  solitaires  ,  axillaires  ,  écartées  ;  divisions 
du  calice  linéaires  ,  plus  longues  que  la  corolle.  Q. 
Croît  dans  les  champs. 

3.  Muflier  toujours  vert  (A.  semperwirens,  Lapeyr. 

Tiges  couchées  ,  diffuses,  velues,  grisâtres  ;  feuilles 
persistantes,  ovales,  velues  ;  fleurs  assez  grandes,  d'un 
blanc  purpurin;  pédoncules  axillaires.     .  Pyrénées. 

f[.  Muflier  mollet  (  A.  molle  ,  L.  sp.  860). 

Tiges  diffuses  et  très  velues ,  feuilles  blanchâtres, 
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veloutées ,  ovales,  très  obtuses;  fleurs  grandes  pur- 
purines. If,.  Alpes.  (Très  rare.) 

5.  Mullier  A  feuilles  d'asaret  (A.  asarinum ,  L. 
sp.  860). 

Tiges  couchées,  rameuses,  velues;  feuilles  pétio- 
lées,  velues,  arrondies,  crénelées,  ér.hancrécs  en 
cœur;  fleurs  grandes,  axillàires ,  d'un  blanc  ron- 
geât re. 

Genre  ANARRHINE  (  A narrhinum  ,  Desf.  Antirrhi- 
num ,  L.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse,  tantôt  épe- 
ronnée  ,  tantôt  seulement  renflée  à  sa  base,  à  gorge 
ouverte,  dépourvue  de  palais;  capsule  arrondie  s'ou- 
vrant  par  deux  trous  apicaux. 

Espèce.  An  arrhine  a  feuilles  de  pâquerette  (  A  nar- 
rhinum bellidifolium ,  L.  mant.  417). 

Tige  grêle  ,  rameuse  ,  dressée;  feuilles  radicales, 
ovales- lancéolées ,  obtuses,  dentées;  caulinaires  di- 
visées à  leur  base  en  3-4  découpures  linéaires  ;  fleurs 
très  petites  ,  mêlées  de  blanc  et  de  violet,  en  épis 
grêles.  <y.  Croît  dans  les  provinces  méridionales. 

Genre  DIGITALE  {Digitalis,  Lin.). 

Calice  partagé  en  5  divisions  inégales;  corolle  en 
cloche,  ventrue,  ù  4  Jobes  obliques  ,  inégaux  ;  capsule 
ovale  ,  à  2  loges  polyspermes. 

Espèce  1.  Digitale  pourprée  (Digitalis  purpurea, 
L.  sp.  866). 

Tige  simple ,  peu  rameuse ,  velue  ,  haute  de  2-3 
pieds;  feuilles  ovales-lancéolées,  velues,  un  peu  obli- 
ques, finissant  en  pétiole  décurrent;  fleurs  rouges, 
ligrc'es  de  blanc,  en  épi  terminal,  unilatéral;  corolle 
obtuse,  à  lèvre  supérieure  entière,  çf.  Croît  dans  les 
bois  un  peu  montueux  :  je  ne  l'ai  pas  vue  dans  les 
Alpes.  La  digitale  est  un  puissant  diurétique,  et  jouit 
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a  un  haut  degré  de  la  propriété  de  modérer  la  cir- 
culation. La  digitalis  ihapsi,  L.,  qui  a  les  feuilles 
très  cotonneuses  et  décurrentes ,  croît  en  Espagne. 

2.  Digitale  rouceatre  (D.   purpura scens ,  Pers. 

encb.  2.  p.  162). 

Tige  simple,  pubescente;  feuilles  presque  glabres  , 
pubescentes  sur  les  nervures,  un  peu  coriaces  ,  lan- 
céolées; fleurs  en  épi  terminal;  corolle  nuancée  de 
jaune  et  de  rougeâtre  ;  divisions  du  calice  ovales-lan- 
céolées, pubescentes-  çf.  Croît  dans  les  montagnes 
de  l'Auvergne  et  de  l'Alsace.  (Très  rare.  )  M.  De  Can- 
dolle  la  regarde  comme  une  espèce  hybride. 

3.  Digitale  a  crandes  fleurs  (  D.  grandiflora,  Lam. 

Digdalis  litiea,  Poll.  n.  599). 

l'ige  velue,  simple;  feuilles  grandes,  lancéolées, 
embrassantes,  pubescentes  en  dessus;  fleurs  grandes, 
jaunes,  en  épi  terminal;  corolle  ventrue,  à  lèvre 
supérieure  échancrée.  If.  Commune  dans  îes  régions 
sous-alpines. 

4-  Digitale  jaune  (D.  lutea  ,  L.  sp.  867.  D.  parvi- 
flora ,  Lam.). 

Tige  simple,  dressée,  glabre,  haute  de  2  pieds; 
feuilles  très  glabres,  semi-arnplcxicaules,  denticulées; 
fleurs  jaunes,  petites,  en  épi  terminal  très  long;  ca- 
lice glabre.  %.  Alpes,  Jura  ;  se  retrouve  à  Fontaine- 
bleau. Très  commune  aux  environs  de  Rouen. 

5.  Digitale  ferrugineuse  (7? .  ferruginea,  L.  sp.  867). 

Tige  haute  de  2  pieds,  très  glabre  ;  feuilles  gbibres 
sessiles ,  lancéolées;  fleurs  ferrugineuses,  en  épi  eu- 
tremêlé  de  bractées;  corolle  à  lobes  inférieurs  aigus 
calice  à  divisions  oblongucs  très  obtuses.  %■  Pro 
vence,  Piémont.  La  digitalis  liçulala ,  J aum.  St.  Hil. 
nest  peut-être  qu  une  variété  de  cette  espèce.  Le 
digitalis  nbscura  et.  minor,  L. ,  croissent  dans  l'Eu 
rope  méridionale- 
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Genre  GRAÏIOLE  (  Gratiola,  Lu*.). 
Calice à  5  divisions;  corolle  tubuleusc  ,  à  2  lèvres 
peu  distinctes  ,  la  supérieure  échancrée  ,  l'inférieure 
trilobée  ■  4  etamines,  dont  a  stériles;  capsule  ovoïde, 
Diloculaire ,  polysperme. 

Espèce.  Gratiole  officinale  {Graùo'.a  officinalis , 
L.  sp.  24). 

Tiges  simples  ,  hautes  de  io-i5  pouces,  glabres; 
ieuilles  presque  connées,  lancéolées  ,  dentées  en  scie 
Innervées;  fleurs  d'un  blanc  purpurin,  axillaires  j 
pédoncules  filiformes.  If.  Croît  dans  les  prairies  ma- 
récageuses. 

Genre  LINDERNIK  (Lindernia ,  Lin.). 
Calice  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse  ,  courte  à 
2  lèvres,  la  supérieure  échancrée,  l'inférieure  trilo- 
bée; 4  çtarmues  fertiles  ;  capsule  unilocuïàire  poly- 
sperme.  1  J 

Espèce.  Liboernif.  ptxidaibb  {Lindernia  pyxidaria, 
L.  niant.  25a). 

Port  de  Yanagallis;  tiges  étalées,  longues  de  2  4 
pouces  ,(  glabres  ;  fouilles  sessiles  ,  opposées  ,  entières  , 
trinervées,  ovales;  fleurs  petites,  purpurines,  axil- 
laires. Q.  Celte  petite  plante  croîl  dans  les  marais 
spongieux  du  centre  et  de  l'Ouest.  (  Assez  rare.) 

Genre  LIMOSELLK  ,  Limoselln,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  très  petite,  à  5  divi- 
sions; 4  examines  fertiles;  capsule  bivalve,  souvent 
à  2  loges  polyspermes. 

Espèce.  LiMosrLi.E  aquatique  ( Limosella  aquatien 
L.  sp.  881). 

Très  petite  plante  à  feuilles  lancéolées  -  spalulées, 
pétiolées,  plus  longues  que  les  pédoncules,  qui  sont 
radicaux,  inégaux  et  uniflores;  fleurs  très  petites,  blan- 
châtres. Q-  Croîl  sur  le  bord  des  man 
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famille  66.  UTRICULAPJÉES  {Vtricularieœ  , 
Juss.  ). 

Calice  à  2-5  divisions;  corolle  monopéfale  ,  irrégu- 
lière,  éperonnée  eh  partagée  eu  deux  lèvres  irrégu- 
lières; a  étamines  à  anlhéres  uniloculaires  ;  ovaire 
supère,  surmonté  d'un  style  à  stigmate  bilobéj  capsule 
uniloculaire,  polysperme  ;  graines  attachées  à  un  tro- 
phosperme  central.  Plantes  aquatiques  herbacées. 

Genre  UTRICULAIRE  {Utriadaria). 

Calice  de  deux  folioles  égales  et  caduques  ;  corolle 
labiée;  2  étamincs  ;  éperon  allongé;  capsule  globu- 
leuse. 

Espèce  i.  Uïriculaire  commune  (  Utricularia  vulga- 
ris  ,  L.  sp.  26). 

Planle  aquatique,  à  feuilles  submergées,  chargées 
d'un  grand  nombre  de  vésicules ,  multifides;  folioles 
à  découpures  capillaires;  fleurs  jaunes,  de  4"io  sur 
des  pe'doncules  alternes  ;  hampe  s'élevaut  à  4-8  pouces 
au-dessus  de  l'eau;  lèvre  supérieure  enlière;  épe- 
ron conique,  à  pointe  mousse,  de  la  longueur  de  la 
fleur.  If.  Croît  dans  les  mares  et  les  fossés  pleins 
d'eau. 

2.  Utiucclaire  moyenne  (  U.  interniedia,  Schr. 
journ.  bot.  1800.  p.  18). 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  plus  petite  , 
par  ses  fleurs  moitié  plus  petites,  et  par  son  éperon  gros, 
court,  obtus,  un  peu  moins  long  que  la  fleur.  If.  Fossés 
inondés.  Très  commune  aux  environs  de  Piouen. 

3.  Utriculaire  naine         minor,  L.  sp.  26). 

Diffère  de  la  vulgaris  par  sa  taille  beaucoup  plus 
petite,  et  surtout  par  sa  fleur  de  moitié  plus  petite  , 
dont  la  lèvre  supérieure  est  bifide.  If.  Croît  dans  les 
mares.  (Rare  )  Je  l'ai  reçue  des  Vosges  et  de  l'Alsace, 
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Genre  GRASSETTE  (Pinguicula,  Lin.). 

Calice  en  cloche  ,  à  5  divisions  •  ^mii.  - 
partagée      d  .^^fi™^ 
trilobée,   lmfeneure  plus  petite,  bilobee;X,"atè 
a  a  lames;  capsule  indéhiscente  ,  unilocula  re  ^  olv 
sperme  ;  fleurs  ressemblant  à  une  violette  P  Y~ 

Espèce  i.  Grassette  commune  (Pinguicula  vulgans 

h.  Sp.  25). 

Feuilles  toutes  radicales  ,  étalées  en  rosette,  ovales- 
oblongues    grasses.au  toucher,  d'un  vert  jaunâtre; 
hampes  grêles    longues  de  2-4  p0uces  •  fleur  solitaire 
d  un  bleu  violet;  lèvre  supérieure  à  2  lobes  aigus  % 
rres  marécageux.  * 

□  .  Grassette  a  grande  fleur  (P.grandiflora,  Lam 
D.  3.  p.  22).  1 

Difl'ère  de  la  précédente  par  sa  fleur  purpurine  une 
a  deux  lois  plus  grande,  et  à  lobes  de  la  lèvre  supé- 
rieure larges  et  arrondis  au  sommet.  IL.  Alpes  du 
mont  de  Lans  ,  du  Piémont ,  Pyrénées.  (Rare.  ) 

3.  Grassette  des  Alpes  (P.  Alpina  ,  L.  sp.  a5). 

Diffère  de  la  vulgans  par  sa  fleur  beaucoup  plus 
grande,  d'un  blanc  purpurin  à  gorge  jaune  ,  par  son 
éperon  courbé  et  sa  capsule  terminée  en  bec.  IL. 
Croît  dans  les  Alpes,  près  des  neiges  éternelles.  Je  l'ai 
recueillie  au  mont  Fiovinant. 

4-  Grassette  de  Portugal  (P.  Lusilanica,  L.  sp.  25). 

Feuilles  glabres,  ovales,  réticulées;  hampes  très 
grêles  ,  puhescentes  ;  fleurs  petites  ,  couleur  de  chair: 
éperon  renflé  au  sommet;  capsule  globuleuse.  Q.  Croît  - 
dans  les  marais  tourbeux  des  provinces  de  l'Ouest.  La 
pinguicula  villosa  ,  L. ,  est  voisine  de  cetfe  espèce. 
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famille  67.  RHINANTHACÉES  f  Bhinantha- 
ceœ,  DC.  PÉDICUL AIRES ,  Juss.l 

Calice  monosépale,  persistant,  divise' en  un  nombre 
variable  de  lobes  ;  corolle  plus  ou  moins  irrégulière , 
souvent  bilobée;  2,  4  ou  S  étamines,  Je  plus  souvent 
4,  dont  2  pli^s  courtes  ;  anthères  munies  dans  beau- 
coup de  genres  de  soies  épineuses  à  leur  base  ■  ovaire 
simple,  supére,  surmonté  d'un  style  à  stigmate  simple 
rarement  bilobé  ;  fruit  capsulairé ,  bivalve,  poly! 
sperme,  quelquefois  biloculaire;  périsperme  charnu- 
embryon  droit;  fleurs  axiHaires  ou  en  épis  axillaires 
et  terminaux.  Plantes  herbacées  ou  frutescentes  à 
feuilles  opposées  ou  alternes.  Les  plantes  de  cette 
fami  le  paraissent  contenir  un  principe  particulier 
qui  Jeur  donne  une  couleur  noire  quand  elles  sont 
sèches. 

Genre  VÉRONIQUE  {  Veromca  ,  Lin.). 

Calice  à  4,  rarement  à  5  divisions  ;  corolle  en  roue  à 
4  divisions  inégales;  2  éfamines ;  capsule  bivalv«-poly- 
sperme,  compnmée,  globuleuse,  obeordée  ou  ovale 
*  Fleurs  en  grappes  ou  épis  terminaux. 

Espèce  1.  Véronique  en  Épis  (  f^eronica  spicata  L 
sp.  .4). 

Tige  peu  rameuse,  haute  de  io-i5  pouces  ;  feuilles 
opposées,  obtuses  molles,  velues,  crénelées,  très  en- 
tières au  sommet  ;  fleurs  d'un  beau  bleu,  en  longs  énis 
terminaux.      Lieux  sablonneux ,  un  peu  mo^ueux! 

2.  Véronique  a  feuilles  longues  (  V.  lonqifoUa  L 
sp.  i3). 

Tige  simple,  dressée,  haute  de  1-2  pieds  •  feuilles 
opposées  ou  vertmillées  ,  lancéolées  ,  acuminées ,  den- 
tées en  scie   blanchâtres,  les  inférieures  légèrement 
petiolees  ;  fleurs  roses,  en  épi ,  paniculées.  %  Cr0" 
en  Alsace;  se  retrouve  à  Fontainebleau. 
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3.   VÉRORIQUE    DE    PoNA    (  V.   Ponœ ,    GoUAN.  ill 
p.  t.  t.  1). 

Tiges  simples,  hautes  de  4-8  pouces  ;  feuilles  oppo- 
se'es,  sessiles  ,  cordiformes  -  ovales  ,  dentées  ,  velues  , 
hlanchâtres  en  dessous;  fleurs  bleues,  en  épi  termi- 
nal. If.  Pyre'ne'es. 

4-    VÉRONIQUE    FRUTICULEUSE   (  f.  fl'UÙCulosa  ,  L. 
sp.  l5). 

Tiges  grêles,  un  peu  ligneuses,  longues  de  6-io 
pouces  ;  feuilles  lancéolées-ovales,  un  peu  dente'es  , 
acumioe'es  ,  glabres;  fleurs  roses,  en  une  espèce  de 
corymbe  lâche.  %.  Croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyre'- 
ne'es ,  au  moins  à  io-i5  cents  toises. 

5.  Véronique  des  rochers  iV.  suxntilis,  L.  f.  suppl. 

83). 

Tiges  couchées,  grêles,  un  peu  ligneuses,  hautes 
de  6-8  pouces  ;  feuilles  opposées,  elliptiques  ,  obtuses, 
glabres  ,  entières  ou  à  peine  dentées  ;  fleur  d'un  beau 
bleu  ,  en  petit  bouquet  corymbiforme.  If.  Commune 
dans  les  hautes  montagnes.  Probablement  une  variété 
de  la  précédente. 

6-  Véronique  nummulaire  (  V^.  nùmmularia  ,  Gouan. 
ill.  i.p.  i). 

Tiges  couchées  ,  longues  de  6-ro  pouces  ,  ligneuses  ; 
féuilles  arrondies-ovales  ,  rapprochées;  fleurs  bleues, 
eu  grappe  courte.  Tf.  Pyrénées  orientales.  Je  l'ai  reçue 
de  Cambre-d'Ase. 

7.  Véronique  a  feuilles  de  pâquerette  {V.  belli- 
dioides,  L.  sp.  i5). 

Tiges  droites,  un  peu  couchées  à  la  base 5  feuilles 
inférieures  étalées  en  rosette  ,  dures  ,  velues  ,  ovales- 
spatulées,  un  peu  crénelées  au  sommet  ;  caulinaires  peu 
nombreuses;  fleurs  petites,  bleuâtres,  en  petites  grap- 
pes terminales.  If.  Habite  Ses  prairies  des  plus  hau- 
tes montagnes.  Je  l'ai  cueillie  sur  le  Galibier. 
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S.  Véronique  «es  Alpes  (F.  yîlpina,  L.  sp.  i5). 

Tige  simple,  couchée  à  la  base,  velue,  hante  de 
2-3  pouces  ;  feuilles  un  peu  velues  ,  oblongues-lan- 
céolées  ,  pointues,  dentioulées  ou  entières;  fleurs  pe- 
tites, bleuâtres,  en  petite  grappe  terminale;  calices 
1res  velus.  Commune  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

9.  Véronique  serpollet  {V .  serpyllifolia ,  L.  sp.  i5). 

Tige  couchée,  glabre,  un  peu  rampante,  longue 
de  1-4  pouces;  feuilles  glabres,  les  inférieures  ovées 
obtuses  ,  opposées  ,  crénelées,  les  supérieures  alternes  - 
fleurs  d  un  blanc-bleuâtre ,  en  épi  terminal.  IL.  Croit, 
au  bord  des  champs.  La  veronica  tenella ,  All.  a 
les  fleurs  purpurines  et  les  feuilles  un  peu  pétiolé'es. 
fc-lle  croit  en  Piémont.  1 

**  Fleurs  a  pédoncules  uniflores  ;  solitaires. 
to.  Véronique  aciivos  {F.  acinifalia,  L.  sp.  19). 

Tiges  hautes  de  2_4  pouces;  feuilles  inférieures 
ovees,  glabres  crénelées,  rouges  en  dessous,  les  su- 
périeures entières  ,  lancéolées;  fleurs  bleues  ,  pédon- 
culees,  solitaires;  capsule  aplatie.  Q-  Croît  au  prin- 

Fra'nce  PS  d'ime  S'"aade  rar[io  de  ,a 

H.  Véronique  voyageuse  (F.  peregrina  ,  L.  sp.  20). 

Tige  très  rameuse,  dressée  ,  glabre    haute  ,1»  fi  , 
pouces;  feuilles  glabres,  li^aî.es-oùong  es  0M1- 

x  ilai  SCn,ererSoî°tU/'pcir  cï-nte'es'  fleuis 

ax.llanes.  0.  Croît  dans  les  Ucux  cultives,  dans  le 

12.  Véronique  pBécoce(^. prœc0Xt  All. auct.  5.  t.  1). 

Pnbescente;  tige  droite,  rameuse,  étalée  10D!Ï„« 
de  2-4  pouces,  feuilles  cordiformes,     éUÔlées^  t 
dents  profondes,  les  supérieures  enlii  e  !!'c 
dessous;  fleurs  solila  res  d'un  bleu  vif.  »L ,?es  cn 

u. 
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l3.  VÉRONIQUE  rRINTANIERE  (  V-  VCIIia  ,  L.  Sp.  Ig). 

Tige  velue,  simple,  haute  de  2-5  pouces;  feuilles 
veinés,  les  inférieures  ovales,  dentées,  les  moyennes 
dieitées ,  les  supérieures  linéaires  ;  fleurs  d'un  bleu 
pâle;  capsule  comprimée.  O-  Lieux  arides,  sablon- 
neux ,  au  premier  printemps. 

il   Véronique  ijigitÉe  (  V.  digitala ,  Vahl.  symb. 

I.p.3). 

Faci.:s  de  Vajuga  chamœpitis  ;  tige  simple,  dressée  , 
haute  de  2-5  pouces;  feuilles  à  divisions  linéaires-di- 
gitées;  fleurs  bleues,  solitaires,  plus  courtes  que  les 
feuille?.  Q-  Environs  de  Montpellier;  Espagne. 

i5.  Véronique  agreste  (  V.  agrestis,  L.  sp.  18). 

TVes  velues  ,  rameuses  ,  grêles  ,  étalées  ;  feuilles  en 
cceu?  crénelées,  plus  courtes  que  le  pédoncule,  qui 
se  renverse;  fleurs  bleues.  Q-  Commune  dans  les 
champs  et  les  jardins. 

iG.  Véronique  gentille  (  V .  pulchcllci,  Bast.  fl.  m. 
Lois.). 

PitTère  de  Vagrestis  par  sa  Qeur  blanche  par  sa 
taille  plus  grande,  par  ses  feuilles  moins  velues,  de 
la  longueur^  la  fleur.  O-  Environs  d'Angers. 

,n  Véronique  de  Buxbaume  {V .  Buxbaumii,  Ten.  fl. 
nep.  i.  74)- 

Tiges  velues,  étalées;  feuilles  velues  ,  ovales-ar- 
rondw»  un  peu  cordiformes,  créne  ees;  fleurs  d  un 
bleu  v  f ,  trois  fois  plus  longues  que  les  femlles;  cap- 
sule comprimée,  ciliée.  Q-  Errons  de  Toulon, 
de  Montpellier  et  de  Toulouse;  Italie. 
l8.  Véronique  des  champs  {V.  aruensis,  L.  sp.  18). 

Tiges  velues,  dressées;  fouilles  scssiles,  les  infe- 
riel  f  eJcœur  opposées  et  crénelées  es  supeneu ,  « 
alternes,  lancéolées,  plus  longues  que  Us  itcuu 
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fleurs  d'un  bleu  pâle,  solitaires,  en  une  sorte  d'e'pi.  Q. 
Commune  dans  les  champs.  La  veronica  pofyanthos, 
Thuil.,  est  une  variété  très  garnie  de  fleurs. 

19.  VÉRONIQUE  A  TROIS  LOBES  {V.  triphylloS,  L.  Sp.  19). 

Tige  rameuse,  velue,  dressée,  haute  de  2-6  pouces  ; 
feuilles  inférieures  cordiformes ,  dentées,  les  supé- 
rieures partagées  en  3-5  lobes  linéaires ,  obtus ,  pro- 
fonds ,  plus  courts  que  les  pédoncules  ;  fleurs  d'un  bleu 
vif.  0.  Croît  dans  les  champs  sablonneux  au  prin- 
temps. 

20.  Véronique  lierette  (  V.  hederœfolia ,  L.  sp.  19). 

Tiges  couchées,  diffuses ,  chargées  de  quelques 
poils  rares;  feuilles  inférieures  cordiformes,  dentées, 
les  supérieures  partagées  en  3-5  lobes  profonds ,  obi  us  , 
plus  courts  que  le  pédoncule;  fleurs  bleues;  capsules 
globuleuses  ;  graines  grosses.  Q.  Très  commune  dans 
les  champs  ,  au  printemps. 

21.  Véronique  cymbalaire  (  V.  cymbalaria ,  Lois. 

not.  p.  4  )• 

Tiges  couchées  ,  peu  velues  ;  feuilles  inférieures 
ovales,  caulinaires  à  plusieurs  lobes  ;  fleurs  blanches, 
plus  longues  que  les  feuilles;  capsule  globuleuse  ,  hé- 
rissée ;  divisions  calicinales  écartées  du  fruit.  (T).  Croît 
dans  les  lieux  cultivés  ,  en  Provence  et  en  Italie. 

22.  Véronique  rampante  (  V.  repens ,  DC.  syiiops. 

2/,o7  a). 

Tige  couchée,  glabre  ,  lampante;  feuilles  glabres  , 
entières,  ovales-arrondies ,  aussi  longues  que  les  fleurs; 
fleurs  petites  ,  bleuâtres,  solitaires.  Q  ?  Croît  dans 
les  montagnes  de  la  Corse. 

*  *  *  Fleurs  en  grappes  ou  épis  axillaires. 

23.  Véronique  tetit  chÈne  (  f,  chamœdris  ,  L. 

Sp.  !7  ). 

Tiges  rameuses ,  couchées  à  la  base,  longues  de  6-12 
pouces,  garnies  de  deux  rangs  de  poils  opposés;  feuilles 
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cordiforraes-  ovales,  sessiles  ,  rugueuses,  dentées  2 
fleurs  bleues,  assez  grandes  ,  en  grappe.  If.  Commune 
dans  les  haies,  les  prairies. 

24.  Véronique  de  montagne  (F",  montana  L.  sp.  17). 

Tiges  couchées,  presque  rampantes ,  velues  ;  feuilles 
petiolées,  ovales,  velues,  grossièrement  déniées;  fleurs 
bleues,  en  grappes  latérales  peu  fournies.  t)f.  Croît 
dans  les  bois  ombragés. 

a5.  Véronique  À  feuilles  d'ortie  (  V.  urticœfolia  , 
L.  f.  supp.  83) . 

Tiges  velues,  droites,  hautes  de  to-i5  pouces  ; 
feuilles  cordiformes ,  sessiles,  grandes,  dentées  en 
scie  5  fleurs  d'un  blanc  rougelHre  ,  en  grappes  lon- 
gues. If.  Croît  dans  les  bois  des  Alpes  et  du  Jura  ;  je 
I  ai  trouvée  abondamment  à  la  Grande-Chartreuse.' 

16.  Véronique  a  larges  feuilles  (  V.  laiifoUa  , 
L.  sp.  18). 

Tiges  dressées  ,  hautes  de  4-8  pouces  ,  velues  ; 
feuilles  ovales  ,  sessiles  ,  subcordiformes  ,  à  dents  très 
marquées j  fleurs  assez  grandes,  d'un  beau  bleu,  en 
grappes  bien  fournies.  If.  Alsace,  Allemagne. 

37.  Véronique  teucriette  (  V.  teucrium,  L.  sp.  16). 

Tiges  dures  ,  presque  ligneuses,  couchées  à  la  base, 
velues  ,  hautes  de  3-8  pouces  ;  feuilles  inférieures 
ovales  ,  un  peu  pétiolées ,  les  supérieures  plus  étroites, 
dentées  ou  un  peu  pinnalifides  ;  fleurs  assez  grandes, 
bleues,  striées  de  rouge,  en  grappes  biches,  laté- 
rales. If.  Coteaux  calcaires. 

28.  Véronique  couchée  (  V.  prostrata,  L.  sp.  22). 

Tige  couchée,  rameuse,  longue  de  2-4  pouces;; 
feuilles  peu  velues,  linéaires  ,  presque  entières  ;  fleurs- 
bleues,  en  grappes  lâches  ;  bractées  glabres.  7f.  Habite 
les  lieux  chauds  et  pierreux  des  Alpes  :  elle  se  retrouve  : 
à  Fontainebleau.  (  Peu  distincte  de  la  précédente.  ) 


BHINANTHACÉES.  26c) 
"if).  VÉRONIQUE  A  ÉCUSSON  {V.  SClltellaUl  ,  L.  sp.  l6). 

Tige  glabre,  quelquefois  velue,  très  grêle,  un  peu 
rampante  ;  feuilles  oppose'es  ,  line'aires  -  pointues  , 
entières,  ordinairement  glabres  ;  fleurs  d'un  bleu-rou- 
geâtre  pâle  ;  fruits  très  échancrés.  If.  Croît  dans  les 
marais,  au  bord  des  étangs. 

30.  Véronique  mouron  [F~.  anagollis ,  L.  sp.  16). 

Tige  droite,  haute  de  1-1  pieds  ;  feuilles  opposées  , 
demi- embrassantes,  lancéolées,  grandes,  dentées, 
glabres;  fleurs  violâtres,  en  grappes  latérales.  If.  Com- 
mune dans  les  fossés  et  les  eaux  stagnantes. 

31.  Véronique  beccabunga  (  V.  beccabunga  ,  L. 

sp.  16). 

Tiges  tendres,  rameuses,  glabres;  feuilles  opposées, 
demi-embrassantes  ,  épaisses  ,  grandes  ,  arrondies- 
ovales;  fleurs  bleues,  en  grappes  latérales.  If.  Com- 
mune dans  les  ruisseaux  ,  etc.  Le  beccabunga  est 
antiscorbutique. 

3a.  Véronique  officinale  {V .  ojjicuialis ,  L.  sp.  14  ). 

Tige  velue,  couchée,  rameuse,  longue  de  6~i2 
pouces;  feuilles  opposées  ,  ovales,  velues,  atténuées  à 
leur  base,  dentées;  fleurs  d'un  bleu  pâle,  en  épis  la- 
téraux. %.  Commune  dans  les  bois.  Cette  plante,  ap- 
pelée vulgairement  thé  d'Europe,  véronique  mâle  , 
est  employée  comme  stomachique,  vulnéraire. 

33.  Véronique  d'Allioni  (  V.  Allionii,  Vill.  dauph. 
y eronica  nff.  0  ,  L.  ). 

Tiges  glabres,  couchées ,  rameuses  ,  étalées;  feuilles 
glabres  opposées,  ovales,  un  peu  obtuses,  dentées; 
fleurs  bleues  en  épis  latéraux  géminés.  %.  Croît  dans 
les  Alpes  du  P.émont  et  du  Dauphiné.  Je  l'ai  cueillie 
dans  les  Alpes  du  Mont  de  Lans  :  elle  se  retrouve  dans 
Jrs  ryrenees. 
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34.   Véronique  sans   feuilles  caulinaires  (  V, 
aphyl/a ,  L.  sp.  14  )■ 

Petite  plante  liante  de  1-2  pouces;  feuilles  étalées 
en  rosette  ,  ovales  ,  obtuses  ,  cilic'es  à  leur  base  ;  pédon- 
cule nu  ,  axillaire  ;  fleurs  bleues  ,  en  petit  corymbe 
serré.  1^.  Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie;  Py- 
rénées. 

Genre  SIBTHORPE  (Sibthorpia ,  Linné). 

Calice  turbiné,  à  5  divisions;  corolle  en  roue,  à 
limbe  à  5  lobes  égaux;  4  étamines  didynames;  stig- 
mate en  tête  ;  capsule  comprimée  ,  orbiculaire  ,  à 
deux  loges  polyspermes.  (  Voyez  Ail.,  pl.  55,  fig.  1.) 

Espèce  1.  Sibthorpe  d'Europe  (Siblhoi-piu  Europcea, 
L.  sp.  880). 

Petite  plante  grêle,  filiforme,  rampante,  velue; 
feuilles  réniformes,  arrondies,  lobées,  portées  sur  des 
pétioles  velus;  fleurs  petites,  axillaires  ,  d'un  jaune- 
rougeâtre ,  solitaires ,  presque  sessiles.  If.  Croît  dans 
les  terrains  bumides  de  la  France  occidentale. 

Genre  EUPHRAISE  (Euphrasia  ,  Linné). 

Calice  à  4  divisions;  corolle  tubuleuse  à  deux  lèvres, 
la  supérieure  échancrée  ,  l'inférieure  à  trois  lobes 
égaux  ;  4  étamines  didynames;  capsule  ovale,  com- 
primée. 

Espèce  1.  Euphraise  officinale  (Euphrasia  officl- 
nalis  ,  L.  sp.  841  )• 

Tiges  simples  ou  rameuses,  hautes  de  2-6  pouces  ; 
feuilles  ovales,  à  dents  aiguës;  fleurs  blanches,  à 
gorge  jaune  ,  axillaires  ;  étamines  non  saillantes  ; 
lèvre  inférieure  à  lobes  échancrés.  0.  Commune  dans 
les  prairies  arides. 


RH1NANTHACKES. 


6 
»7  I 


2.  EUPHRAISE  DES  AlPES  (E.    AlphlCl  ,  LAM.   D.  2. 

p.  4°o)- 

Se  distingue  de  l'officinale  par  ses  feuilles  très  décou- 
pées ,  à  dents  longues  ,  terminées  en  pointe  acérée ,  par 
sa  tige  plus  rameuse  et  ses  fleurs  plus  grandes.  0. 
Alpes  du  Dauphiné,  du  Piémont. 

3.  Euphraise  naine  (E.  miiiima ,  Schleicii.  cat. 

p.  22  ). 

Tiges  peu  rameuses,  hautes  de  r-/j  pouces,  très 
grêles  ;  feuilles  petites,  ovales-obtuses,  crénelées,  les 
supérieures  à  dents  aiguës;  fleurs  jaunes,  très  petites; 
corolle  à  lèvre  inférieure  courte.  O-  Prairies  des 
Alpes,  de  l'Auvergne,  des  Pyrénées.  Ces  deux  der- 
nières ne  sont  peut-être  cpie  des  variétés  de  YoJJlcinalis. 

l\.  EuPHRAISE   A   LARGES  FEUILLES  {E.   luùfolia  ,  L. 

sp.  841). 

Tige  pubescente ,  simple,  haute  de  ^-6  pouces; 
feuilles  inférieures  opposées  ,  palmées-dentées  :  fleurs 
purpurines,  tubuleuses,  en  épis  terminaux  ;  lèvre  in- 
férieure à  lobes  obtus.  0.  Croît  dans  les  pâturages  de 
la  France  méridionale. 

5.  Euphraise  dentée  (E.  oclontites  ,  L.  sp.  84*  ). 

Tige  rameuse,  anguleuse,  haute  de  6-12  pouces; 
feuilles  opposées  ,  velues  ,  lancéolées-dentées  ;  fleurs 
rouges,  tubuleuses,  en  épis  feuillés ,  unilatéraux, 
terminaux.  O-  Croît  dans  les  lieux  incultes.  Elle  est 
très  commune  dans  les  prairies  de  la  Normandie. 

6.  Euphraise  du  printemps  (E.  verna,  Bell.  app. 
fl.  ped.  ). 

Distincte  de  la  précédente,  par  ses  feuilles  plus 
longues  ,  plus  dentées ,  et  surtout  par  ses  fleurs  munies 
de  bractées  plus  longues  que  les  fleurs.  Elle  fleurit  au 
printemps.  G  •  Croît  en  Roussillon  et  en  Italie. 
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7.  EoPiinAisE  de  Couse  (E.  Corsica ,  Lois,  fl  «ail 
a.  p.  367).  S  ' 

Tige  rameuse,  grêle,  hérissée,  haute  de  3-/,  pouces: 
feiulles  opposées  înférieurement ,  linéaires,  très  en- 
tières; fleurs  petites,  jaunes,  axillaires ,  en  petites 
grappes  terminales.  ©.  Montagnes  de  la  Corse. 

8.  Euphr aise  visqueuse  {E.  viscosa,  L.  mant.  86). 

Tige  branchue,  hérissée  de  petits  poils  visqueux, 
d  une  odeur  suave;  feuilles  étroites,  entières,  linéaires- 
lancéolées;  fleurs  jaunes,  en  épis  terminaux;  calice 
visqueux.  O-  Provinces  méridionales,  Dauphiné. 

9.  Euphraise  a  feuilles  dé  lin  (E.  linifolia ,  L. 
sp.  842  ). 

Tige  branchue,  très  glabre,  haute  de  6-10  pouces  ; 
feuilles  inférieures  linéaires,  étroites,  entières;  fleurs 
jaunes,  en  longs  épis  terminaux;  calices  glabres.  Q. 
France  méridionale:  je  l'ai  recueillie  à  Briançon. 

lo.  Euphraise  jaune  ( E.  lulea  ,  L.  sp.  842  ). 

Tige  rameuse  ,  haute  de  6-10  pouces  ,  pubescente; 
feuilles  lancéolées,  dentelées,  les  supérieures  presque 
entières;  fleurs  d'un  jaune  foncé,  nombreuses,  en 
longs  épis  terminaux.  Q.  Croît  en  Dauphiné  et  dans 
tous  les  pays  de  montagnes. 

Genre  BARTSIE  (Bartsia  ,  Linné). 

Calice  à  4  lobes  colorés  ;  corolle  labiée  ,  la  supé- 
rieure concave  ,  l'inférieure  trilobée  ;  anthères  co- 
tonneuses ;  capsule  ovoïde,  comprimée. 

Espèce  1.  Bartsie  en  épi  (  Bartsia  spicata ,  Ram. 
bull.  ph.  n.  42  )• 

Tige  simple,  velue,  dressée,  haute  de  4-8  pouces  ; 
feuilles  opposées ,  cordiformes  ,  à  dents  obtuses  ,  éloi- 
gnées ;  fleurs  violettes,  en  épi  allongé.  %.  Pyrénées. 
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a.  Bartsie  des  Alpes  (B.  Alpina ,  L.  sp.  83g). 

Tige  simple  ,  très  velue  ,  dressée  ,  haute  de  6  pou- 
ces ;  feuilles  opposées  ,  ovales-cordiformes  ,  à  dents 
obi  uses,  rapprochées;  fleurs  violettes,  en  épi  feuille.  If. 
Pâturages  humides  des  hautes  montagnes. 

3.  Bartsie  tiîixago  (B.  trixago  ,  L.  sp.  602). 

Tige  simple  ,  hérissée  ;  feuilles  lancéolées  ,  pointues, 
déniées,  rapprochées,  opposées  en  croix  5  fleurs  jau- 
nâtres, axillaires,  en  épi  terminal.  0.  Provinces  méri- 
dionales. Le  bartsia  trixago  ,  All.  ,  est  une  autre 
plante  qui  croît  en  Italie.  La  B.  versicolor,  DC. ,  est 
indiquée  en  Provence. 

4-  Bartsie  grande  (B.  maxima ,  DC.  synop.  a^Q3)- 

Tige  rameuse,  pubescente  ;  feuilles  lancéolées - 
oblongues,  à  dents  obtuses  ,  les  inférieures  opposées  , 
les  supérieures  alternes;  fleurs  en  épis  foliacés  ,  ter- 
minaux. 0.  Croît  dans  les  pâturages  des  environs 
d'Antibes  et  en  Corse. 

5.  Bartsie  visqueuse  (B.viscosa,  L.  sp.  839). 

Tige  simple,  pubescente,  haute  de  6-12  pouces; 
feuilles  sessiles,  lancéolées,  dentées,  ridées,  acumi- 
nées  ;  fleurs  assez  grandes,  jaunes,  axillaires  ,  en  épi 
foliacé  terminal.  0.  Croît  dans  les  prairies,  en  Pro- 
vence. Elle  se  retrouve  en  Bretagne ,  Anjou  et  Basse- 
Normandie. 

6.  Bartsie  bicolore  (B.  bicolor,  DC.  ic.  gall. 

rar.  p.  4). 

Tige  simple,  velue,  haute  de  4-6  pouces  ;  feuilles 
pubescentes,  opposées  ,  linéaires-lancéolées  à  dents 
profondes;  fleurs  en  épi  terminal,  court:  corolle 
jaune,  a  lèvre  supérieure  violette.  Q.  Croît  à  Belle- 
Ile  en  mer.  DC. 

Genre  RHINANTHE  (Bhinanthus,  Linné). 
Calice  renflé,  à  4  divisions  5  corolle  comprimée  ,  à 
a  lèvres  ,  la  supérieure  en  casque  ,  l'inférieure  plane, 
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trilobée;  capsule  comprimée,  obtuse;  à  a  loges  po- 
lyspermes.  (Voyez  Ail.,  pl.  55,  fig.  2.) 

Espèce.  Ruinanthe  crête  de  coq  (Rhinartthus  cvista 
galli  ,  L.  sp.  8-jo.  Rh.  glabra,  Lam.  ). 

Tige  tétragone,  inaculée,  glabre,  haute  de  6-i5 
pouces  ;  feuilles  lancéolées,  dentées  en  scie,  sessiles  , 
rugueuses;  fleurs  jaunes,  en  épi  terminal.  Q.  Com- 
mun dans  les  prairies,  au  mois  de  juillet.  Le  Rh.  hiv- 
siita,  Lam.,  est  une  variété  à  calice  -velu  et  à  lèvre 
inférieure  tachée.  Le  llli.  trixago ,  L. ,  ne  croît  point 
en  France. 

Genre  PÉD1CULAIRE  {  P edicularis  ,  Linné). 

Calice  renflé,  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse,  à 
2  lèvres,  la  supérieure  comprimée,  en  cascpie  ,  l'in- 
férieure plane  ,  trilobée;  capsule  arrondie,  comprimée, 
à  2  loges  polyspermes. 

*  Fleurs  rouges. 

Espèce  1.  Pédiculaire  des  marais  (T3 'edicularis  pa- 
luslris  ,  L.  sp.  845  )- 

Tige  dressée  ,  rameuse,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
pinnées,  à  folioles  pinnatifides,  dentées;  fleurs  rouges, 
axillaires  ;  calice  renflé,  rugueux,  divisé  en  deux, 
lacinié  en  forme  de  crête;  lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle obtuse.  Q.  Croît  dans  les  prés  marécageux. 

2.  Pédiculaire  des  forêts  (P.  f/lvulica,  L.  sp.  845). 

Tige  couchée,  très  rameuse  ;  feuilles  pinnées,  à  fo- 
lioles ovales  ,  à  dents  aiguës;  fleurs  rouges ,  rarement 
blanches ,  axillaires  ;  calice  enflé  ,  rugueux  ,  à  5  divi- 
sions ;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  grêle  ,  trois  lois 
plus  longue  que  le  calice  ,  bidentée.  Q.  Croît  dans  les 
bois  et  les  prairies  un  peu  humides. 

3.  Pédiculaire  verticillee  (P.  lerlicillala  ,  L. 
sp.  846). 

Tiges  simples,  dressées,  hautes  de  1-6  pouces; 
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feuilles  pinnalifides  ,  quaternées,  à  folioles  oblongues, 
obtuses  j  dentées  ;  fleurs  rouges  ,  en  épi  terminal  ; 
calice  hérissé,  à  5  divisions  courtes  ;  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  1res  obtuse  ;  capsule  double  du  calice.  Q. 
Alpes  du  Dauphine',  de  la  Savoie,  Vosges,  Pyré- 
nées. 

4<  Pédiculaire  tronquée  ( P .  recutita  ,  L .  sp.  846). 

Tige  glabre ,  simple  ,  longue  de  8-10  pouces  ;  feuilles 
profondément  pinnalifides,  à  folioles  ovales,  à  dents 
aiguës  ;  fleurs  rouges,  en  épi  serré,  feuille'  à  la  base  ; 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  très  obtuse,  sans  dénis  5 
calice  glabre,  à  5  dents.-  If,.  Prairies  humides  des 
hautes  Alpes. 

5.  PÉnicuLAinE  incarnate  (P.  incarnata  ,  Jacq. 
aust.  t.  140  ). 

Tiges  droites,  simples,  hautes  de  6-8  pouces  j 
feuilles  profondément  pinnatifides  ,  à  folioles  linéaires- 
lancéolées,  à  dents  inégales;  fleurs  d'un  rouge-incar- 
nat, en  épi  serré,  terminal  ;  corolle  à  lèvre  supérieure, 
courbée  en  faulx  ;  calice  fortement  hérissé  de  poils 
blancs.  %.  Alpes  du  Piémont,  du  Dauphine',  de  la 
Suisse;  je  l'ai  recueillie  sur  les  Alpes  qui  séparent  la 
Savoie  de  la  France.  La  pedicularis  alrorubcns  , 
Schl.  ,  a  la  fleur  d'un  rouge  foncé,  le  calice  velu  et 
la  corolle  tronquée.  Elle  habite  le  mont  Saint-Ber- 
nard. 

6.  PÉDicuLAiRE  a  bec  (  P.  rostrata ,  L.  sp.  845  ). 

Tige  glabre,  simple  ,  un  peu  couchée  à  la  base: 
feuilles  pinnées  ,  à' folioles  oblongues  ,  pinnatifides, 
dentées;  fleurs  purpurines ,  en  épi  un  peu  lâche; 
corolle  à  lèvre  supérieure,  à  bec  courbé  et  tronqué; 
calice  à  lobes  dentés  ,  velu.  %.  Assez  commune  clans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

7.  PÉDicuLAiRE  arquée  (P.giroflexa,  Willp.  sp.  3. 
p.  218). 

Tige  glabre,  un  peu  couchée  à  la  base;  feuilles 
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pinnées,  à  folioles  profondément  pinnatifides,  obtuses  ; 
fleurs  purpurines,  en  épi;  corolle  à  lèvre  supérieure 
en  bec,  bidentée;  calire  glabre.  %.  Alpes  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Provence. 

8.  Pédiculaire  rose  (P.  rosea ,  Jacq.  ic.  rar. 
i.  t.  1 1 5  ). 

Tige  peu  feuillée,  cotonneuse  au  sommet,  haute 
de  6-8  pouces  ;  feuilles  pinnées ,  à  folioles  linéaires- 
pinnatifides,  aiguës;  fleurs  roses,  en  épi  serré  ;  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  très  obtuse.  If.  Hautes-Alpes. 
Je  l'ai  cueillie  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné. 

9.  PÉDICULAIRE  FASC1CCLÉE  (P.  fasciculala  ,  WlLLD. 

sp.  3.  p.  218  ). 

Racine  fasciculée  ;  tige  simple,  haute  de  8-12  pou- 
ces :  feuilles  pinnées,  à  folioles  profondément  pinna- 
tifîdes ,  linéaires  dentées  ;  fleurs  rouges,  en  épi;  lèvre 
supérieure  crochue  ,  tridentée.  If.  Alpes.  (Très  rare.) 

*  *  Fleurs  jaunes. 

10.  Pédiculaire  tu  ré  re  use  (P.  tuherosa  ,  L. 
sp.  847  ). 

Variable;  tiges  dressées,  velues,  peu  feuille'es, 
hautes  de  8-12  pouces;  feuilles  pinnées,  à  folioles  pro- 
fondément pinualifides ,  dentées  ;  fleurs  jaunes,  en  épi 
mélangé  de  bractées;  lèvre  supérieure  en  bec  pointu, 
échancré  ;  calice  à  5  divisions  dentelées.  If.  Assez 
commune  dans  les  Hautes-Alpes  et  les  Pyrénées. 

1 1.  Pédiculaire  enflammée  [P .  Jlammea ,  L.  sp.  846). 

Tige  glabre,  petite,  haute  de  1-2  pouces;  feuilles 
pinnées,  à  folioles  imbriquées,  ovales-obtuses,  dou- 
blementdenlées  ;  fleurs  jaunes,  peu  nombreuses;  lèvre 
supérieure  marquée  de  deux  taches  d'un  rouge  vif.  IL. 
Alpes?  (  Rare.  ) 

12.  Pédiculaire  chevelue  (P.  comosa,  L.  sp.  847  )• 
Tige  droite  ,  haute  de  8-12  pouces;  feuilles  longues, 
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piunées  ,  à  folioles  pinnalifides ,  un  peu  dente'es  ;  fleurs 
jaunes,  en  épi  garni  de  feuilles  à  sa  base  5  calice  à  5 
dents  entières  5  lèvre  supe'rieure  voiïte'e  ,  échancrée  , 
bidente'e.  %.  Pyrénées,  Alpes  de  Provence,  du  Dau- 
phine'.  Je  lai  trouve'e  au  Laularet. 

i3.  Pédicul aire  feuillée  (P.  foliota ,  L.  mant.  86). 

Tige  grosse,  droite,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
grandes,  pinnalifides  ,  à  folioles  lancéolées  ,  acuminées, 
pinnatifides-dentées  ;  fleurs  jaunes,  en  épi  garni  de 
feuilles;  lèvre  supérieure  velue  en  dessus.1^.  Prairies 
des  montagnes. 

Genre  MÉLAMPYRE  (Melampyrum ,  Limhé). 

Calice  tubuleux,  à  4  divisions;  corolle  à  deux  lèvres, 
la  supérieure  comprimée  en  casque,  à  bords  repliés; 
1  inférieure  à  trois  lobes  égaux;  capsule  oblique,  à 
deux  loges,  ne  s'ouvrant  que  d'un  côté,  une  seule 
graine  dans  chaque  loge. 

Espèce  1.  Mélampyre  crèté  {Melampyrum  cristatum 
L.  sp.  842). 

Tige  rameuse,  haute  de  8-i5  pouces,  pubescenle  : 
feuilles  sessiles,  glabres  ,  linéaires ,  les  inférieures  en- 
tières ,  les  supérieures  pinnatifides  à  la  base:  fleurs 
jaunes  mélangées  de  pourpre,  en  épi  court,  rma- 
drangulaire  ;  bractées  cordiformes  ,  dentées  ,  colo- 
rées. Q.  Bois  arides  et  sablonneux. 

2^MÉlamptre  des  champs  {M.  a.vense ,  L.  sp.  842). 

Tige  dressée,  rameuse,  pubescente  ,  haute  de  8-12 
pouces;  feuilles  sessiles,  linéaires  -  lancéolées  ,  rn- 
™Ï2:     *  lnfene,,res  "n,  P^J   pinnatifides  ;  fleurs 

fidefn  cT^l  ):Te;  b,r?Cte'eS  ro"Ses'  ^naU- 
Xd™,£, te^ale>»We]é°M*MUlédï  vache, 
«roit  clans  les  moissons. 

3.  Mélampyre  des  forêts  (M.  nemorosum,  L. 
sp.  843). 

Tige  grêle,  rameuse,  haute  de  ,0-i5  pouces- 
feuille,  larges,  poin,UPS  ,  a„ong  ^  .  ^  £™  , 

24 
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unilatérales  ;  calices  velus;  bractées  rouges  ou  vio- 
lettes .dentées  à  leur  base.  ©.  Très  commun  depuis 
Grenoble  jusqu'à  la  Grande-Chartreuse. 

4-  Mélamptre  des  près  (M.  pratense ,  L.  sp.  843  ). 

Tige  grêle  ,  télragone  ,  haute  de  10-18  pouces  ,  ra- 
meuse ;  feuilles  opposées,  sessiles,  lisses,  lancéolées, 
entières,  les  supérieures  souvent  déniées  à  la  base; 
fleurs  blanches,  tachées  de  jaune,  à  limbe  presque' 
fermé.  Q.  Croît  dans  les  bois,  les  prés.  Le  Melam- 
pyrum  sylvaticum,  L. ,  s'en  distingue  par  ses  fleurs 
plus  petites,  dont  le  tube  delà  corolle  n'est  pas  blanc, 
et  dont  le  limbe  est  plus  ouvert.  Suivant  la  plupart 
des  botanistes  ,  c'est  celte  dernière  espèce  qui  est  si 
commune  dans  les  bois,  mais  je  crois  que  c'est  au 
contraire  le  vrai  sylvaticum  de  LiKsi  qui  habite  les 
pays  de  montagnes. 

Genre  TOZZIE  (  Tozzia  ,  Linné  ). 

Calice  court,  lu bnleux,  à  5  dents  ;  corolle  tubu- 
leuse  ,  bilabiée  ,  à  5  divisions  peu  inégales  ;  4  étamincs 
didynames  ;  capsule  sphe'rique ,  à  deux  valves  ,  à  une 
loge  monosperme. 

Espèce  1.  Tozzie  des  Ai.rEs  (Tnzzia  yj/pina,  L. 

sp-  844). 

Tige  tendre,  faible,  rameuse;  feuilles  opposées, 
ovales-arrondies ,  denticulées  à  la  base  ,  trinervées  ; 
fleurs  jaunes  ,  axillaires-  %■  Croît  çà  et  là  dans  les 
bois  ombragés  des  Alpes.  (Rare.) 

famille  68.  OROBANCHÉES  {Orobancheœ  r 
Juss.). 

Calice  à  ^-8  divisions;  corolle  labiée  ;  [\  élamines 
didynames  ;  ovaire  simple  ,  surmonté  d'un  style  ;  cap- 
sulé bivalve,  uniloculaire  ,  polysperme  ;  périsperme 
charnu  ;  fleurs  en  épi  muni  de  bractées.  Plantes  pa- 
rasites ,  herbacées ,  simples ,  garnies  d'écaillés  au  lien 
de  feuilles. 
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Genre  CLANDESTINE  (Lalhrœa)., 

Calice  en  cloche,  à  4  divisions  j  corolle  à  deux  lèvres, 
la  supérieure  en  casque,  l'inférieure  trilobée  j  ovaire 
glanduleux  à  la  base.'Plantes  parasites,  devenant  très 
noires  par  la  dessiccation. 

Espèce  i.  Clandestine  Écailleuse  (Lallirœa  squam- 
maria  ,  L.  sp.  844  )• 

Tige  dressée,  écailleuse  dans  le  bas,  glabre,  d'un 
jaune-noirâtre,  haute  de  2-6  pouces  ;  fleurs  île  la  cou- 
leur île  la  plante  ,  pédonculées,  penchées,  en  épi  en- 
tremêlé de  bractées.  %.  Croît  çà  et  là  dans  les  bois 
ombragés.  Dans  certaines  années"",  il  y  a  des  forêts  où 
elle  esl  tris  commune,  tandis  que  l'on  est  quelquefois 
cinq  ou  six  ans  sans  en  retrouver  un  seul  échantillon. 

2.  Clandestine  cachée  (  L.  clandestine! ,  L.  sp.  843). 

Tige  rameuse  ,  cachée  dans  la  terre  ou  sous  la 
mousse,  éc.ùlleuse  ,  rameuse;  fleurs  bleuâtres,  dres- 
sées. IL.  Cette  plante  croît  dans  les  forêts  ombragées 
de  1  ouest  de  la  France. 

Genre  OROBANCHE  (  Orobanche  ,  Linné). 

Calice  nul ,  ou»  4  divisions  ,  entouré  de  3  bractées  ■ 
corolle  à  a  lèvres,  la  supérieure  courte,  entière:  l'in- 
térieure à  3  divisions  ;  4  étamines  didynames  à  an- 
thères bicornes;  stigmate  bifide;  capsule  ovoïde.  Les 
plantes  de  ce  genre  sont  difficiles  à  bien  déterminer 
dans  les  auteurs.  Il  y  a  probablement  des  espèces  de 
trop,  et  peut-être  aussi  plusieurs  variétés  qui  devront 
un  jour  être  considérées  comme  espèces. 

+  Point  de  calice. 

Espèce  1.  Orobanche  majeure  {Orobanche  major 
Lam.  ill.t.  55i.  DC  O.  ra/mnz^Tuun,.). 

Tige  dressée,  anguleuse,  haute  de  2-3  pieds,  grosse 
:tiaruue,  a  racine  napiforme;  écailles  écartées,  d'un 
aune  roussâfre  comme  la  tige;  fleurs  jaunâtres,  en  épi 
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long;  étamines  entièrement  glabres  ;  style  pubescent. 
If.  Commune  dans  les  bois,  parasite  sur  le  genêt  à 
balais.  orobanche  rigescens  ,  Lois. ,  me  paraît  être 
une  variété  glabre,  à  écailles  plus  roides. 

i.  Orobanche  commune  (O.  vulgaris ,  Lam.  Orob. 
caryophyllucea ,  Smith.  ) 

Tige  striée,  velue,  cylindrique,  liaule  de  io-i5 
pouces,  rougeâtre;  feuilles  squ  a  mitonnes  •  fleurs  odo- 
rantes, d'un  violet  rougeâtre,  cre'pues  ,  déchiquetées 
en  forme  de  frange;  élamines  velues;  style  presque 
glabre.  3*.  Commune  dans  les  lieux  secs,  un  peu 
sablonneux.  Cette  espèce  en  renferme  peut-être  plu- 
sieurs. 

3.  Orobanche  améthyste  (O.  amethystea ,  Thuil. 
fl.  p.  Orob.  elatior,  Sutt.  ). 

Tige  anguleuse,  pubescente,  haute  de  10- 15  pouces; 
feuilles  squamiformes;  fleurs  purpurines,  en  épi  court  ; 
corolles  à  4  divisions,  presque  glabres  extérieurement; 
étamines  velues  infe'rietirement:  anthères  jaunes,  en 
cœur  renversé.  If.  Croit  dans  les  bois,  parasite  sur  les 
composés. 

4-  Orobanche  fétide  (  O.  fœt'ula ,  Poir.  voy.  barb. 
2.  p.  ig5). 

Tige  pnbescente  ou  très  velue,  haute  de  i-3  pieds, 
rougeâtre;  feuilles  squamiformes  ;  fleurs  en  épi  ovale, 
rougeâlres  intérieurement,  jaunâtres  à  l'extérieur; 
bractée  lancéolée,  acérée,  plus  courte  que  la  fleur  ;  ; 
corolle  à  bords  frangés;  étamines  hérissées  en  dedans; 
stigmate  jaune,  bilobé.  If.  Croît  dans  les  lieux  mon- 
lueux  du  Midi.  ISOr.  major,  L.,  est  rare;  elle  estt 
d'un  blanc  roussâtre;  elle  est  parasite  sur  les  ufex. 
L' 'orobanche  cruenta  ,  Bert.  ,  doit  être  rapportée  à! 
cette  espèce  ou  à  la  vulgaris. 

5.  Ororanche  chevelue  (O.  crinïla,  Viv.  cors.  11). 

Tige  droite,  garnie  à  la  base  d'écaillés  foliacées , 
linéaires;  fleurs  rougeâtres  ;  corolle  à  4  divisions  ,  ar- 
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rondies,  crénelées-ciliées  ;  filets  des  étamines  e!  cap- 
sule glabres  ;  bractées  plus  longues  que  les  fleurs  , 
linéaires,  étroites,  pointues,  très  velues  en  dessus  5 
6tigrnate  recourbé  ,  à  deux  lobes.  If.  Corse.  Viv. 

6.  Orobanchf.  spécieuse  (O.  speciosa  ,  DC.  supp. 

2453»). 

Tige  velue,  violette,  haute  de  10- 1 5  pouces  ;  écailles 
éparses  5  fleurs  blanches,  en  épi  serré,  composé  de 
fleurs  grandes,  nombreuses;  étamines  et  pistil  glabres; 
6ligmate  bilobé  ;  bractées  linéaires,  velues,  les-Jalé- 
rales  bifides.  %.  Environs  de  Paris,  de  Toulon.  Je  l'ai 
trouvée  à  Vincennes. 

7.  OrobanchE  des  potEntilles  (  O.  potentillarum  , 

Mihi). 

Tige  d'un  blanc  jaune,  ainsi  que  toute  la  plante, 
très  garnie  de  poils  jaunâtres  ,  haute  de  6-12  pouces  ; 
fleurs  grandes,  peu  nombreuses,  d'un  blanc  jaunâtre, 
très  velues  à  l'extérieur;  bractées  lancéolées,  acumi- 
uées ,  les  latérales  bifides,  très  courtes;  étamines  ve- 
lues; stigmate  blanchâtre.  "3^  ?  J'ai  trouvé  cette  belle 
espèce  au  bois  de  Boulogne  ;  j'en  ai  communiqué  dans 
le  temps  un  échantillon  à  M.  le  docteur  Mérat.  Elle 
est  parasite  sur  les  potentilles. 

8.  Obobanche  mineure  (  O.  minor,  Smith,  fl.  brit.  1. 

p.  670.  O.  trifo/ii-pratensis ,  Vauch.). 

Tige  très  simple,  striée,  pubescenfe;  feuilles  squa- 
miformes;  fleurs  jaunes,  en  épi,  peu  nombreuses,  assez 
petites;  bractées  latérales  bifides  ,  courtes;  bractée 
médiane  étroite.  If,.  Croît  dans  les  champs.  Il  y  a  des 
cantons  où  elle  est  très  commune  parmi  les  avoines  : 
on  la  trouve  aussi  sur  le  trèfle  et  le  sainfoin. 

g.  Orobanche  givrée  (  O.  pruinnsa,  Lap.  abr. 
supp.  87.  O.fabœ  saLwœ,  Vauch.  ). 

Tige  creuse,  velue,  bleuâtre,  squarameuse ,  napi- 
forme  à  sa  base,  garnie  d'écaillés  foliacées,  lancéolées, 
étroites;  fleurs  blanches;  corolle  à  deux  lèvres,  la 
supérieure  à  deux  divisions,  l'inférieure  à  trois,  toutes 
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plissees  et  clentieulées  ,  crénelées-obtuses;  divisions 
calicmales  bifides  presque  jusqu'à  leur  base  ;  bractées 
linéaires,  étroites,  plus  courtes  que  la  corolle  -  stig- 
mate bilobe  ,  rougeâtre. Q.  Parasite  sur  la  faba  saliva, 
dans  les  Pyrénées.  (Lapeyr.) 

10.  Oi'.ocakche  du  serpolet  (  O  epithymum ,  DC.  fl. 
lr.  2/,56.  O.  ihymi-serpylli ,  Vadch.). 
Tige  pubescente  ,  haute  de  5-8  pouces;  feuilles 
squamilormes;  fleurs  grosses,  peu  nombreuses ,  pur- 
purines, eu  épi  court;  style  glabrej  élamincs  velues 
înférïeurcment  ;  les  ■>.  lobes  du  stigmate  réunis  comme 
dans  l'espèce  précédente.  IL.  Se  trouve  çà  et  là  sur  les 
coteaux  calcaires  ,  parasite  sur  le  serpolet. 

il.  Orobanche  dd  lierhe  (O.  }iech:rœ,\Avcu. 
or.  p.  56  ). 

Racine  napiforme  ,  squammeuse  ;  tige  dressée,  gar- 
nie de  quelques  écailles  foliacées;  fleurs  rougeâtres  ; 
corolle  partagée  en  deux  lèvres,  la  supérieure  entière, 
l'inférieure  à  trois  divisions  arrondies  ,  un  peu  plissées  ; 
divisions  caliciuales  presque  entières;  étamines  infé- 
rieures rapprochées  ,  les  supérieures  divergentes  ; 
bractées  réfléchies;  stigmate  jaunâtre,  bilobé.^.  Pa- 
rasite sur  le  hedera  hélix  (  Vauch.).  L'Or,  rubi-fru- 
ticosi ,  Vadch.  ,  est  voisine  de  cette  espèce. 

12.  OlIOBAWCHE  DU  CALIET-BLANC  (O.  gulii-molluginis, 

Yauch.  ,  1.  c.  t.  7  ). 

Tige  rougeâtre,  à  racine  bulbeuse,  écailleuse,  gar- 
nie d'écaillés  foliacées  ,  noirâtres  ;  fleurs  purpurines  ; 
corolle  renflée  ,  partagée  en  deux  lèvres  ,  la  supé- 
rieure légèrement  voûtée,  échancréc  ,  l'inférieure  à 
trois  divisions  arrondies;  élamincs  à  filets  courbés  et 
à  anthères  noirâtres  ;  bractées  lancéolées  ,  noirâtres  ; 
divisions  caliciuales,  tantôt  entières,  tantôt  bifides  ; 
stigmate  bilobé,  d'un  rouge  noirâtre.  IL.  Se  trouve 
assez  communément,  parasite  sur  le  galium  mollugo. 

i3.  Orobakche  de  l'eryngium  (O.  eryngii-campes- 
tris,  Vauch.  1.  c.  p.  58.  t.  10  ). 

Tige  rougeâtre  ,  velue ,  à  racine  bulbeuse ,  écail  ■ 
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euse  ;  écailles  foliace'es  ,  nombreuses,  lancéolées  ; 
/leurs  d'un  blanc  rougeâtre  ;  corolle  partagée  en  deux 
lèvres,  la  supérieure  voûtée,  échuncrée ,  l'inférieure 
à  trois  divisions  plissées  ;  divisions  cnlicinales  fendues 
profondément,  à  divisions  étroites,  linéaires  ;  stig- 
mate rougeâtre,  bilobé.  If.  Parasite  sur  Veryngium 
canipestre,  dans  la  France  méridionale.  (  Vauch.) 

Espèces  pourvues  d'un  calice. 

i4-  Ohobanche  r.LEuE  (O.  Qcerulea,  Vill.  Orob.  lœvis, 
Lin.  sp.  88 1  ). 

Tige  simple  ou  rameuse,  anguleuse,  violette,  pres- 
que glabre,  haute  de  8-12  pouces;  feuilles  squami- 
formes,  les  inférieures  imbriquées;  fleurs  d'un  bleu 
violet ,  en  épi;  calice  à  4  lobes  ;  corolle  à  5  divisions  ; 
étamines  glabres;  style  velu.  If  ?  Croît  dans  les  prairies 
un  peu  arides.  (  Assez  rare.) 

i5.  Orobanche  a  toupet  (O.  comosa ,  Vall.  sched. 
crit.  1.  p.  3i4.  O:  vagabunda,  Vauch.  t.  i5). 

Tige  bleuâtre,  simple  ou  un  peu  rameuse,  garnie 
de  quelques  écailles  foliacées,  velues;  fleurs  bleues; 
corolle  en  entonnoir,  à  cinq  divisions  arrondies,  munie 
intérieurement  de  stries  velues;  divisions  calicinales 
et  bractées  velues;  étamines  à  anthères  velues;  stig- 
mate roussâtre,  bilobé.  If .  Croît  sur  plusieurs  genres 
de  plantes,  dans  les  départemens  méridionaux. 

16.  Orobawche  rameuse  (O.  T-amosa,  L.  sp.  882. 
O.  cannabis,  Vauch.). 

Tige  rameuse,  haute  de  4-8  pouces,  jaunâtre; 
feuilles  squamiformes  ;  fleurs  petites,  jaunes  ou  bleuâ- 
tres, en  épi;  calice  à  4  lobes  courts;  corolle  tubulée, 
a  5  divisions;  étamines  et  style  glabres.  Q.  Parasite, 
dans  le  Nord  et  l'Ouest,  sur  le  chanvre. 

Genre  MONOTROPA  (  Monotropa,  Limmé  ). 

Point  de  calice;  corolle  à  8-10  pétales,  dont  â-5 
sont  extérieurs;  8-10  étamines;  capsule  à  4-5  loges  , 
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à  4-5  valves,  polysperraej  graines  attachées  à  un  tro- 
phosperrae  central.  Ce  genre  n'a  des  oiobanches  que 
le  lacies.  M.  De  Candolle  le  place  parmi  le*  plantes 
incertœ  sedis  ;  mais  nous  préférons  ,  à  cause  de  sa 
teinte,  de  son  port  et  de  sa  manière  de  vivre,  le 
rapprocher  des  orobanches  en  manière  d'appendice 
ainsi  que  l'a  déjà  fait  M.  Mérat. 

Esp  GC€,   IVÏOKOTKOFA   SUCE-PIN  (  &lotlOifOVCl  llYVOVi 

lys,  L.  sp.  555).  '  ' 

Por  t  d'une  orobnnche  ou  de  Vepipactis  nidus  avis  ; 
lige  simple,  d'un  blanc  jaunâtre ,  glabre,  écailleuse', 
haute  de  à-8  pouces,  tendre;  fleurs  terminales,  en 
épi  recourbé  avant  la  floraison  :  les  fleurs  du  sommet 
ont  10  pétales  et  io  élamines.  If.  Croît  parasite  sur  les 
racines  des  chênes,  des  hêtres,  des  pins,  etc.,  dans 
les  forêts. 

famille  6g.  ACANTHACÉES  {Acanthaceœ , 
Juss.). 

Calice  monosépale,  à  4-5  divisions  profondes;  corolle 
monopétale,  irrégulière,  souvent  bilabiée,  2-4  e'tami- 
nes;  anthères  à  1-2  loges;  ovaire  supère,  surmonté 
par  un  stigmate  souvent  bilamellé;  fruit  capsulaire, 
à  a  loges  potyspermes  ,  bivalve  ;  fleurs  axillaires  ou 
solitaires,  en  épis  terminaux;  chaque  fleur  accom- 
pagnée de  2-3  bractées.  Plantes  herbacées  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  souvent  opposées. 

Genre  ACANTHE  (Acanthus  ,  Linné  ). 

Calice  presque  bilabié  ,  à  4  divisions  profondes  j 
corolle  labiée,  à  lèvre  inférieure  très  grande,  la  supé- 
rieure cachée  par  le  calice;  gorge  poilue;  4  étamines 
didynames. 

Espèce  r.  Acanthe  sans  épi  ne  (Acanthus  mollis,  L. 
sp.  891  ). 

Tige  grosse ,  simple  ,  haute  de  2  pieds  ;  feuille? 
grandes,  sinuécs-pinnalUidcs ,  élégamment  découpées; 
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fleurs  d'un  blanc  rose,  en  un  très  long  e'pi-  If.  Pro- 
vinces rae'ridionales. 

a.  Acanthe  épineuse  {A-  spinosits ,  L.  sp.  291). 

Tige  grosse,  simple,  haute  de  3  pieds;  feuilles 
grandes  ,  sinue'es-pinnatifides ,  épineuses  sur  les  bords 5 
fleurs  d'un  blanc  rose',  en  un  long  e'pi  terminal.  IL. 
Provinces  méridionales. 

famille  70.  VERBENACÉES  [Verbenaceœ , 
Ad  ans.  Pyrcnaceœ ,  Juss.  ). 

Calice  monosepale  ,  tubuleux  ,  persistant;  corolle 
tubuleuse  ,  irréguliére,  quelquefois  bilabiée;  4  exa- 
mines didynames,  quelquefois  2  6;  ovaire  surmonte 
d'un  style  simple,  terminé  par  un  stigmate  quelque- 
fois bilobé;  le  fruit  est  une  baie  ou  un  drupe,  à  deux 
ou  quatre  osselets,  renfermant  1-2  graines  dans  quel- 
ques genres  ;  les  graines  paraissent  privées  de  péri- 
carpe ,  et  sont  entourées  d'un  tissu  re'ticulaire 3  em- 
bryon droit,  sans  périsperme  ;  fleurs  en  épis  ou  en 
grappes  terminales.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à 
tige  cylindrique  ou  tétragone. 

Genre  VERVEINE  (  Verbena  ,  Linné  ). 

Calice  à  5  dents,  dont  une  est  tronquée;  corolle  à 
tube  court,  à  5  lobes  inégaux;  2-4  étamines  renfer- 
mées dans  le  tube;  2-4  graines  recouvertes  par  un 
tissu  reticulaire. 

Espèce  1.  Verveine  officinale  [Vevhena  officinalis , 
L.  sp.  29). 

Tige  tétragone,  hante  de  1-2  pieds;  feuilles  ovales- 
cune.formes,  ridées,  pinnatifides ,  crénelées:  fleurs 
petites,  d  un  blanc  bleuâtre,  en  épis  filiformes.  %. 
Commun  au  bord  des  chemins. 

2.  Verveine  couchée  (  V.  supina,  L.  sp.  29). 

Tiges  couebées,  étalées  sur  la  terre,  télragones, 
longues  de  8  .2  pouces,  très  rameuses;  feuilles  pe- 
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lites,  blanchâtres,  bipinnalifidcs;  fleurs  petites,  d'un 
blanc  bleuâtre,  en  épis  filiformes.  O  Provinces  mé- 
ridionales. 

Genre  GATILIER  (Titex,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  peu  profondes;  corolle  à  tube 
court ,  à  limbe  plane  ,  un  peu  bilabic  ,  à  5-6  lobes 
inégaux  ;  4  étamines  didynames;  drupe  contenant  un 
osselet  quadriloeulaii  e. 

Espèce.  Gatilier  commun  (  Fllex  ag/ius-castus ,  L. 
sp.  890). 

Arbrisseau  haut  de  3-6  pieds,  à  rameaux  droits , 
flexibles;  feuilles  opposées,  à  folioles  quinées  ou  sep 
fennées,  lancéolées,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  d'un 
blanc-violâlre  ,  verticillc:es  ,  en  oj  is  terminaux.  f}-  Ha- 
bile les  lieux  humides  du  Midi.  On  le  nomme  vulgai- 
re ment  ctgnus-castus. 

famille  71.  LABIÉES  [Labialeœ ,  Juss.). 

Calice  persistant,  tubuleux,  à  5  dents;  corolle  mo- 
nope'tale,  bilabiée,  tubuleuse,  à  5  divisions,  dont  deux 
forment  la  lèvre  supérieure  et  trois  la  lèvre  inférieure; 
4  étamines  didynames;  quelquefois  deux  avortent; 
ovaire  libre,  quadrilobé ,  surmonté  d'un  style  ter- 
miné par  deux  stigmates  pointus;  le  fruit  est  un  té- 
trakène  (  4  graines  nues  au  fond  du  calice)  ;  embryon 
droit ,  sans  périsperme  ;  fleurs  axillaires  ou  verti- 
ci liées ,  souvent  garnies  de  bractées.  Plantes  herbacées 
ou  ligneuses ,  à  tige  carrée  ,  à  feuilles  opposées  en 
croix.  Les  labiées  sont  presque  toutes  aromatiques  , 
excitantes.  On  en  emploie  un  grand  nombre  en  mé- 
decine :  aucune  n'est  vénéneuse. 

"j"  2  étamines  avortées  et  2  fertiles. 

Genre  SAUGE  (Sahda,  Linné). 

Calice  en  cloche,  bilabié  ,  la  lèvre  supérieure  tri- 
dentée,  l'inférieure  bifide;  corolle  à  2  lèvres,  la  supé- 
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pieure  en  faucille  ,  échancrée  à  son  sommet  ,  l'infé- 
rieure à  2  lobes;  filet  des  étamines  fourchu  ,  attache 
transversalement  à  un  pe'dicelle  particulier. 

Espèce  1.  Sauce  officinale  (Salvia  offLcinalis ,  L. 
sp.  34). 

Tige  un  peu  ligneuse  ,  à  rameaux  velus ,  blan- 
châtres; feuilles  lancéolées,  ovales,  crénelées,  blan- 
châtres, ridées,  rarement  panachées;  fleurs  bleues, 
peu  nombreuses  ;  dents  du  calice  très  aiguës.  On  la 
nomme  petite  sauge.  Provinces  méridionales.  Cultivée. 

2.  Sauge  des  prés  (»5\  pratensis ,  L.  sp.  35). 

Tige  velue,  tétragone,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles 
radicales  ,  nombreuses  ,  pétiolées  ,  ridées  ,  en  cœur 
allongé;  les  caulinaires  embrassantes;  fleurs  bleues, 
fort  belles;  lèvre  supérieure  comprimée,  glutineuse. 
If.  Croît  dans  les  prés  secs  ,  au  bord  des  chemins. 

3.  Sauce  sauvage  (  S.  sylvestris,  L.  sp.  3  j). 

Tige  rameuse,  pubescente,  ha°ute  de  70-18  pouces; 
feuilles  inférieures  pétiolées,  oblongues,  à  crénelurcs 
inégales;  les  caulinaires  sessiles  ,  dentées;  fleurs  pe- 
tites, d'un  bleu  foncé;  calice  résineux;  bractées  ver- 
tes. If.  Croît  dans  les  lieux  stériles  du  Midi.  La  sal- 
via  nemorusa  ne  croît  point  en  France.  Elle  habite 
l'Allemagne. 

4-  Sauce  sclarée  (  S.  sclarea,  L.  sp.  38). 

Tige  grosse,  carrée,  velue,  branchue,  haute  de  2-3 
pieds;  feuilles  radicales  ,  pétiolées,  cordiformes  ,  ve- 
lues, ridées,  épaisses,  à  crénelures  inégales,  les  cau- 
linaires sessiles;  fleurs  blanchâtres  ou  bleuâtres;  brac- 
tées roses,  en  épi  terminal,  a".  Croît  dans  les  lieux 
montagneux  du  Midi. 

5.  Sauce  gluttneusf,  (S.  glulinosa,  L.  sp.  37). 

Tiges  carrées,  légèrement  velues,  hautes  de  2-4 
pieds;  feuilles  toutes  pétiolées,  cordiformes,  gluti- 
neuscs,  glabres,  dentées,  pointues;  fleurs  jaunâtres, 
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assez  grandes.  IL.  Pâturages  montagneux.  Je  l'ai  trou- 
vée communément  dans  les  bois  du  Dauphiné. 

6.  Sadce  d'Ethiopie  (S.  JElhiopis ,  L.  sp.  39). 

Tige  cotonneuse,  très  branchue,  haute  de  2  pieds; 
feuilles  très  grandes,  pétiolées ,  laineuses,  oblongues, 
comme  rongées,  verticillées  ;  fleurs  blanches;  calices 
très  velus ,  épineux  ,  ainsi  que  les  bractées,  tf.  Pro- 
vinces méridionales,  Italie,  etc. 

7.  Sauge  hormin  (S.  horminuvi ,  L.  sp.  3^  ). 

Tige  velue,  carrée,  haute  de  io-i5  pouces;  feuilles 
obtuses,  crénelées;  fleurs  blanchâtres,  tachées;  brac- 
tées supérieures  foliacées,  rouges  ou  violettes.  Q. 
Provence,  Italie.  La  saUda  viridis ,  L. ,  en  diffère 
par  ses  bractées  vertes.  Elle  croît  en  Italie. 

8.  Sauce  verveine  (S.  verbenaca,  L.  sp.  35). 

Tige  carrée,  grêle,  peu  rameuse,  velue,  haute  de; 
io-i5  pouces;  feuilles  pétiolées,  sinueuses  -  crénelées, 
presque  glabres,  les  supérieures  sessiles;  verticilles  de^ 
4-6;  fleurs  bleues,  plus  petites  que  le  calice,  point' 
comprimées.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  lieux  secs.  Elle 
est  commune  aux  environs  de  Rouen. 

q.  Sauce  clandestine  (iS'.  clandestina ,  L.  sp.  36). 

Tige  de  ^-8  pouces  ,  velue;  feuilles  radicales  pé- 
tiolées, les  caulinaires  sessiles  ;  toutes  sont  oblongues , . 
dentées  ,  sinuées  ,  quelquefois  un  peu  pinnalifides  , 
presque  glabres  ;  fleurs  bleues,  deux  fois  plus  longues 
que  le  calice.  IL.  Languedoc,  Provence,  Italie-, 
Espagne. 

io.  Sauge  verticillée  (S.  verLicillata ,  L.  sp. 

Tiges  velues,  carrées,  rameuses,  hautes  de  1-21 
pieds;  feuilles  cordiformes,  crénelées-dentées,  molles; 
les  inférieures    à   pétiole  auriculé  ;  fleurs  petites , 
bleues,  par  verlicilles  très  garnis.  O-  Habite  dans- 
les  lieux  secs ,  en  Alsace ,  Bourgogne  ,  Bretagne , 
Italie. 
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ir.  Sauge  d'Espagne  (S.  Hispanica,  L.  sp.  3^  ). 

Tige  pubcscente,  téfragone,  dichotome,  haute  de 
i-a  j)ieds;  feuilles  ovales,  dentées,  pétiolées ,  pubes- 
cen.'es,  surtout  en  dessous;  fleurs  bleues,  en  e'pi  carré. 
G  -  Pyrénées  orientales  ?  Piémont,  Espagne.  Les  salifia 
cretica  et  pomifera  ,  L. ,  croissent  dans"  l'archipel  ;  la 
salvia  hœmatodes ,  L. ,  habite  l'Italie  ;  la  saluia  àus- 
triaca,  L.  ,  l'Autriche;  et  la  sali'ia  natans ,  L.  ,  se 
trouve  en  Italie.  Quant  à  la  salvia  Pyrenaica ,  L. 
elle  ne  paraît  pas  se  trouver  dans  les  Pyrénées. 

Genre  CUNILE  (  Cunila  ,  L.  ). 

Calice  tubulcux  ,  à  10  stries  et  5  dents,  fermé  par 
des  poils  après  la  floraison;  corolle  bilabiée ,  la  supé- 
rieure plane,  dressée,  échancrée,  l'inférieure  trilobée. 

Espèce.  Ccmile  faux-thym  (Cunila  thymoides,  L. 
sp.  3i  ). 

Tige  tétragone    rameuse,  haute  de  /,-8  pouces: 
feuilles  ovales  -  obtuses;  fleurs  petites  ,  roses  ,  ver- 
(Bare  )  °'  Rouss,llon'  envir°"s  de  Montpellier. 
Genre  LYCOPE  (Lycopus,  Linné  ). 

Calice  tubulé  à  5  divisions;  corolle  tabulée,  à  A 
lobes  presque  égaux  ,  le  supérieur  échancré  ;  éta- 
mines  écartées.  ' 

Espèce  r.  Lycope  européen  (Lycopus  Europœus , 
L.  sp.  3o  ). 

Tige  haute  de  2-3  pieds ,  carrée ,  fistuleuse  ;  feuilles 
ovales   grossièrement  déniées  en  scie;  fleurs  pet  es 
blanches,  vertic  liées;  calice  épineux.'  %.  Cornai 
1  automne,  dans  les  marais,  au  bord  des  ruisseaux 

2.  Lycope  exalté  (L.  exallaïus,  L.  f.  suppl.). 
Ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  feuilles  oui 


11. 


25 


29°  corolliflok.es. 

Genre  ROMARIN  (  Rosmai-inus  ,  Linné). 

Calice  comprime',  bilabié,  à  lèvre  inférieure  bi- 
clentee;  corolle  à  i  lèvres,  la  supérieure  bifide,  Pinfe'- 
rieure  trilobée. 

Espèce.  Romarin  officinal  (  Rosmarinus  njQicinalis  , 
L.  sp.  33  ). 

Arbrisseau  raraeus  ,  haut  rie  [\  -  5  pieds;  feuilles 
e'troites  ,  linéaires,  roulées  sur  les  bords;  fleurs  d'un 
blanc  blenAtre,  axillaires.  ~f>  Provinces  méridionales; 
cultivé. 

4  étamines  toujours  fertiles. 
Genre  GERMANDRÉE  (  Teucrium,  Linné). 

Calice  tubuleux  ,  à  5  divisions;  corolle  labiée,  ài 
tube  court;  la  supérieure  très  peu  apparenle,  bifide, 
l'inférieure  étalée,  grande,  trilobée;  étamines  sortant' 
entre  la  fente  de  la  petite  lèvre;  fruits  lisses. 

Espèce  i.  Germandrée  frutescente  (  Teucrium  fru— 
licahs ,  L.  sp.  787). 

Tige  frutescente,  branchue,  à  rameaux  blanchâtres, 
haute  de  4-6  pieds;  feuilles  ovales,  entières,  légère- 
ment pétiolées,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  axil- 
laires, solitaires,  grandes,  bleuâtres,  veinées.  f> 
Corse,  Pyrénées,  Espagne. 

2.  Germandrée  eotrts  {T.  holrys,  L.  sp.  786). 

Tiges  très  rameuses,  hautes  de  67 10  pouces,  velues  ; 
feuilles  velues,  multifides;  fleurs  purpurines,  axil- 
laires  ,  réunies  3-4  ensemble.  O-  Croît  presque  pat 
tonte  la  France,  dans  les  champs  ,  après  la  moisson. 

3.  Germandrée  fAusse-ivette  (  T.  pseudo-diamœpi- 
lys,  L.  sp.  787  ). 

Tiges  rameuses,  velues,  hautes  de  4-8  pouces 
feuilles  trifides ,  à  lobes  linéaires  ,  velus  ,  sillonnes 
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fleurs  blanches  ou  rougeâtres ,  en  grappe  terminale. 
IL.  Environs  de  Marseille. 

4-  Germandrée  sauge  des  bois  (  T.  scorodonia  ,  L. 
sp.  789). 

Tige  simple,  droite,  velue,  haute  de  i2-i5  pouces: 
feuilles  pétiole'es ,  grandes,  cordiformes  ,  cre'nele'es  , 
ridées,  pubesccntes;  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre  sale, 
en  longues  grappes,  simples.  IL.  Se  trouve  dans  tous 
les  bois. 

5.  Germandrée  scordium  (  T.  scnrdium,  L.  sp.  790). 

Tige  droite,  couchée  à  la  base,  velue,  un  peu  ra- 
meuse- feuilles  ovales,  molic-s,  pubescentes,  dentées 
en  scie;  fleurs  rouges  ou  blanches,  axillaires  ,  soli- 
taires ou  géminées.  IL.  Habite  les  près  marécageux. 
Cette  plante  est  très  amère  et  répand  une  odeur 
alliacée. 

6.  Germandrée  renversée  (T.  resupinatum ,  Desf, 

atl.  2.  p.  4  )• 

Tiges  velues,  couchées,  étalées,  rameuses;  feuilles 
lancéolées-cunéiformes,  velues,  dentées;  fleurs  blan- 
ches, à  lèvre  supérieure,  retournée  par  en  bas.  Q. 
Croît  dans  les  Pyrénées  et  l'Espagne. 

7.  Germandrée  marum  (  T.  marum ,  L.  sp.  788). 

Tige  rameuse,  grêle,  branchue,  haute  de  10- i5 
pouces;  feuilles  pétiole'es,  ovales,  petites,  blanchâtres 
en  dessus,  très  blanches  en  dessous;  fleurs  purpurines 
unilatérales.  IL.  Provence,  îles  d'Hyères,  Italie. 

8.  Germandrée  petit  chêne  (  T.  chamœdris ,  L. 

sp.  790). 

Tiges  rameuses,  dressées  ou  couchées,  longues  de 
6-ro  pouces,  velues;  feuilles  ovales,  crénelées  ou 
presque  incisées  à  la  base  ,  un  peu  cunéiformes  ;  fleurs 
rouges.  IL.  Le  peut  chêne  croît  sur  les  collines  calcaires 
et  dans  les  bois  monlueux.  Il  est  très  amer,  passe  pour 
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g.  Germandrée  luisante  (  T.  lucidum,  L.  sp.  790). 

Tiges  glabres,  peu  rameuses,  haules  de  8-12  pouces; 
feuilles  pétiolées,  dentées,  ovales,  luisantes,  d'un  vert 
foncé  en  dessus;  fleurs  purpurines  ;  calices  glabres.  If. 
Alpes  de  Provence,  Piémont;  voisin  du  précédent. 

10.  Germandrée  jaune  (  T.  flavum,  L.  sp.  791  ). 

Tiges  grêles,  ligueuses,  rameuses,  pubescentes  ; 
fe  uilles  pétiolées  ,  ovales,  crénelées,  blanchâtres  en 
dessous;  fleurs  jaunâtres,  en  épi;  bractées  ovales,  en- 
tières, f).  Collines  pierreuses  du  Midi. 

11.  Germandrée  de  Marseille  (  T.  Olass  'diense ,  L. 

sp.  789). 

Tiges  ligneuses,  blanchâtres,  grêles,  longues  de  1-2 
pieds;  feuilles  pétiolées,  ovales-oblongues  ,  rugueuses, 
incisées  -  crénelées  ,  blanchâtres;  fleurs  rougeâtres, 
1res  petites  ,  en  épis  unilatéraux.  Croît  aux  îles 
d'Hyères  et  en  Corse. 

12.  Germandrée  des  Pyrénées  (  T.  Pyrenaicum ,  L. 

sp.  79  0- 

Tiges  velues  ,  couelic'es  ,  étalées  ,  longues  de  6-8 
pouces;  feuilles  grandes,  arrondies,  un  peu  cunéi- 
formes, velues;  fleurs  blanches,  en  tête  arrondie.  If. 
Pyrénées,  montagnes  d'Auvergne. 

13.  Germandrée  dorée  (T.  aureum ,  Sch.  unilab. 

n.  43-  Teuct:  flavicans ,  Lam.). 
Tiges  branchues,  ligneuses,  cotonneuses  au  som- 
met; feuilles  sessiles ,  linéaires,  crénelées  au  sommet 
ou  ovales-crénelées;  sommités  cotonneuses,  d'un  jaune 
doré;  fleurs  blanches,  rarement  rouges,  f}.  France 
méridionale. 

14.  Germandrée  fausse-htsope  (T.  pseudo-hyssopus , 

Schr.  unil.  n.  45  ). 
Tige  dressée,  frutescente,  à  rameaux  blanchâtres  ;  ; 
feuilles  étroites,  linéaires-lancéolées,  crénelées,  ob- 
tuses ;  fleurs  nombreuses  ,  réunies  en  grappes  cotu  tes  , 
arrondies;  calice  blanchâtre  ,  tomenteux  ,  à  divisions- 
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très  petites,  presque  obtuses.  f>  Croît  en  Corse  et  en 
Sicile.  (Rare.  ) 

15.  Germandree  polium  (  T.  polium,  Lam.  var.  /2  et 

y,  Lin.)- 

Tiges  branchues,  ligneuses,  cotonneuses  au  sommet  ; 
feuilles  sessiles,  lance'ole'es  -  oblougues  ,  obtuses,  cré- 
nelées ;  fleurs  petites,  blanclies,  réunies  en  têtes 
ovales,  terminales.  f>  Provinces  méridionales. 

16.  Germandree  de  montagne  (  T.  monlanum  et  su- 

pinum ,  L.  sp.  ). 

Tiges  un  peu  ligneuses  ,  rameuses  ,  couchées  ,  éta- 
lées, pubescentes;  feuilles  linéaires  -  lancéolées  ,  blan- 
ches en  dessous,  à  bords  roulés;  fleurs  blanches,  en 
tête  terminale,  if.  Croît  sur  les  coteaux  calcaires  de 
presejue  toute  la  France. 

i;.  Germandree  en  tête  (  T.  capilatum,  L.  sp.  792). 

Tige  dressée,  rameuse,  cotonneuse  au  sommet; 
feuilles  sessiles  ,  lancéolées  -  linéaires  ,  crénelées,  cou- 
vertes  d'un  duvet  très  blanc;  fleurs  blanches,  rare- 
ment, rouges ,  petites,  réunies  en  têtes  arrondies. 
Provinces  méridionales,  Corse.  Les  teucrium  spinosum, 
pumilum,  nissolianum  et  multiflomm ,  L.,  croissent 
en  Espagne  et  en  Portugal;  le  creùcum  et  le  latifolium 
habitent  la  Grèce. 

Genre  BTJGLE  (Ajuga  ,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  presque  égales;  corolle  lubu- 
leuse  partagée  en  deux  lèvres  ,  la  supérieure  Jrès  pe- 
tite ,  bidentée,  l'inférieure  grande,  trilobée,  le  lobe 
du  milieu  grand,  cchancré  en  cœur;  fruits  réticulés. 

Espèce  1.  Ru  g  le  ivette  {Ajuga  cliamœpitys,  Scur. 
Teucr.  Chamœpitj's ,  L.  sp.  787). 

Tige  velue  ,  rameuse  ,  haute  de  ponces;  feuilles 
velues,  les  inférieures  quelquefois  ovales,  entières, 
souvent  à  3  lobes,  les  supérieures  étroites,  partagées 
en  trois ,  chaque*egment  entier  ;  fleurs  jaunes,  soli- 
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taires,  axillaires.  Q.  UivetU  croît  dans  les  champs 
secs  après  la  moisson  :  elle  répand  une  odeur  forte. 

i.  Bugi.e  ivA(.y.  cW.Schr.  Teuer.iva,  L.  sp,  787). 

Tiges  velues  ,  diffuses,  longues  de  4-5  pouces  ;  feuilles 
velues,  étroites,  lu  ou  tridentées  au  sommet-  Heurs 
rougeatres,  solitaires  ,  axillaires.  Q.  Provence,  Lan- 
guedoc. 

3.  Bogle  fausse-iva  (A.  pseudoiva,  DC.  suppl.  3496»). 

Tiges  velues,  couchées,  longues  de  3-6  pouces: 
feuilles  velues,  droites,  roulées  sur  les  bords  tri- 
dentées  au  sommet  ;  fleurs  jaunes,  assez  petites  ,' soli- 
taires ,  axillaires.  (T).  Provence.  (Rare.) 

4-  Bucle  rampante  ( A.  reptqns ,  L.  sp.  785). 

Racine  produisant  de  longs  jets  rampans  ;  tige 
dressée,  haute  de  4-8  pouces  ,  cirée,  glabre  ;  feuilles 
ovales-glabres,  légèrement  crénelées,  Unissant  en  pé- 
tiole ,  les  radicales  plus  grandes  ;  fleurs  bleues  ,  en  épi 
terminal  ;  bractées  vertes.  If.  Commune  dans  les 
prairies.  Wajuga  Alpina  ,  L.  ,  me  paraît  être  une  va- 
riété sans  jets,  de  la  précédente. 

5.  Bucle  pyramidale  (A.  pyramidalis ,  L.  sp.  785). 

Tige  velue,  simple,  dressée,  haule  de  6-8  pouces; 
feuilles  ovales-oblongues  ,  pubescentes ,  les  radicales 
plus  grandes  ;  fleurs  bleues  ,  rarement  roses  ou  blan- 
ches ,  en  épi  tétragone  et  pyramidal;  bractées  colo- 
rées. <y.  Croît  dans  les  bois  et  les  champs  sablonneux. 
L'njuga  Genevensis ,  L.,  est  une  légère  variété  plus 
velue,  à  feuilles  supérieures  trilobées. 

Genre  SARRIETTE  (Satureia  ,  Lin.). 

Calice  à  5  dents;  corolle  à  5  lobes  presque  égaux. 

Espèce  1.  Sarriette  des  jardins  (Satureia  horterisis  , 
L.  sp.  795 ). 

Tige  très  rameuse  ;  feuilles  étroites/ lancéolc'es-Ii- 
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néains,  ponctuées;  (leurs  petites  ,  l'ougeâ très ,  axil- 
laires,  géminées.  O-  Lieux  arides  du  Midi.  Cultivée 
daus  les  jardins.  Le  salureia  capitula,  L. ,  croît  en 
Espagne. 

2.  Sarriette  thymbra  (S.  thymbra,  L.  sp.  79$). 

Tige  pubesceate,  rameuse;  feuilles  ovalcs-oblon- 
gues,  ponctuées,  velues,  très  aiguës;  fleurs  petites 
rougeâtres,  vertîcillées.  Q.  Provence?  Italie  Ar- 
chipel. 

3.  Sarriette  de  montagne  (S.  monta na,  L.  sp.  794). 

Tiges  ligneuses,  branchues  ,  hautes  de  10-12  pou- 
ces; feuilles  se  asiles,  lancéolées,  très  aiguës,  ponc- 
tuées ;  fleurs  blanches  ,  axillaires.  IL.  Provinces  mé- 
ridionales. Les  satunia  JUfiana  et  Gvœca  ,  L.,  crois- 
sent dans  1  Italie  et  dans  l'Archipel.  Elles  sont  aussi 
indiquées  en  Corse. 

Genre  TYMBB.À  (  Tymhra  ,  Lin.). 

™S!iC— ^'r™'  "  8<?r§e  n,,e'  veUl  en  d^ors: 
coiolle  a  5  lobes  presque  égaux.  ' 

Espèce.  Thïmbra  eiv  ép,  (  Tymbra  spicata,  L.  sp 
7£>5  )• 

nnnJf-brarr '!"e'  HSne,lstl>  haute  de  1  pied  ;  feuilles 
ponctuées ,  hneaxres  ,  ciliées  à  la  base  ;  fleurs  rouges 
en  epi  serre,  fi.  Provence?  Corse?  Italie,  Espace 

Genre  HYSOPE  ( Hyssopus,  Lis.). 
Calice  strié    à  gorge  nue;  corolle  à  2  lèvres  la 
npeneure  pet.te,  échancrée    l'inférieure  trilobée 
lobe  du  miheu  grand  ,  échancré  en  cœur,  crénelé  ' 

Espèce.  IIvsope  officinale  (Hyssopus  officinalis,  L. 
sp.  796). 

*r<  iriovencc,  Uauphine  :  cultivée. 
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Genre  CATAIRE  (JYepela,  Lia.). 

Calice  cylindrique;  corolle  à  tube  long,  h  gorge 
ouverte,;!  2  lèvres,  la  supérieure  échancrée,  l'inte'- 
rieure  trilobée,  les  lobes  latéraux  très  courts,  ré- 
fléchis. 

%  T 

Espèce  1.  Cataire  commune  (IVepeta  cataria,  L.  sp. 

796)- 

Tiges  létragones,  pubesccnles ,  hautes  de  1-3  pieds; 
feuilles  pétiolécs  ,  cordiformes  ,  dentées  en  scie  ;  fleurs 
purpurines  ou  blanches,  verticillées ,  prescpie  en  épi. 
If.  Cette  plante,  appelée  vulgairement  herbe  aux 
chats ,  croît  le  long  des  chemins  pierreux. 

2.  Cataire  lancéolée  (N.  lanceolata ,  Lam.  N.  nepe- 
tella ,  All.). 

Tiges  rameuses,  blanches,  tomenlcuses,  hautes  de 
1-3  pieds;  feuilles  pubescentes,  blanchâtres,  lancéo- 
lées, pointues  ,  dentées  en  scie;  fleurs  blanches,  à  ver- 
ticilles  ,  terminales  très  rapprochées.  If.  Provinces 
méridionales.  Peu  distinele  de  la  suivante. 

3.  Cataire  nepetella,  (N.  nepetella,  L.  sp.  797). 

Tige  tétragone,  blanchâtre,  branchue;  feuilles 
blanchâtres ,  cotonneuses  ,  cordiformes  -  lancéolées  , 
obloneues  ,  crénelées  ,  dentées  en  scie;  fleurs  purpu- 
rines ou  blanches,  en  tète  ,  peu  fournies.  If.,  rrance: 
méridionale,  Suisse,  Piémont,  Pyrénées. 

4.  Cataire  violette  (iV.  violacca ,  L.  sp.  797). 

Tige  carrée,  rameuse  ,  haute  de  i-3  pieds;  feuilles 
inférieures  pétiolées  ,  supérieures  sessiles  ,  toutes  çor- 
diformes-oblongucs,  pointues,  crénelées  pubescentes  ; 

fleurs  violettes,  en  épis  longs,  verticillées.  If.  ^re- 
nées, Alpes. 

5.  Cataire  de  Hongrie  {IV.  pannonica,  L.  sp.  797)- 
Tige  peu  rameuse,  presque  glabre;  feuilles  pétio- 
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lées  ,  cordiformcs-oblongues  ,  un  peu  lancéolées  ,  gla- 
bres, cre'nele'es;  fleurs  pédicellées,  verticillées,  et  dis- 
posées en  une  longue  grappe  terminale  ;  divisions  cali- 
cinales  velues,  lauce'olées-aiguës.  If.  Corse. 

G.  Cataire  a  larges  feuilles  (IV.  latifolia,  DC. 
JV.  grandi/lova  ,  Lapetr.  ). 

Tige  rameuse ,  carrée,  haute  de  i-3  pieds,  velue; 
feuilles  larges,  sessiles  ,  ovales-lancéolées,  à  dents  ob- 
tuses; fleurs  rougeâlres,  assez  grandes;  divisions  cali- 
cinales  ciliées,  if.  Pyrénées. 

7.  Cataire  nue  (IV.  nuda,  L.  sp.  797). 

Tige  glabre,  tétragone ,  rameuse,  haule  de  a-3 
pieds;  feuilles  cordiforines-oblongues  ,  sessiles,  den- 
tées en  scie;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  If.  Pro- 
vinces méridionales.  Le  nepeta  ucranica  ,  L.  habite 
la  Hon  grie.  Le  nepeta  scordolis,  L.,  est  de  VsJic/iipel. 
Le  nepeta  tuherosa  ,  L. ,  croît  en  Portugal.  Les  ne- 
peta Italien  et  Sicida,  L.  ,  viennent  en'ltalie  et  en 
Sicile. 

Genre  CRAPAUDINE  (Sidérais,  Lin-). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  égale  ou  plus  longue 
que  le  calice,  partagée  en  deux  lèvres  ,  la  supérieure 
entière  ou  échancrée,  l'inférieure  à  \  lobes,  dont 
l'intermédiaire  est  grand  et  crénelé;  étamines  non 
saillantes. 

Espèce  1.  Crapaudine  de  montagne  (Sidevilis  mon- 
tana ,  L.  sp.  803). 

Tiges  velues  ,  tétragones  ,  couchées  ;  feuilles  pe- 
tites, ovales,  nervées,  acérées;  fleurs  jaunes,  mar- 
quées de  violalre  ;  calice  sans  bractées  ,  fermé  par  des 
poils.  O-  Lieux  montueux  du  Midi. 

3.  Crataudine  romaine  (S.  romana,  L.  sp.  802). 

Tiges  velues,  simples,  couchées  à  la  base,  iétra- 
gones;  feuilles  inférieures  longues,  spatulées  ,  den- 
tées, supérieures  plus  courtes;  fleurs  blanches;  ca- 
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lice  bilabié,  fermé  par  des  poils  après  la  floraison.  Q. 
Lieux  arides  et  pierreux  du  Midi. 

3. Crapaudine  a  feuilles  d'hysope  (S.  hyssopifolia, 
L.  sp.  807  ). 

Tige,  tétragone  ,  droite,  haute  de  8-12  pouces; 
feuilles  très  étroites  ,  entières  ou  dentées ,  plus  longues  1 
que  les  interverticilles ;  fleurs  d'un  blanc-jaune,  ver- 
ticillees  en  un  épi  allongé  ;    bractées  cordiformes ,  ] 
dentées  -  épineuses.  If.  Assez  commune  dans  les  Alpes  j 
et  les  Pyrénées. 

4-  Crafaudiiye  fadx-scordium  (S.  scordioides ,  L. 
sp.  8o3). 

Tige  velue  ,  dure ,  tétragonc  ,  dressée  ou  couchée  ;  j 
feuilles  étroites,  lancéolées,  un  peu  dentelées;  fleurs  , 
jaunâtres,  étroites,  par  verticilles,  dont  les  inférieures  j 
sont  éloignées;  bractées  ovales,  dentées -épineuses,  , 
étalées.  Tf.  Lieux  montueux  du  Midi. 

5.  Crapaddike  iîlanchatre  (S.  inca/ia,  L.  sp.  802). 

Tiges  ligneuses,  blanchâtres,  cotonneuses ,  grêles , 
peu  feuillées  au  sommet;  feuilles  blanches,  lancéo- 
lées -  linéaires  ,  très  entières;  fleurs  jaunes;  brac- 
tées dentées,  f).  Pyrénées?  Espagne,  Portugal. 

6.  Crapaudine  perfoliée  [S.  perjoliata,  L.  sp.  802).  \ 

Tige  tétragone,  blanchâtre,  très  velue;  feuilles  très  n 
velues,  les  radicales  pétiolées  ,  ovales-oblongues  ;  les  c 
caulinaires  sessilcs  ,  presque  connées  ;  fleurs  blanches,  ri 
veinées  de  rougeâtre,  verticillées;  bractées  nerveuses, 
réticulées,  actionnées.  If.  Environs  de  Montpellier? 
(Magnol.  )  Le  sideritis  elegans,  L. ,  croît  en  Italie  ;  le 
sy  riaca  et  le  creLica  ,  L.  ,  habitent  l'Archipel. 

Genre  LAVANDE  {Lavandida ,  Lin.). 

m 

Calice  ovale ,  nu  intérieurement,  bilabié,  la  lèvre  \ 
supérieure  entière,  l'inférieure  bilobée  ;  corolle  pe--  j 
tite  ,  à  tube  long,  à  5  divisions  presque  égales;  éta-  t. 
mines  non  saillantes. 
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Espèce  1 .  Lav  ande  vraie  {Lavandida  vera,  DC.  suppl. 
Lavandida  spica.  et,  L.) 

Tige  frutescente  ,  1res  rameuse  ,  haute  de  2  4  pieds; 
feuilles  linéaires,  oblongues,  très  étroites,  blanchâtres; 
fleurs  bleues,  en  épi  formé  de  verticilles  interrompus  ; 
2  bractées  opposées,  mucronées,  scarieuses  ,  plus 
courtes  que  le  calice,  qui  est  tomenteux,  blanchâtre 
à  la  base,  finement  strié,  f}.  Dauphiné,  Provence, 
Piémont.  Très  commune  dans  les  Alpes,  depuis  Vizille 
jusqu'à  Briançon  :  cultivée. 

2.  Lavande  spic  (  L.  spica ,  Bauii.  L.  spica  /?  ,  L.  ). 

Tige  frutescente  très  rameuse.;  feuilles  blanchâtres, 
étroites,  iinéaircs,  un  peu  élargies  au  sommet,  un 
peu  roulées  sur  les  bords;  fleurs  bleues,  en  épi  formé 
de  verticilles  interrompus:  bractées  sétacées,  li- 
néaires; calice  fortement  strié  ,  non  cotonneux,  blan- 
châtre. T).  Très  commune  en  Provence,  en  Langue- 
doc. C'est  de  cette  espèce  dont  on  retire  ,  par  la  dis- 
tillation, cette  huile  essentielle  appelée  huile  de  spic, 
et  par  corruption  huile  d'aspic  fine. 

3.  Lavande  des  Pyrénées  (L.  Pjvenaica,  Lapeyr. 
ab.  329). 

Tige  frutescente  très  rameuse;  feuilles  verdâtres, 
étroites,  linéaires,  un  peu  cunéiformes  sur  les  ra- 
meaux stériles;  fleurs  bleues;  bractées  glabres, 
ovales  à  la  base,  acuminées,  nervc'es;  calice  blan- 
châtre ,  strié,  non  cotonneux,  f).  Roussillon ,  Py- 
rénées. 

4-  Lavande  stoechas  [L.  slœchas ,  L.  sp.  800). 

Tiges  ligneuses,  peu  rameuses,  hautes  de  io-i5 
pouces;  feuilles  très  étroites,  sessiles  ,  blanchâtres, 
linéaires;  fleurs  rouges,  petites,  en  un  épi  serré  sur- 
monté d'un  bouquet  de  feuilles,  f}.  Provinces  méri- 
dionales ;  autrefois  employée  en  médecine.  Les  lavan- 
dida dentata  et  pinnata,  L. ,  habitent  l'Espagne  :  la 
lavandida  mnJtifida,  L. ,  croît  en  Grèce.  ' 
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Genre  MENTHE  (  Mentha  ,  Lin.). 

Corolle  nn  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  à  ^  lobes 
peu  inégaux  ,  le  supérieur  plus  large  ,  souvent  éeban- 
cré  ;  étamines  éloignées. 

Espèce  i.  Menthe  cultivée  (Mentha  saliva,  L.  sn.  ! 

8o5). 

Tige  tétragone ,  velue;  feuilles  velues,  ovales-poin- 
tues ,  dentées  en  scie  ;  fleurs  roses  ,  axillaires ,  verticil- 
lées;  calice  cvlindrique.  If.  Habite  les  lieux  humides. 

i.  Menthe  aquatique  (  M.  aquatica  ,  L.  sp.  8o5  ). 

Tige  velue,  tétragone,  rameuse;  feuilles  ovales,  ! 
arrondies  à  la  base,  dentées  en  scie,  très  velues  en  des-  f 
sous  ,  pétiolées;  fleurs  rougeâtres,  par  verticilles,  rap-  ' 
prochées  en  tête;  étamines  saillantes;  pédicellcs  très 
velus.  If.  Fréquente  dans  les  lieux  aquatiques. 

3.  Mente  gentille  (M.  genlilis ,  L.  sp.  8o5). 

Tige  glabre  ,  tétragone,  haute  de  8-12  pouces  ;  feuilles  ■  S 
ovales  ,  dentées  en  scie,  à  pétiole  court;  fleurs  roses,  c 
par  verticilles,  peu  garnies,  rapprochées  en  tête;  pé-  ^ 
dicelle  glabre;  étamines  non  saillantes.  If.  Lieux  bu--  8 
mides. 

4.  Menthe  hes  champs  (  M.  arvensis  ,  L.  sp.  806  ). 

Tige  couchée  ,  carrée,  velue;  feuilles  ovales- poin--  '< 
tues,  dentées  en  scie  ;  fleurs  roses,  par  verticilles  dis-  6 
tans;  calice  campanule,  velu.  IL.  Croît  dans  les  '< 
champs  après  la  moisson.  R 

5.  Menthe  verticillée  {M.  verticillata ,  Hoffm.  g.  11 
2.  p.  6). 

Tige  dressée,  carrée,  velue;  feuilles  ovales,  den- 
tées en  scie  au  milieu,  dégénérant  en  un  court  |><S—  M 
tiole;  fleurs  rougeâtres  ,  nombreuses,  verticillées  ;  it 
calice  velu;  pédicelles  glabres.  If.  Lieux  ombragés  et  ta 
humides.  (Rare.) 
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6.  Menthe  rouge  (M.  rubra,  Smith,  brif.  2.  p.  620.) 

Tige  rouge,  tétragone,  flexueuse ,  rameuse  ;  feuilles 
larges,  ove'es,  incisées,  dentées  en  scie;  fleurs  rou- 
geâtres  ,  par  verticilles  axillaires  ;  pédicelles  rouges  - 
calice  glabre.  %.  Lieux  humides  aux  environs  de 
Rouen  et  de  Paris. 

7.  Menthe  couchée  (M.  procumhens ,  Thuil.  fl 
par.  288.  M.  saliva,  L.?). 

Tige  couchée  ,  rameuse,  à  angles  peu  saillans,  légè- 
rement pubescente  .  un  peu  rude  au  toucher;  feuilles 
ovales- arrondies,  entières  ou  crénelées;  fleurs  rou- 
geâtres,  par  verlicilles,  écartées;  calice  et  pédicelles 
garnis  de  poils  qui  se  renversent  sur  la  base.  'If.  Lieux 
humides ,  Normandie  et  environs  de  Paris. 

8.  Menthe  verte  (M.  viridis,  L.  sp.  804). 

Tige  tétragone,  pubescente  au  sommet;  feuilles 
sessiles,  vertes,  gabres  ,  à  dents  inégales  ;  fleurs  rou- 
geâtres,  verticillées  ,  formant  des  épis  allongés;  pédi- 
celles glabres;  répand  une  odeur  forte.  ^."Environs 
de  Paris  ,  cultivée.  La  mentha  piperita  L.  est  ori- 
ginaire d'Angleterre  :  on  la  cultive. 


9.  Menthe  sauvage  (31.  sylveslris ,  L.  sp.  Sozf). 

Tige  dressée,  peu   rameuse,  tétragone,  velue- 
tulles  ovees  ou  oblongues,  blanches,'  tomenteuses 
en  dessous,  a  dents  inégales  ;  fleurs  rougeâtres,  en  épi  s 
terminaux;  bractées  subulées.  IL.  Lieux  frais  et  hu- 
mides 


10.  Menthe  a  feuilles  rondes  (M.  rotundifolia  L 
sp.8o5).  J       '  " 

Tige  velue  ,  tétragone  ,  rameuse  :  feuilles  ovales- 
arrond.es  sessiles,  ridées,  crénelées,  couvertes  en 
dessous  d  un  duvet  très  blanc;  fleurs  d'un  rose  pâle 

nonXS/0tU  di7ri£il,e's5  bractées  ciliées,  plus 

tourtes  que  le  calice.  La  mentha  crispa ,  L.  en  est  à 
peine  une  variété.  %.  Commune  daïs  les  lieu"  lu" 
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mides;  la  mentha  exigua ,  L. ,  est  d'Angleterre-  la 
mentha  auslriaca  ne  croît  point  en  France. 

Genre  GLÉCOME  (Glechnma,  Lin.). 

Calice  strié  ,  à  5  divisions  ;  corolle  une  fois  plus 
longue  que  le  calice,  labiée,  la  lèvre  supérieure  bi- 
fide, l'inférieure  trilobée,  le  lobe  intermédiaire  échan- 
cré ,  plus  grand  ;  anthères  conniventes  deux  à  deux  , 
en  forme  de  croix. 

Espèce.  Glécome  lierre-terrestre  (Glechoma  hetle- 
racea  ,  L.  sp.  807  ). 

Tiges  couchées,  rameuses  ,  rampantes  ;  feuilles  gla- 
bres ,  réniformes,  crénelées;  fleurs  violettes,  axil-- 
laires.  If.  Commun  dans  les  haies  et  les  buissons. 

Genre  LAMIER  (Lamium,  Lin.). 

Calice  à  5  dents,  longues,  subulées  ;  corolle  à  deux, 
lèvres,  la  supérieure  enliére  creusée  en  voûte;  l'infé- 
rieure plus  courte  ,  à  deux  lobes;  gorge  de  la  corolle 
enflée  et  dentée  sur  l'un  et  l'autre  bord  ;  anthères 
hérissées  de  poils  en  dehors. 

Espèce  1.  Lamier  de  Natles  (  Lamïuni  garganicum., 
L.  sp.  808). 

Tiges  étalées,  redressées  ;  feuilles  cordiformes  ,  pu- 
bescèntes  ,  grossièrement  dentées  ;  fleurs  grandes  , 
purpurines,  par  verticilles  de  6-10  ;  gorge  de  la  corolle 
renflée.  If.  Croît  en  Provence?  Mauricnne  ,  Italie. 

Lamier  orvale  {L.  ravala  ,  L.  Ovwala  lamioides, 
DC.) 

Tige  droite  ,  carrée ,  haule  de  pieds  ;  feuilles 
grandes,  pe'tiolées,  cordiformes-ovales,  à  dents  iné- 
gales; fleurs  violettes,  grandes,  verticillécs  ,  axil- 
îaires  ;  gorge  de  la  corolle  renflée.  %.  Environs  de. 
Naines,  Italie. 
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3.  Lamier  blanc  {L.  album,  L.  sp.  371). 

Tige  dressée ,  carrée,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
pétiolées ,  cordil'ormes ,  dente'es  en  scie,  poinlues; 
fleurs  blanches,  par  verticilles  de  10-20  fleurs.  If. 
Commun  le  long  des  haies.  Celte  plante  ,  appelée  vul- 
gairement ortie  blanche,  passe  pour  astringente. 

4-  Lamier  lisse  {L.  lœvigatum,  L.  sp.  808). 

Tiges  presque  glabres,  rongeât  r  es,  hautes  de  io-i5 
pouces;  feuilles  petiolees,  cordiformes ,  rugueuses, 
dentées  en  seie  ;  fleurs  purpurines  ,  grandes ,  par  ver- 
ticilles de  6-8;  calices  glabres.  "If.  Montagnes  du" 
Dauphiné. 

5.  Lamier  pourpre  (  L.  purpureum,  L.  sp.  809). 

Tige  glabre,  rameuse,  couchée  à  la  base,  haule 
de  6-10  pouces;  feuilles  pubescentes  ,  petiolees,  cor- 
diformes, crénelées;  fleurs  pourpres,  par  verticilles, 
presque  en  tête.  Q.  Très  commun  dans  les  lieux  cul- 
tivés. 

6.  Lamier  bifide  (Lamium  hifidum,  Cyr.  fas. 

neap.  1.  t.  7.) 

Tige  tétragone,  couchée,  rameuse;  feuilles  velues  , 
petiolees    ovales  -  oblongues  ,  cordiformes,  obtuses 
mcisees-deutées,  les  supérieures  sessiles  ;  fleurs  pur- 
purines; lèvre  supérieure  de  la  corolle  bifide,  à  divi- 
sions divergentes.  Q.  Corse. 

7.  Lamier  découpé  {L.  incisum ,  Willd.  Lam.  hybvi- 
dum,  Vill.  ). 
Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  profondément 
obees  et  mcisees  ;  fleurs  purpurines.  Q.  Habile  les 
lieux  cultives. 


8.  Lam,er  ample  xi  cal1  le  {L.  amplexicaule,  L.  sp.  809). 

Tige  glabre,  rameuse,  un  peu  couchée  du  bas  ■ 
femlles  inférieures  pétiolées  ,  lobées  ,  crénelées  ;  supé- 
rieures embrassantes,  arrondies,  incisées,  crénelées; 
fleurs  rouges.  Q.  Commun  dans  les  champs. 
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9.  Lamier  velu  (£.  hivsutum,  Lam.  D.  3.  p.  410.  Lam. 
macula tum ,  L.  sp.  809.) 

Tiges  rameuses,  lie'risse'es  de  poils  nombreux; 
feuilles  pétiolées  ,  cordiformes  ,  pointues,  doublement 
dentées,  hérissées  de  poils,  quelquefois  maculées  ;  fleurs 
purpurines.  If.  Pyrénées ,  Auvergne.  (Rare.) 

Genre  GALEOBDOLON  (Galeobdolon  ,  Smith.) 

Calice  à  5  divisions  inégales,  aiguës;  corolle  à  2 
lèvres  ,  la  supérieure  très  grande  ,  entière  ,  en  forme 
de  voûte,  l'inférieure  à  trois  divisions  aiguës,  dont 
celle  du  milieu  plus  longue. 

Espèce.  Galéobdolon  jaune,  (Galeobdolon  luleum, 
Smith.  Galeopsis  galeobdolon  ,  L.). 

Tige  velue,  dressée,  peu  rameuse,  haute  de  2-3 
pieds  ;  feuilles  péliolées,  velues,  dentées  en  scie  ;  fleurs 
jaunes,  assez  graudes,  par  verticilles  de  5-6.  If.  Croît 
dans  les  bois  ,  les  lieux  couverts. 

Genre  GALEOPSIS  (  Galeopsis  .  Lin.). 

Calice  à  5  divisions  épineuses  ;  corolle  à  2  lèvres, 
la  supérieure  creusée  en  voûte,  l'inférieure  à  3  lobes  , 
dont  celui  du  milieu  plus  grand;  gorge  de  la  corolle 
un  peu  enflée  ,  munie  de  2  dents  à  son  entrée;  an- 
thères garnies  de  poils  en  dedans. 

Espèce  1.  Galkopsis  i-adantjm  (Galeopsis  ladanum, 
L.  sp.  810). 

Tige  diffuse,  presque  ronde,  très  •  rameuse ,  pu- 
bescente  ,  haute  de  6-12  pouces;  feuilles  lancéolées, 
un  peu  dentées,  finissant  en  un  court  pétiole,  pubes- 
centes  ;  fleurs  rouges,  souvent  tachées  de  jauneà  l'en- 
trée ,  presque  verticillées.  O-  Très  commun  dans  les- 
champs  après  la  moisson.  Le  galeopsis  angustifoha  , 
Roff .,  est  une  variété  à  feuilles  plus  étroites,  de  même 
que  le  G.  inlerniediayV\-Li,. ,  qui  a  k  calice  hérissé,  à 
divisions  piquantes-subulées. 
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2.  Galéopsis  tétrahit  (G.  tetrahit,  L.  sp.  810). 

Tige  dressée,  hispide,  haute  de  1-2  pieds,  à  nœuds 
renfles;  feuilles  péliole'es,  ove'es  ,  hispides,  dentées  , 
cre'nele'es  ;  fleurs  rouges  ou  blanches  ,  verticille'es  ; 
calice  à  dents  très  e'pineuses.  O-  Croît  dans  les  mois- 
sons, au  bord  des  chemins  ,  etc. 

3.  Galéopsis  vehsicolor  (  G.  versicolor,  Curt.  lond. 

6.  t.  38). 

Tige  dressée,  hispide,  rameuse,  à  nœuds  renflés; 
feuilles  grandes,  ovales-oblongues  ,  dentées,  créne- 
lées ;  fleurs  jaunes,  à  lèvre  supérieure  rayée  et  tachée 
de  violet  ;  corolle  quatre  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice. ©.  Croît  dans  les  champs.  Ne 'paraît  qu'une 
variété  du  précédent. 

4.  Galéopsis  a  fleurs  jaunes  (  G.  ochroleuca,  Lam- 

D.  2.  p.  600). 

Tige  dressée,  rameuse,  tétragone,  pubescente; 
feuilles  ovales-lancéolées ,  pétiolées,  dentées  en  scie, 
pointues,  velues  5  fleurs  d'un  jaune  pâle,  quelquefois 
rouges,  assez  grandes,  verticille'es.  Q.  Croît  çà  et  là 
dans  les  moissons. 

Genre  BÉTOINE  {Belonica,  Lin.). 
Calice  à  5  dents,  en  forme  d'arêtes  5  corolle  à  2 
lèvres  ,  la  supérieure  droite  ,  presque  plane ,  l'in- 
férieure à  3  divisions ,  dont  celle  du  milieu  plus  grande 
et  échancrce  ;  tube  de  la  corolle  un  peu  courbé  et 
plus  long  que  le  calice. 

Espèce  1.  BÉTOINE  officinale  (Betonicn  ojficinalis , 
L.  sp.  810). 

_  Tige  simple  ,  velue ,  haute  de  12-18  pouces  ;  feuilles 
inférieures  pétiolées,  ovales,  à  longues  crénelures , 
les  supérieures  sessiles;  fleurs  rouges ,  en  épi  interl 
rompu  ;  calice  glabre  et.  lisse  en  dehors.  ÎL.  Commune 
dans  les  bois  :  sternutatoire. 

2.  BÉTOINE  ROIDE  (B.  Slricta  ,  AlT.  liCW.  2.  p.  299). 

Tige  simple,  velue,  haute  de  io-i  5  pouces  ;  feuilles 
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assez  vdues,  les  inférieures  ovales,  pétiolées  ,  assez 
grandes;  les  caulinaires  sessiles ,  plus  étroites;  fleurs 
rouges,  en  épi  interrompu  ;  calice  velu  ;  bractées  ci- 
liées, "if.  Collines  élevées  et  boisées. 

3.  BÉT01NE  blanchâtre  (  B.  incaria,  Ait.  kevv.  'J.  p. 

299)- 

Diffère  de  la  précédente  par  des  feuilles  plus  larges, 
plus  velues,  plus  crénelées,  et  par  la  lèvre  supérieure 
de  la  fleur,  qui  est  bilobée.  If.  Environs  de  Nantes. 
(Très  rare.  ) 

4-  Bétoine  veltje  (  B.  hirsuta ,  L.  mant.  348). 

Tige  carrée,  très  velue,  haute  de  8-ia  pouces  ; 
feuilles  très  velue9  ,  oblongues  ,  échancrées  en  cœur  , 
à  crénelures  larges;  fleurs  rouges,  en  épis,  gros, 
courts,  obtus;  calice  très  peu  velu.  If.  Alpes  du  Pié- 
mont et  du  Dauphiné.  J'ai  recueilli  cette  belle  espèce 
dans  l'Oysans. 

5.    BÉTOINE  QUEUE  DE  RENARD   (  H.  (llopeCUVOS  >  L. 

sp.  811  ). 

Tige  très  velue  ,  tétragone  ,  haute  de  io-i5  pouces  ; 
feuilles  radicales  pe'tiolées,  grandes,  velues,  créne- 
lées; supérieures  à  pétiole  court;  fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre,  en  épi  feuille  à  la  base.  If.  Prairies  des 
Alpes  et  des  Pyrénées.  Elle  est  commune  à  la  Grande- 
Chartreuse. 

Genre  STACBYS  (  Stachys  ,  Linné  ). 

Calice  anguleux ,  à  5  dents  acérées;  corolle  à  deux 
lèvres  ;  la  supérieure  en  voûte  ,  échancrée;  l'inférieure 
à  3  lobes,  dont  les  deux  latéraux  plus  petits  ,  réfléchis; 
tube  de  la  corolle  plus  court  que  le  calice  ;  é  ta  mines 
se  déjetant  de  côté  après  la  fécondation. 

Espèce  1.  Stachys  des  bois  (Stachys  sylvatica  , 
L.  sp.  81 1  ). 

Tige  de  3  pieds,  carrée,  velue;  feuilles  petiolées  , 
yvales-cordiforuies ,  dentées,  velues;  (leurs  rouges, 
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maculées  de  blanc,  par  verticilles  de  6-8.  %.  Com- 
mun dans  les  lieux  ombrage's. 

3.  Stachys  des  Alpes  (S.  Alpina ,  L.  sp.  812). 

Tige  de  2-3  pieds  ,  velue  ,  carrée  ;  feuilles  velues  , 
tomenteuses  ,  les  inférieures  pétiolées ,  ovales-cordi- 
formes,  dentées;  les  supérieures  sessiles  ,  lancéolées  ; 
fleurs  d'un  rouge  -  ferrugineux  ,  par  verticilles  de 
6-8-  1£.  Croît  dans  les  bois  un  peu  montueux ,  dans 
presque  toute  la  France. 

3.  Stachys  d'Allemagne  (S.  Germanica,  L.  sp.  812). 

Tige  très  tomenteuse  ,  carrée  ,  blanchâtre,  laineuse; 
feuilles  drapées  ,  ovales,  les  radicales  pétiolées  ;  les 
caulinaires  sessiles;  fleurs  rouges,  en  verticilles  très 
épais  ,  en  forme  d'épi.  If.  Habite  les  lieux  secs  au  bord 
des  chemins. 

4-  Stachys  des  marais  (S.  palustris ,  L.  sp.  81 1  ). 

Tige  de  2-3  pieds,  pubesceute ,  carrée;  feuilles 
demi  -  embrassantes  ,  linéaires  -  lancéolées  ,  dentées- 
crénelées  ;  fleurs  purpurines  ,  tachées  de  jaune  ,  par 
verticilles  de  6.  If.  Commun  dans  les  lieux  cultivés 
et  humides. 

5.  Stachys  glutineux  (S.  glutinosa,  L.  sp.  8r3  ). 

Tige  glabre  ligneuse,  très  rameuse,  visqueuse  au 
sommet;  feuilles  inférieures  oblongues,  denticulées- 
supérieures  linéaires;  fleurs  blanchâtres,  solitaires' 
axillaires;  rameaux  devenant  épineux  au  sommet  "h' 
Corse  ,  Archipel.  "  '->• 

6.  Stachys  maritime  (  S.  maritima,  L.  mant.  82). 

Tigedure,  laineuse  longue  de  8-i5pouces  ;  feuilles 
velues- tomenteuses,  les  inférieures  cordiformes  ob 
uses  crénelées;  les  supérieures  ovales,  entières  ;  fleurs 
JïïïndT  ParVert>C,lies  de  2  6  ¥■  Boni  de  la  Mé 
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7.  Stachys  hérissé  (S.  hirta,  L.  sp.  2.  p.  813). 

Tige  étale'e,  hérissée,  rameuse;  feuilles  pétiolées, 
cordiformes  ,  à  crénelures  larges,  obtuses,  les  supé- 
rieures étroites,  presque  sessiles  ;  fleurs  jaunâtres, 
par  verticilles  de  6.  Divisions  calicinales  épineuses.  If. 
Environs  de  Montpellier. 

8.  Stachys  d'Héraclée  (S.  heraclea,  All.  ped. 

n.  ii2.  t.  84 )• 

Tige  te'tragone,  velue,  haute  de  8  -  1 5  pouces; 
feuilles  hérissées  ,  oblongues  ,  échancrées  en  cœur  , 
les  inférieures  pétiolées  ;  fleurs  rouges,  par  verticilles 
de  8-12  ;  calice  à  divisions  atguës.  If.  Pyrénées-Orien- 
tales ,  Provence  ,  Italie. 

g.  Stachys  droit  (S.  recta,  L.  raant.  82.  Stach. 
sideritis  ,  Vill.  ). 

Tige  te'tragone,  velue,  rameuse ,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  inférieures  pétiolées,  ovales,  créne- 
lées, les  supérieures  sessiles,  dentées  en  scie,  toutes 
pubescentes;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  marquées 
de  petites  lignes  noires ,  par  verticilles  de  6.  If.  Habite 
les  coteaux  secs  et  pierreux. 

10.  Stachys  de  Corse  (S.  Corsica  ,  Lois.  fl.  gall.  1. 
p.  356.  Glechoma  granchjlora ,  DC.  ). 

Tige  grêle  ,  rameuse  ,  couchée  à  la  base  ,  velue  ; 
feuilles  pétiolées  ,  ovales  ,  crénelées  ,  pubescentes  ; 
fleurs  blanches,  assez  grandes,  solitaires ,  axillaires  ; 
divisions  calicinales  épineuses.  %■  Je  l'ai  reçue  de 
Corse. 

xi.  Stachys  annuel  (  S.  annua,  L.  sp.  8i3). 

Tige  glabre  ,  télragone ,  couchée  à  la  base,  rameuse; 
feuilles  inférieures  pétiolées  ,  ovales,  glabres  ,  dentées - 
crénelées,  supérieures  sessiles,  plus  étroites;  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre,  par  verticilles  de  6;  corolle 
double  du  calice.  Q.  Commun  dans  les  moissons. 
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12.  Stachys  des  champs  (S.  arvensis ,  L.  sp.  8 1 4  )• 

Tige  dressée,  carrée  ,  velue,  haute  de  8-12  pouces; 
feuilles  ovales  ,  pétiolées  ,  cre'nele'es  ,  très  obtuses  , 
presque  glabres  ;  fleurs  rouges,  par  verticilles  de  5-6- 
Corolle  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Q.  Com- 
mun dans  les  champs.  Les  stachys  lanata ,  cretica , 
spinosa  et  orienlalis ,  L. ,  habitent  l'Archipel. 

Genre  BALLOTE  (  Ballota ,  Lavai  ). 

Calice  à  10  stries  ,  à  5  dents  ouvertes,  renversées  ; 
corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  voûtée,  crénelée, 
Finféi  'ieure  à  3  lobes ,  dont  celui  du  milieu  plus  grand, 
échancré  j  fruits  triangulaires.  (  Voy.  AU.,  pl.  57.) 

Espèce  1.  Ballote  fétide  {Ballota  fœtida ,  Lam. 
B.  nigra,  L.  sp.  ed.  1  ). 

Tige  dressée  ,  rameuse ,  pubescente  ;  feuilles  ovales, 
pubesceutes  ,  crénelées,  finissant  en  pétiole  5  fleurs 
rouges,  nombreuses,  axillaires.  IL.  Commune  le  long 
des  chemins  et  des  haies.  La  Bail,  alla  ,  L. ,  est  une 
variété  à  fleurs  blanches.  La  ballote  est  nommée  vul- 
gairement marrube  noir. 

Genre  MARRUBE  (Marrubium,  Lavai). 

Calice  cylindrique,  à  5-io  stries,  à  10  dents  ;  co- 
rolle a  deux  lèvres;  la  supérieure  étroite ,  linéaire 
1  inférieure  à  3  lobes ,  dont  celui  du  milieu  plus  grand 
echancré.  .  ' 

Espèce  1.  Marrdbe  blatîc  (Marrubium  vulsare 
L.  sp.  816). 

Tige  blanchâtre  cotonneuse,  rameuse,  haute  de 
12-18  pouces  ;  feuilles  arrondies-ovales  ,  rugueuses, 
velues  ,  blanches  en  dessous;  fleurs  blanches  ,  par  ver- 
hçilles  épais  5  divisions  calicinales  sétacées ,  onci- 
nees.  IL.  Commun  au  bord  des  routes. 
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a.  Marrube  couché  (M.  supinum  ,  L.  sp.  816). 

Diffère  du  procèdent  par  sa  lige  couchée,  par  les 
divisions  calicinales ,  seulement  au  nombre  de  5 
droites  et  se'tace'es.  If.  Languedoc  (rare).  Les  marru- 
bium  nlysson  ,  hispanicum  etcrispum,  habitent  l'Es- 
pagne; les  marrubium  pseudo-dictamnus,  peregrinum, 
ca.ndidissim.um  et  acetabulosum ,  L.  ,  croissent  en  Si- 
cile, en  Italie  et  dans  l'Archipel. 

Genre  AGRIPAUME  (Leonurus,  Linné). 

Calice  cylindrique  ,  à  5  dents  aiguës  ,  épineuses  ; 
corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  entière,  velue, 
creusée  en  voûte,  l'inférieure  réfléchie,  à  3  divisions 
presque  égales  ;  anthères  parsemées  de  points  bril- 
lans. 

Espèce  i.  Agiupadme  cardiaque  (Leonurus  cardiaca, 
L.  sp.  8rn  ). 

Ti  ge  carrée  ,  haute  de  3-4  pieds  ;  feuilles  pétiolées  , 
les  inférieures  cunéiformes,  ovales,  à  trois  lobes  den- 
tés; les  supérieures  entières;  fleurs  roses,  par  verti- 
cilles  épais;  calice  à  divisions  piquantes,  if.  Habite 
les  lieux  arides  et  pierreux. 

2.  Agripaume  i-aux-marrube  (  L.  marrubiastrum  , 
L.  sp.  817). 

Tige  de  1-1  pieds,  carrée,  rameuse,  velue  ;  feuilles 
pétiolées  ,  ovales  ,  grossièrement  dentées  ,  blanchâtres 
en  dessous  ;  fleurs  d'un  blanc  sale  ,  par  verticilles  ,  en- 
tourées de  bractées  épineuses.  Q  .  Environs  d'Etampes, 
de  Nantes,  Auvergne,  etc. 

Genre  PHLOMIS  (Phlomis  ,  Linné). 

Calice  anguleux,  à  5  dents,  ouvertes;  corolle  oblon- 
gue  ,  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  velue  ,  en  vofïte  ,  se 

{>rolongeant  en  avant ,  comprimée ,  souvent  bifide, 
'inférieure  à  trois  divisions  ,   dont  l'intermédiaire 
plus  grande,  échancrée. 
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Espèce  i.  Phlomis  lychnis  (  Phlomis  Ijchnilia  , 
L.  sp.  819  ). 

Tige  velue,  tétragone,  hante  d'un  pied;  feuilles 
tomenteuses  ,  sessiles  ,  lancéolées  ;  fleurs  jaunes  , 
grandes  ,  verticillées  et  entourées  d'un  duvet  épais.  If. 
Croît  clans  le  Midi. 

2.  Phlomis  herbe-au-vent  (P.  herbn-venti ,  L. 

sp.  819). 

Tiges  velues ,  tétragones ,  hautes  de  2  pieds  ;  feuilles 
ovales-lancéolées,  dentées,  hérissées  en  dessous;  fleurs 
grandes,  rougeâtres ,  par  verticilles  de  8-10  ;  dents  du 
calice  lancéolées-subulées.  If.  Départeraens  méridio- 
naux. 

3.  Phlomis  ligneux  (P.  frulicosa  ,  L.  sp.  818). 

Arbrisseau  bran  chu ,  à  rameaux  cotonneux,  haut 
de  3-4  pieds  ;  feuilles  cotonneuses ,  arrondies,  un  peu 
crénelées;  fleurs  jaunes,  grandes,  par  verticilles  de 
\5-io.  "h-  Pyrénées;  Espagne.  Le  phlomis  purpurea 
est  de  Portugal;  les  phlomis  samia  etnissolii,  L. , 
habitent  l'Archipel. 

Genre  MOLUCELLE  (Molucella,  Linné). 

Calice  extrêmement  grand,  campanule,  à  dents 
épineuses;  corolle  petite,  enfermée  dans  le  fond  du 
calice. 

Espèce.  Molucelle  ligneuse  ( Molucella  frulescens, 
L.  sp.  821  ). 

Petit  arbrisseau  fameux,  à  épines axillaires  ;  feuilles 
ovales,  obtuses,  pélioléçs,  déniées;  fleurs  pelites 
blanchâtres,  cachées  dans  le  fond  du  calice,  fy.  Pro- 
vence, Italie.  La  molucella  lœvis  croît  en  Grèce. 

Genre  CLINOPODE  (  Clinopodium  ,  Linné). 

Calice  strié,  à  5  dents  ,  sétacées  ;  corolle  à  deux 
lèvres,  la  supérieure  droite ,  échancrée  ,  l'inférieure 
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à  trois  lobes ,  dont  celui  d<p  milieu  plus  grand  , 
échancré. 

Espèce.  Clinopode  commun  (C/inopodium  vulgare 
L.sp.S'A).  S 

Tige  carrée ,  velue  ,  haute  de  8-i5  pouces  j  feuilles 
pe'tiolëes,  ovales,  velues  en  dessus,  à  dents  écartées  ; 
fleurs  rouges,  terminales  ,  en  tête;  bractées  hispides  , 
se'tace'es.  If.  Commun  dans  les  lieux  secs. 

Genre  ORIGAN  (  Origanum  ,  Linné  ). 

Calice  à  5  dents;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supé- 
rieure  e'chancre'e,  l'inférieure  à  trois  lobes;  tube  de  la 
corolle  comprimé.  Fleurs  entourées  de  bractées  co- 
lorées. 

Espèce  i.  Origan  commun  (  Origanum  vulgare, 
L.  sp.  824  )• 

Tiges  velues,  hautes  de  12-18  pouces,  branchues 
du  haut;  feuilles  pétiolées  ,  ovales  ;  fleurs  purpurines, 
en  une  sorte  de  corvmbe  serré;  bractées  d'un  rouge 
violet.  If.  Très  commun  dans  les  lieux  arides,  mon- 
tueux. 

2.  Origan  de  Crète  (O.  Crelicum,  L.  sp.  8a3). 

Tige  rameuse  ,  haute  d'un  pied  ;  feuilles  pe'tiolëes  . 
ovales-arrondies  ;  fleurs  petites,  en  épis  panicule's , 
longs  ;  bractées  beaucoup  plus  grandesque  le  calice.  If  ■ 
Environs  de  Montpellier.  La  Marjolaine,  origanum 
majorana  ,  L.,  que  l'on  cultive  ,  ne  croît  point  en  Eu- 
rope. Les  orig.  maru  ,  dictamnus  ,  sipy/eum  ,  smyr- 
nœum,  nnites,  heracleoticum ,  L.  ,  habitent  la  G  1ère 
et  l'Archipel.  Uonites  se  retrouve  en  Sicile. 

Genre  THYM  {Thymus,  Linné). 

Calice  court,  campanulé,  à  gorge  poilue,  à  deux 
lèvres;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  phne, 
droite,  échancrée,  l'inférieure  à  trois  lobes  entiers; 
sraines  lisses. 
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Espèce  i.  Thym  serpollet  {Thymus  serpyllum , 
L.  sp.  825). 

Tiges  ligneuses,  grêles,  couchées,  pubeacentcs  ; 
Jeu.lles  petites,  entières,  ovales-obtuses,  glauques- 
tleurs  purpurines,  en  tète  ;  corolle  un  peu  plus  longue 
que  le  calice.  If.  Très  commun  sur  les  collines 


2.  Thym  laineux  (  T.  lanusinosus  ,  Willd  sp 

3.  P.  i38  ).  1  " 

Tiges  ligneuses,  diffuses,  très  grêles,  hérissées; 
feuilles  très  peines,  hérissées  sur  les  deux  faces  dé 
poils  laineux;  fleurs  petites,  purpurines,  en  tête  % 
Alpes  et  lieux  montagneux. 

3.  Thym  de  Corse  (T.  Corsions.,  Lois,  fl  trall 

2.  p.  36i  ).  8 

Tige  grêle,  ligneuse ,  filiforme  ;  feuilles  un  peu  pé- 
tiolees,  très  petites,  arrondies,  velues  sur  les  deux 
pages,  a  rebord  cartilagineux  ;  fleurs  rougeâtres,  pe- 
tites, opposées,  solitaires.  If.  Corse,  Pyrénées. 

4-  Thym  hehju-babona  (  T.  herba-barona ,  Lois 
il.  gall.  2.  p.  36o  ). 

Tige  grêle  ligneuse,  filiforme,  glabre,  couchée- 
feu.les  lancéolées -linéaires,  très  petite»  glabres' 

f  p  77 !!•         ^4-  ^.  Hautes  montagnes  de  la  Corse 
Le  Thym,  marschathanus ,  Wn.tD.,&cn  est  voisin 

5.  Thym  zyg,s  (  T.  zygis ,  L.  sp.  826). 

Tiges  ligneuse.,  grêles  ;  feuilles  linéaires  très 
étroites  ,  ciliées  à  a  base  ■  fleurs  nph'f.l i,c,ures  tlc« 

blanches,  verticillées  î,  D       ,  '  P«ÎP.unnM» 

,       u^iuets.  |-).  JJepartemens  méridionaux. 

6.  Thym  commun  (  71.  vulgaris ,  L.  sp.  825) 
n. 
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blanchâtres,  verticillées,  en  e'pi.  f).  Commun  r]ans  les 
départemens  méridionaux.  Cultivé. 

Genre  ACINOS  (  Acinos  ,  Mof.wch  ). 

Calice  tubnleux,  hispide,  strié,  à  gorge  poilue,  gib- 
beux  à  la  base  ,  bilabié  ;  corolle  à  deux  lèvres  ,  la  su- 
périeure dressée,  échancrée  ,  l'inférieure  à  trois  di- 
visions, dont  l'intermédiaire  concave,  échancrée. 

Espèce  1.  Acinos  commtjm  {Acinos  vulgaris  ,  Pers. 
synop.  2.  p.  i5r.  Thymus  acinos ,  L.  ). 

Tige  couchée  ,  redressée  ,  velue  ,  rameuse  ;  feuilles 
ovales,  dentées  au  sommet,  pubescentes ,  finissant  en 
pétiole  ;  fleurs  d'un  rouge  violet,  par  verticilles  de  6" 
fleurs.  O-  Lieux  secs  et  calcaires. 

2.  Acinos  des  Alpes  (A.  Alpinus  ,  Mmi.  Thymus 
Alpinus,  L.). 

Ti^es  rameuses,  hautes  de  8-10  pouces;  feuilles 
ovale" ,  un  peu  pétiolées ,  à  peine  dentées  ;  fleurs 
grandes,  violettes  ■  pédoncules  très  courts.  ^.  Alpes. 
Le  thymus  pipereUa,  L.,  appartient  au  même  genre: 
il  croît  en  Italie  et  en  Espagne.  Les  thymus  villosus  , 
cephalotus  et  mnstichina  ,  L.  ,  habitent  les  contrées 
les  plus  méridionales  de  l'Europe. 

Genre  MÉLISSE  (Melissa,  Linné). 

Calice  tubuleux,  strié,  ouvert  au  sommet,  à  gorge 
poilue  ,  à  deux  lèvres  ,  la  supérieure  trifide ,  l'infé- 
rieure bifide;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  en 
voûte,  à  deux  divisions,  l'inférieure  à  trois  lobes,  dont 
l'intermédiaire  plus  grand,  échancré,  cordiforme. 

Espèce  1.  Mélisse  officinale  (Melissa  ojficmalis  , 
L.  sp.  827). 

Tiee  tétragone,  rameuse,  pubescente  haute  de 
a-3  pieds:  feuilles  pétiolées,  velues,  ovales  -  con- 
formes ,  dentées  en  scie  les  supérieures  ovales  ;  (leurs 
blanches,  axillaires;  calices  et  pédicelles  velus.  %. 
Lieux  incultes,  montueux. 
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2.  Mélisse  calamebt  (M.  calamtntha,  L.  sp.  827 
Thym,  calamintha  ,  Scor.  ). 

Tige  teWono,  rameuse,  velue,  haute  de  13-18 

STST-5  fl  Petl°le'eS'  °7aIes- Entées,  p„bes- 

cepjes,  fleurs  rouges,  portées  sur  des  pédoncules 

S  Boîf  '  d^hotorues5  calice  à  dents  inégales,  velu 
tiois  montueux.  0  ' 

3.  Mélisse  hÉpÉta  (#/.  «epeZa ,  L.  sp.  828.  Thym 
nepeta ,  Smith  ). 
Tiges  un  peu  couchées ,  rameuses ,  létragones  pou 
ver  es  de  po.ls  blanchâtres  ;  feuilles'*  pein? SléeT 
ovales-obtuses,  un  peu  dentées,  velues  blanchâtres 
en  dessous,  presque  glabres  en  dessus-  fleurs  dC 

Uores.  %.  Habite  les  coteaux  calcaires.  Répand  une 

odeur  aromatique  extrêmement  forte  1 

\P,L      Srani!fl°ra>  L->  "  les  feuilles  ovales-dentées- 

flores  EhnSS  ï  "Y*  >  *  P**»""*-  axillairës  3-' 
uores.  mie  croit  dans  les  montagnes. 

4-  Mémsse  de  Chète  (M.  Cretica,  L.  sp.  828.  Thym 
tretica,  DG.  ).  J 

.o5p„ut"-C'fcu'i,t,e'erS  '  'iS,,e,,Ses  '  ■"""«« 

-fc&ssïfe,*  sas»? 

poicfs"  tefîraf.°ne  '  5îmj?Ie'  Peu  feuil|ee  ,  haute  de  6-ia 

fruncoSa  ,  L.  >  ^  eu  Espagne!'  (         }  " 
Genre  DRACOCÉPHALE  (  ZWe/>/^,  Li^É) 
QUioe  bilabié,  à  5  divisions  ;  corolle  à  deux  lèvres 
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à  tube  renflé  ,  lèvre  supérieure  voûtée ,  souvent  échan  • 
crée  ,  lèvre  inférieure  à  trois  divisions,  dont  les  deux, 
latérales  courtes,  redressées. 

Espèce  i.  Dracocéthale  d'Autriche  (  Dracocepha- 
lum-austriacum,  L.  sp.  829). 

Tige  velue,  branchue ,  haute  de  io-i5  pouces; 
feuilles  palmées,  à  segmens  linéaires,  tomenteuses  , 
les  supérieures  simples  ;  fleurs  d'un  bleu  violet, 
grandes  ,  vertieillées  ;  gorge  très  ouverte  ;  calice 
velu.  If.  Croît  dans  le  Champsaur,  en  Dauphiné, 
en  Provence. 

2.  Dracocéphale  de  Rutsch  (D.  Ruyschiana , 
L.  sp.  83o  ). 

Tiges  glabres,  droites,  hautes  de  8-12  pouces  ; 
feuilles  linéaires ,  glabres  ,  entières  ,  fasciculées  ;  fleurs 
bleues  ,  assez  grandes  ,  en  une  sorte  d'épi  terminal.  If. 
Alpes  du  Dauphiné.  Je  l'ai  trouvée  sur  le  Lautaret.  On 
trouve  encore  en  Europe,  les  dracocephalum  molda- 
vica  et  peltatum,  L.  La  Sibérie  en  produit  une  foule 
d'espèces. 

Genre  MÉLISSOT  (Melittis,  Linné). 

Calice  plus  vaste  que  le  tube  de  la  corolle  qui  est 
à  deux  lèvres  ,  la  supérieure  plane  ,  l'inférieure  à  trois 
divisions  crénelées;  anthères  cruciées. 

Espèce.  MÉltssot  des  bois  (Meliltis  melissophyllum  , 
.  L.  sp.  832). 

Tiges  velues,  tétragones,  hautes  de  12-1 5  pouces, 
très  feuillées;  feuilles  ovales,  dentées;  fleurs  très 
grandes,  blanches  ou  incarnates  ;  calice  à  3-4  lobes. 
%.  Croît  au  printemps  dans  les  bois. 
Genre  BRUN  ELLE  (Brunella ,  Jvss.  Prunella,  Linné). 

Calice  à  deux  lèvres,  la  supérieure  grande,  tron- 
quée, l'inférieure  bilobée  ;  corolle  à  deux  lèvres  ,  la 
supérieure  concave ,  entière  ,  l'inférieure  à  trois  lobes, 
dont  le  moyen  plus  grand ,  échancré  ;  filamens  des 
étamines  bifurques. 
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Espèce  1.  Brunelle  commune  (Brunella  vulgaris, 
Lam.  Prunella  vulgaris  a.,  L.  ). 

Tige  longue  de  4-8  pouces,  couchée  à  la  base,  pubes- 
cente;  feuilles  pétiolées  ,  ovales,  entières  ou  légère- 
ment dentées;  fleurs  violettes,  rarement  blanches, 
en  épi  tronqué;  corolle  double  du  calice;  lèvre  supé- 
rieure du  calice  à  trois  arêtes.  If.  Commune  dans  les 
pâturages. 

2.  Brunelle  a  grandes  fleurs  (  B.  grandiflora  , 

Jacq.  P.  vulgaris  fi  ,  L.). 

Tige  longue  de  3-6  pouces,  couchée  à  la  base ,  velue, 
cylindrique  ;  feuilles  ovales,  quelquefois  dentées  à  la 
base,  pubescentes,  à  pétioles  longs;  fleurs  grandes, 
violettes  ou  blanches,  en  épi  court;  corolle  enflée, 
triple  du  calice.  If.  Coteaux  calcaires  et  arides. 

3.  Brunelle  laciniée  (B.  laciniata ,  L.  sp.  837). 

Tige  longue  de  3-6  pouces,  couchée  à  la  base,  ve- 
nte, cylindrique;  feuilles  inférieures,  entières,  ovales- 
oblongues  ;  supérieures  pinnatifides ,   pubescentes  ; 

HZ"  7r,eS  0,1  S0UVent  litres,  grandes ,  en  épi 
terminal  ;  lèvre  supérieure  du  calice  munie  de  3  arêtes. 

4-  Brunelle  a  feuilles  d'hysope  (B.  hyssopifolia,  I 
L.  sp.  837). 

eoS'fer  ^  6V°  P°l,'Ces'  velue  ■  ra™use,  tétra- 
Eviolf  SeSS1CS-'  etr0it6S'  lin™s,  ciliées; 
tteurs  violettes,  en  epi  terminal.  If.  France  meridio^ 

Genre  CLÉONIE  (  deonia,  Limité). 
Caractère  de  la  Brunelle,  mais,  déplus   stomate  à 

i  sa*  gorse  de  ,a  corolie  w&  dé  3^ 

Espèce.  ClÉon.e  de  Portugal  (  Cleonm  lusitanien 
L.  sp.  837). 

Tiges  hérissées,  rameuses,  longues  de  f8  pouces, 


3  1  8  COROLL1FI.ORKS. 

feuilles  dentées ,  ovales,  allongées,  obtuses,  rétrécies, 
en  pétiole,  les  supérieures  pinnatifides  :  fleurs  vio- 
lettes, en  épi  terminal.  O-  Environs  de  Carcassonne  ? 
Espagne,  Portugal.  Je  doute  que  celte  plante  croisse 
en  France. 

Genre  SCUTELLA.IRE  (  Sculellaria,  Linné). 

Calice  à  deux  lèvres  entières ,  fermé  après  la  florai- 
son par  un  opercule  ;  corolle  comprimée  au  sommet, 
à  deux  lèvres,  la  supérieure  comprimée ,  concave  , 
bidentée ,  l'inférieure  large,  échancrée. 

Espèce  i.  Scutellaire  toque  (  S '  cutellaria  galeiïcu- 
lata  ,  L.  sp.  835  ). 

Tige  presque  simple  ,  haute  de  io-)5  pouces,  gla- 
bre ,  carrée  ;  feuilles  cordiformes-lancéolées  ,  glabres, 
crénelées,  portées  sur  des  pétioles  courts  ;  fleurs 
bleues,  axillaires,  géminées.  %■  Croît  dans  les  lieux 
humides  ,  au  bord  des  ruisseaux. 

1.  SCUTELLAIRE  FER  DE  LANCE  (S.  liastifolici  ,  L. 

sp.  385  ). 

Tige  presque  simple,  glabre,  carrée  ;  feuilles  has- 
tées,  pointues,  crénelées ,  les  supérieures  quelquefois 
lancéolées  ;  fleurs  grandes,  violettes  ou  purpurines, 
axillaires  ,  géminées.  If.  Habile  l'Anjou  ,  l'Orléanais, 
la  Mayenne. 

3.  Scutellaire  mineure  (S.  minor,  L.  sp.  835). 

Tige  haute  de  4-6  pouces,  grêle,  rameuse  ,  carrée; 
feuilles  cordiformes  -  ovales  ,  glabres;  fleurs  purpu- 
rines,  blanchâtres  ,  petites,  axillaires,  géminées.  %. 
Habite  les  lieux  humides  des  bois. 

4.  Se  u  tell  Ai  re  de  Columna  {S.  Columiiœ  ,  All.  ped. 
n'Ji45). 

Tige  velue,  haute  de  8- 12  pouces,  rameuse  ;  feuilles 
pétiolées,  oblongues-cordiformes,  dentées,  pubes- 
centes;  fleurs  bleues,  à  lèvre  inférieure  rougealre,  en 
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épi  triis  grêle.  1£.  Piémont.  Elle  est  assez  commune 
dans  le  bois  de  Vuicennes,  où  elle  est  naturalisée  depuis 
quelques  années. 

5.  Scutellaire  des  Alpes  (S.  alpina ,  L.  sp.  834). 

Tiges  couchées  à  la  base,  rameuses,  velues,  lon- 
gues de  6-12  pouces;  feuilles  molles,  pétiolées,  ovales, 
crénelées  ,  un  peu  velues  ;  fleurs  blanches,  à  lèvre  su- 
périeure bleuâtre,  en  épi  terminal,  muni  de  bractées. 
%■  Croît  dans  les  lieux  rocailleux  des  Alpes  et  des 
Pyrénées.  Les  scutellaria  crelica  et  peregi-ina,  L. , 
habitent  les  régions  les  plus  méridionales. 

Genre  PRASIUM  (Prasium,  Linné). 

Calice  bilabié,  la  lèvre  supérieure  bidentée,  l'autre 
tridentée;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  échan- 
crée,  l'inférieure  à  trois  divisions. 

Espèce.  Prasium  majeur  (Prasium  majus ,  L. 
sp.  838). 

Tige  rameuse,  frutescente,  haute  de  a-4  pieds; 
feuilles  pétiolées,  ovales,  dentées;  fleurs  blanchâtres, 
opposées;  calice  très  développé,  fj.  Corse,  Italie.  Le 
prasium  minus  habite  la  Sicile. 

famille  72.  PRIMULACÉES  (Prirnulaceœ  , 
Juss.  ). 

Calice  persistant,  monosépale,  à  4-5  divisions  plus 
ou  moins  profondes;  corolle  monopétale,  presque  tou- 
jours régulière  ,  infundibuliforme,  à  divisions  corres- . 
pondantes  au  calice;  4-5  étamines;  ovaire  simple, 
libre,  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate  simples' 
ce  dernier  très  rarement  bifide  ;  fruit  capsulaire  ,  uni- 
Ioculaire,  polysperme  ;  graines  attachées  à  un  tropho- 
sperme  central;  embryon  droit;  périsperme  charnu; 
Heurs  axillaires  ou  en  manière  d'ombelle.  Plantes  her- 
bacées, à  feuilles  presque  toujours  opposées. 
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Genre  PRIMEVÈRE  (  Primula ,  Linné  ). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  hypocratëriforme ,  à 
tube  cylindrique  ,  à  5  divisions  ;  gorge  dépourvue  de 

glandes;  5  étamines  non  saillantes;  capsule polysperme, 
à  plusieurs  valves. 

"Espèce  t.  Primevère  a  crandes  fleurs  (Primula 
grandiflora,  Lam.  Primula  veris  acaulis,  L.  ). 

Toutes  les  feuilles  radicales,  ovales  -  oblongues , 
ridées  ,  denticulées  ,  se  terminant  en  un  large  pétiole  ; 
fleurs  jaunes  ,  grandes  ,  odorantes  ;  hampes  de  i-a  pou- 
ces ,  uniflores;  dents  du  calice  aiguè's-lancéolées.  If. 
Commune  au  printemps  dans  les  bois,  le  long  des 
haies,  elc.  Par  la  culture,  on  a  obtenu  des  fleurs  rouges 
ou  bigarrées.  La  primula  brevistyla,  DC,  me  paraît 
être  une  variété  a  fleurs  plus  petites  et  à  style  plus 
court. 

■2.  Primevère  élevée  (P.  elatior,  Willd.  P.  veris 
elatior,  L.  ). 

Hampe  haute  de  6-io  pouces  ;  feuilles  toutes  radi- 
cales, ridées,  ovales,  se  terminant  en  pétiole  long; 
fleurs  jaunes,  en  une  sorte  d'ombelle,  les  unes  drapées, 
les  autres  penchées  ;  dents  du  calice  allongées,  aiguës. 
If.  Assez  commune  dans  les  bois  humides  au  prin- 
temps. On  en  cultive  de  fort  belles  variétés. 

3.  Primevère  officinale  (  P.  officinalis  ,  Jacq.  P. 
verts  ojjicinalis ,  L.  ). 

Hampe  pubescente,  haute  de  4"7  pouces  ;  feuilles 
ridées,  ovales  -  oblongues,  se  rétrécissant  en  un  pé- 
tiole large,  denticulées;  fleurs  jaunes,  en  une  sorte 
d'ombelle;  dents  du  calice  très  obtuses,  atteignant  à 
peu  près  la  moitié  du  tube.  If.  Commune  au  prin- 
temps. 

4.  Primevère  a  longues  fleurs  (  P.  longiflora  , 
Allion.  ped.  n°  335.) 

Hampe  de  6-8  pouces;  feuilles  ovales  oblongues  r 
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obtuses,  rétrécies  en  pétiole,  déniées,  un  peu  fari- 
neuses en  dessous  ;  fleurs  peu  nombreuses,  d'une  cou- 
leur pourpre  ,  en  une  sorte  d'ombelle;  tube  de  la 
corolle  quatre  fois  plus  long  que  le  calice.  If.  Alpes 
de  Provence  (  Clarion  ).  Je  l'ai  reçue  du  Valais. 

5.  Primevère  farineuse  (P.  farinosa,  L.  sp.  2o5). 

Hampe  de  4-8  pouces;  feuilles  ovales  -  oblongues , 
crénelées,  très  farineuses  en  dessous;  fleurs  d'un  rouge- 
bleuâtre,  en  une  sorte  d'ombelle.  If.  Prairies  humides 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

6.  Primevère  oreille-d'ours  (P.  auricula,  L.  sp.  2o5). 

Hampe  haute  de  4-6  pouces  ;  feuilles  ovales,  gla- 
bres ,  un  peu  sinuées ,  charnues  ;  fleurs  jaunâtres 
assez  grandes,  réunies  8-12  en  ombelle  ;  involucre  fa- 
rineux, très  court.  If.  Croît  dans  les  Alpes  du  Dau- 
rhine ,  parmi  les  rochers.  Tout  le  monde  connaît  les 
belles  variétés  Vanille  d'ours  que  l'on  a  obtenues  par 
la  culture.  * 

7.  Primevère  crénelée  (  P.  crenata ,  Lam.  ill 
n.  ig36). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus  allon- 
gées ,  fortement  crénelées ,  et  entourées  d'un  rebord 
pulvérulent ,  et  par  ses  fleurs  purpurines,  en  ombelle 

Kk? mieS'  ¥*  Cl'0Ît  danS  ,CS  rochers  P*£  û£ 

8.  Primevère  visqueuse  (P.  viscosa,  Vill.  dauph  a 
p.  /,67  ). 

nuîie7PLnlbeSCente'  c^liQ<?"q»e  (très  rarement 
nnlk),  fe  ulles  visqueuses-velues,  ovales,  crénelées 
au  sommet  ;  fleurs  violettes  ,  en  ombelle  peu  fournie 
eamines  sessiles  au  fond  du  tube.  If.  AssL  commune 
flans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 
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9.  Primevère  hérissée  (  P.  hirsuta  ,  Vill.  dauph.  2. 

p.  469). 

N'est  peut-être  qu'une  variété'  de  la  précédente; 
hampe  pubescente  (rarement  nulle)  ;  feuilles  visqueu- 
ses-velues, ovales;  fleurs  roses  ,  peu  nombreuses;  éta- 
mines  insérées  au  milieu  du  tube.  If.  Alpes. 

10.  Primevère  a  feuilles  entières  (  P.  integrifolia, 

L.  sp.  2o5  ). 

Hampe  courte;  feuilles  charnues,  entières,  ciliées, 
elliptiques;  fleurs  violettes,  très  peu  nombreuses;  di- 
visions calicinales  très  obtuses.  If.  Pyrénées,  Céven- 
nes ,  Hautes-Alpes. 

11.  Primevère  de  Vitalien  (P.  vitnliana,  L.  sp.  2. 

p.  206). 

Tiges  couchées,  rameuses,  étalées  en  rosette,  lon- 

f;ues  de  /j-6  pouces  ;  feuilles  très  étroites,  blanchâtres  , 
inéuircs;  fleurs  jaunes,  axillaires.  If.  Pyrénées,  Alpes 
du  Dauphiné,  du  Piémont.  Les  primula  mininui,  J acq., 
glutinosa  ,  carniolica ,  cortusoides  et  villosa ,  croissent 
dans  les  Alpes  de  l'Autriche  et  de  la  Carinthie.  La  pri- 
mula Alliomi ,  Lois-,  est  du  Piémont. 

Genre  CORTUSE  (  Cortusa,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  à  tube  court ,  à  limbe 
un  peu  campanule,  à  5  lobes;  5  étamines;  capsule  po- 
lysperme,  bivalve. 

Espèce.  Cortcse  de  Mathiole  (Cortusa  Mattliioli, 
L.  sp.  206).  1 

Hampe  de  6-8  pouces;  feuilles  hérissées,  péfiolées  , 
arrondies  ,  à  plusieurs  lobes,  dentées;  fleurs  violettes , 
en  une  petite  ombelle;  corolle  dépassant  la  longueur  ( 
du  calice.  If.  Alpes  du  Dauphiné?  du  Piémont,  Pyre- 
nées  (Lapeyr.).  Je  l'ai  reçue  de  Tigny  (  très  rare  ).  La 
cortusa  Gmelini,  L.,  paraît  habiter  seulement  la  in-  j 
bérie. 
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Genre  ANDROSACE  (Androsace ,  Linné). 

Calice  persistant,  à  5  divisions  profondes-  corolle 
liypocratériforme,  à  gorge  rétrécie  par  5  petites  glan- 
des ;  limbe  à  5  divisions  ;  5  étamines;  capsule  globu- 
leuse, à  5  valves  ;  fleurs  en  ombelle  munie  d'involucre. 

Espèce  t.  Androsace  a  grand  calice  (Androsace 
maxima,  L,  sp.  2o3). 

Hampes  grêles ,  hautes  de  3-6  pouces;  feuilles  éta- 
lées en  rosette,  glabres  ,  ovales-aiguës,  dentées  :  fleurs 
blanches   petites,  cachées  dans  un  calice  très  grand 
reunies  4-8,  en  ombelle  ;  involucre  très  grand   à  fo- 
lioles ovales.  O.  Provinces  orientales  et  méridionales. 

a.  Asdrosace  septentrionale  (A.  septenlrionalis , 
L.  sp.  2o3  ). 

Hampe  très  grêle  haute  de  4-6  pouces:  feuilles 
petites  lancéolées,  dentées,  glabres,  étalées  en  ro- 
se t  e  ;  fleurs  petites,  blanches,  réunies  25-3o,  en  om- 

dbee1!:  vzt::e  tres  petit- G- Alpes  du  * 

3.  Androsace  trompèuse  (A.  chamœjasme.  Willd 
sp.  i.  p.  799). 

Hampe  très  grêle,  haute  de  2-4  pouces-  feuilles 
étalées  en  rosette  oblongues  „  entières  Jks  re'- 
trecies  a  la  base  -  fleurs  petites,  blanches  ,  en' une 
petite  ombelle  -  cah.ee  pubescent;  pédicelles  plus  Ws 
que  l'mvo  lucre.  If.  Alpes  du  Dauphin  A  /ai  S 
sur  le  Lautaret  une  variété  à  feuilles  obtuses  oui  II 
rapporte  à  Yandrosace  oblusifolia,  All  1 

4-  Androsace  blanc  de  la1T \a.  lactea,  L.  sp.  204). 

Tiges  couchées  ,  donnant  naissance  cà  et  là  à  des 

We,  sommes  d«  Alpe,.  Je  rai  leeSe  fj^g; 
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5.  Androsace  carnée  (A.  carnea ,  L.  sp.  204  ). 

Hampe  pubescenle  ,  de  2  -  3  pouces,  très  grêle; 
feuilles  subulées,  glabres  ou  ciliées,  étalées  en  ro- 
sette- fleurs  roses,  petites,  réunies  4*I2<  en  petite 
ombelle;  pédicelles  un  peu  plus  longs  que  l'involucre. 
1£.  Alpes,  Pyrénées,  Auvergne. 

6.  Androsace  velee  (A.  villosa,  L.  sp.  2o3). 

Tiges  couchées,  émettant  çà  et  là  des  rosettes  de 
feuilles  velues  -  soyeuses  ,  oblongues  un  peu  obtuses; 
hampe  de  2  3  pouces;  fleurs  blanches,  à  gorge  jaune, 
en  ombelle  serrée  ;  pédicelles  plus  courts  que  l'invo- 
lucre. If.  Alpes,  Pyrénées.  Je  l'ai  reçue  de  Bagnères. 

Genre  ARÉTIE  (Aretia,  Linné). 

Diffère  du  genre  précédent  par  le  stigmate  dé- 
primé, par  les  fleurs  jamais  en  ombelles,  mais  por- 
tées par  des  pédoncules  nus,  solitaires.  M.  De  Can- 
dolle  réunit  ce  genre  aux  androsace. 

Espèce  1.  Aretie  pubescente  (Aretia  puhescens ,  L. 
And.  puhescens ,  DC). 

Tiges  très  courtes  ,  rameuses  ;  feuilles  étalées  en 
rosette  ,  très  épaisses  ,  oblongues  planes ,  pubescentes , 
à  poils  simples  ;  fleurs  blanches  ,  petites ,  à  gorge 
jaune;  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  If.  Al- 
pes. Je  l'ai  reçue  du  Valais. 

2.  ArÉtie  des  Pyrénées  (  A.  Pyrenaica,  Lois.  And. 

diapensioides ,  Lapetr.}. 

Tiges  courtes;  feuilles  étalées  en  rosette,  oblongues, 
carénées,  un  peu  recourbées,  hérissées  de  quelques 
poils  simples;  fleurs  petites,  blanches,  solitaires,  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles. 

3.  ArÉïie  cylindrique  (  A.  cylindrica ,  Lois.  And. 

cylindrica,  DC.  fl.  fr.  ) 

Tige  garnie  de  feuilles,  imitant  une  petite  colonne 
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cylindrique;  feuilles  oblongues,  poilues;  fleurs  pe- 
tites, blanches;  pédoncules  très  longs.  %.  Pyrénées. 

4.  AhÉtie  helvétique  {A.  helveùca ,  L.  syst.  Dia- 
pensia  helvetica,  L.  sp.). 

Tiges  dressées,  très  courtes,  garnies  de  feuilles  ser- 
rées ,  imbriquées,  coriaces,  oblongues,  pubescentes  : 
fleurs  pehtes,  blanches,  à  gorge  jaune,  poilues,  éfoi- 
leesj  fleurs  presque  sessiles.  If.  Alpes  ,  Pyrénées. 

5.  Arétie  faux-bry  (A.  bryoides ,  L.  And.  bryoides 
DC.  fl.  fr.  ). 

Tiges  rameuses,  très  courtes,  très  garnies  de  feuilles 
imbriquées    oblongues,  hérissées  de  poils  simples 
fleurs  peti  es    blanches,  sessiles;  fruit  s'allongeait  à 
la  matante.  If.  Pyrénées,  Alpes'de  Seyne.  ((Lu.) 

6.  Arétie  des  Alpes  (A.  Alpina,  L.  sp.  ao3),  ' 

omteïteotta  Cn  gflZ0DS  ,rè:S  Sen'e'S'  feuilles  P"bt's" 
E'  oh  ong»es.i  fleurs  petites,  violettes,  rarement 

crées  S'  M launef,divisions  de  la  corolle  écW 
crées,  ip.  Hautes  sommités  des  Alpes. 

7-  Arétie  ciliée  {A.  ciliata,  Mmi.  Androsace 
cdiata,  h.  sp.  ao3). 

setTegeonltC0"rte',rameUS^  feuillcs  e'tale'es  en  ro- 
sette, oblongues,  planes,  ciliées  sur  les  bords  •  fleurs 
petites,  violettes;  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles 
disions  de  la  corolle  entières.  Pyrénées.  (  De  C    d  ) 
Le  genre  djapensia  est  voisin  des  avéties.  TJn T  éuhi 

sù^:zï~>  L-> —trou;:;1;,1: 

Genre  C0R1S  (  Cons  ,  Limé). 
Çalice  renflé,  à  5  dents  épineuses  à  leur  base  -  co 

28 
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Espèce.  Coins  nE Montpellier  (Coris  Monspeliensts, 
L.  sp.  a5a  ). 

Tiges  grisâtres,  un  peu  ligneuses,  hautes  de  6-8 
pouces  5  feuilles  étroites,  linéaires,  un  peu  ciliées; 
fleurs  rouges,  en  grappe  terminale.  If.  Croît  dans  la 
Provence  et  le  Languedoc. 

Genre  TRIENTÀLE  (  Trientalis ,  Linné). 

Calice  à  7  divisions 5  corolle  en  roue,  à  tube  court, 
à  limbe  à  7  divisions  ;  7  étamines  ;  fruit  bacciforme  , 
déhiscent. 

Espèce.  Tiuentale  d'Europe  (  Trientalis  Européen, 
L.  sp.  488). 

Tige  simple,  feuillée  ,  haute  de  5-7  pouces ;  feuilles 
lancéolées  ,  glabres  ,  paraissant  verticillées  5  fleurs 
blanches,  solitaires,  pédicellées.  If.  Forêt  des  Ar- 
dennes,  Danphiné?  Allemagne. 

Genre  HOTTONIE  (Hollonia,  Linné). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  hypocratériforme ,  à 
limbe  plane,  à  5  lobes;  5  ctamines,  insérées  sur  le  ■ 
tube;  capsule  globuleuse  ,  à  une  loge. 

Espèce.  Hottonie  des  marais  (  Uotloma  pnlustris, 
L.  sp.  208  ). 

Tige  de  2-3  pieds,  submergée,  garnie  de  feuille^ 
verticillées,  pinnées  en  manière  de  dents  de  peigne,  as 
folioles  très  étroites;  fleurs  d'un  blanc  rosé ,  disposées ■ 
en  deux  ou  trois  verlicilles  pédoncules.  If.  Croit  dans' 
les  mares  et  les  fossés  pleins  d'eau. 

Genre  LYSIMAQUE  (  Lysimachin  ,  Linné). 
Calice  à  5  divisions;  corolle  en  roue,  à  5  divisions;- 
5  ctamines;  capsule  globuleuse,  mucronee,  a  10  val- 
ves, s'ouvrant  par  le  sommet. 
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Espèce  i.  Lysimaque  commune  (Lysimachia  vutgaris, 
L.  sp.  209). 

Tige  de  a-3  pieds,  pubesceute ,  rameuse,  droite; 
feuilles  opposées  ou  ternées,  ovales- lancéolées  ,  pubes- 
centes  en  dessous:  fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales. 
ip.  Croit  au  bord  des  rivières. 

2.  Lysimaque  a  fleurs  eu  thyrse  (L.  thyrsiflora, 

L.  sp.  209). 

Tige  de  ro-i5  pouces ;  feuilles  sessiles ,  opposées, 
oblongues,  ponctuées  de  noir  en  dessous  :  fleurs  aunes 
en  grappes  ovoïdes;  calice  et  corolle  ponctués  de  noir- 
d.v,s,ons  corollaires  très  profondes.  If.  Croît  au  bord 
des  fosses,  en  Belgique  et  en  Flandre! 

3.  Lysimaque  Éphémère  (  L.  ephemerum,  L.  sp.  209). 
Tige  glabre   glauque,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles 

glauques,  tendres,  lancéolées,  sessiles;  fleurs  d'un 
Blanc  teinte  de  rose    en  grappes  terminales.  Q .  Pyré- 

esTVss ^  eDV,r0nS  de  ^°nt-Loi,is-  Celt*  belle  plL  e 
est  assez  commune  en  Espagne. 

4-  Lysimaque  ponctuée  (  L.  punctata,  L.  sp.  210). 

fiJlfp!  de  2~3-  Pit'ds'  P"bescente,  rameuse,  droite - 
îv"  es  7TeeS\  te'neeS  °U  cf«ater^es,  lancéolées^ 
son     fi  pubescentes>  Ponctuées  de  roussâtre  en  des- 

cXs' .ongss,  sk2  c;a";Jes'  soli,taires'  pe'd°D- 

5.  Lysimaque  kummulaire  [L.  nummularia  L 
sp.  21 1  ). 

oPpoSsramiS;v0UChe'e'  preSqUeJ  ramP^te;  feuilles 

a;:ï;cronfe'  ^ u.  iieus 
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6.  Lysimaqde  des  rois  (  L.  nemoriim',  L.  sp.  au  ). 

Tiges  couchées  à  la  base,  rameuses;  feuilles  très 
glabres,  oppose'es,  ovales,  pointues,  presque  sessiles; 
fleurs  jaunes ,  portées  sur  des  pédoncules  grêles , 
longs,  axillaires;  capsule  comprimée,  bivalve.  Tf. 
Croît  dans  les  bois  humides  un  peu  montueux. 
M.  Mérat  en  fait  un  genre  sous  le  nom  de  Lerouxia. 

7.  Lysimaque  lin-étoile  (  L.  linum  slellalum,  L. 
sp.  211  ). 

Tiges  grêles,  hautes  de  3-6  pouces,  très  rameuses  , 
glabres  ;  feuilles  petites  ,  opposées  ,  sessiles  ,  très 
étroites;  fleurs  petites,  blanches;  corolle  plus  courte 
cpje  le  calice.  Q.  Lieux  herbeux  du  JMidi. 

Genre  MOURON  (  Anagallis ,  Linné). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  en  roue ,  à  5  divisions  ; 
5  e'tamines;  capsule  globuleuse  (pyxide),  s'ouvrant 
comme  une  boîte  à  savonnette. 

Espèce  1.  Mouron  des  champs  (Anagallis  arvensis, 
L.  An.  ccerulea  et  Phœnicea,  DC). 

Tige  diffuse ,  couchée  à  la  base  ;  feuilles  glabres  , 
opposées,  ovales,  sessiles;  fleurs  rouges,  bleues  ou 
blanches,  à  pédoncules  axillaires  moitié  plus  longs 
que  les  feuilles.  O-  Commun  dans  les  champs  et  les 
lieux  cultivés.  Vanagallis  parviflora,  Salzm.,  en  est: 
encore  une  variété. 

3.  Mouron  rampant  (  A.  repens,  DC  synop.  p.  2o5). . 

Tige  diffuse,  couchée,  rampante;  feuilles  ovales,, 
opposées,  glabres;  fleurs  petites,  rouges,  axillaires,. 
à  pédoncules  à  peine  plus  longs  que  les  feuilles.  If.- 
Alpes  de  Seyne.  (Clarion.) 
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3.  Mouron  a  feuilles  épaisses  {A.  crassifolia  , 
1  hore  ,  ciil.  land.  p.  62  ). 

Tiges  couchées,  très  rameuses,  émettant  beaucoup 
de  radicules  rampantes  ;  feuilles  alternes  ,  épaisses 
arrondies   un  peu  petiolées;  fleurs  blanches,  A  pédon- 
cules axillaires  j  corolle  double  du  calice.  %.  Marais 
tourbeux  du  département  des  Landes. 

4-  Mouron  délicat  (  A.  tenella  ,  L.  mant.  335.  Lr- 
simachia  tenella,  L.  sp.). 

tiouf  tPéS  P^'n couchée>  filiforme,-  feuilles  pe'~ 
tiolees,  arrondies  :  fleurs  axillaires,  d'un  rose  tendre  ■ 

coroZ B  '  rlUS  o°rDgaql!,.e  If  f?uillesî  Avisions  delà' 
corolle  Imeaires.  %.  Habite  les  lieux  humides  et  tour- 

feJne ^  VUtit°lia>  k->  habitent 
Italfe  8     '     an"Salks  mondh  '   L.  ,  se  trouve  en 

Genre  CENTENILE  (  Ceniunculus ,  L,nnÉ). 
Çalice  à  4  divisions  ;  corolle  en  roue ,  à  4  divisions  • 
\  etamines;  capsule  globuleuse,  en  hoîtê  iî^^îffi 

Espèce.  Cepitenile  naine  (. Ce„iMWCM/Ui  mûlô|1I|f 
L.  sp.  i69). 

lessiles  n  r  lP  .  n  blanc  herbacé ,  presque 
les  bois.0  l6S  a,'eeS  humi<*«*  et  omLagS 

Genre  SAMOLE  (Samolus,  Linné) 

^Vg^M^^^  l'ovaire, 
e  5  ecaiîesj  5  Sn-s  '  1 ft  d,mS1°ns' tube  mun* 
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Espèce.  Samole  de  Valerand  (S  amollis  Valerandi , 
L.  sp.  243). 

Tige  haute  de  6-10  pouces,  glabre,  feuilles  glabres, 
les  inférieures  spatulëes,  les  supérieures  ovales;  fleurs 
blanches,  en  grappe,  rf.  Habite  les  lieux  marécageux. 

Genre  CYCLAMEN  (Cyclamen  ,  Linné  ). 

Corolle  presque  en  roue,  à  tube  court,  à  limbe,  à 
5  divisions  profondes,  réfléchies;  5  étamines,  à  an- 
thères rapprochées  ;  capsule  charnue  ,  globuleuse  , 
polysperme,  à  5  valves. 

Espèce  1.  Cyclamen  d'Europe  (Cyclamen  Europœum, 
L.  sp.  207  ). 

Racine  grosse  ,  tuberculeuse  ;  hampes  nues  ,  uni- 
flores  ,  hautes  de  2-8  pouces;  feuille*  radicales    à  1 
pétioles  longs  ,  cordiformes  -  arrondies  ,  tachées  de 
blanchâtre:   fleurs   solitaires,   purpurines,  un  peui 
pendantes.   %.  Cette  plante  ,  appelée  vulgairement: 
pain  de  pourceau  ,  croît  çà  et  la  dans  les  bois  mon- 
tagneux. 

a.  Cyclamen  a  feuilles  de  lie&re  (  C.  hederœfolium , 
Ait.  kew.  r.  p.  1 56  ). 

Hampe  nue,  de  i-3  pouces  ,  uniflore;  feuilles  à  pé- 
tioles longs,  cordiformes  -  anguleuses  ,  denticulees; 
fleurs  rouleâtres,  solitaires.  %.  Croît  en  Corse,  dans 
les  lieux  couverts. 

3  Cyclamen  a  feuilles  linéaires  (  C.  linearifoliuiiê 
DC  A-  fr.  )• 

Hampe  nue,  de  i-3  pouces  uniflore;  feuilles  Ion, 
eues  étroites -linéaires,  entières,  à  pétioles  longs, 
fleur,;  roug'eâtres  ,  solitaires-  %■  Environs  de  Dragui- 
gnan.  (De  Cand.  ) 

Genre  SOLDANELLE  {SoldaneUa,  Linné). 

Corolle  campanulée,  multiflde;  5  étamines;  capsuj 
polysperme,  multivalve,  stnee  en  spirale. 
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Espèce  i.  Soldanelle  des  Alpes  ( SoldaneUa  Alpina, 
L.  sp.  206). 

Hampe  nue  ,  haute  de  2-5  pouces,  souvent  uniflore  ; 
feuilles  arrondies ,  fermes,  échancrées  à  la  base,  pé- 
tiolées  ;  fleurs  bleues,  rarement  blanches.  If.  Lieux 
humides  des  Hautes- Alpes. 

2.  Soldanelle  de  Lécluse  (S.  Clusii ,  Schm.  boh.  1. 
n.  148). 

Hampe  nue,  haute  de  1  à  2  pouces  au  plus,  très 
grêle;  feuilles  pe'tiole'es,  arrondies  îéuiformes;  fleurs 
petites,  bleues,-  style  saillant.  If.  Pyrénées.  Je  l'ai 
aussi  reçue  du  Valais. 

famille  73.   GLOBULARIÉES  {Globulariœ , 
Lois,  et  Marq.). 

Calice  monosépale,  tubulé,  à  5  divisions;  corolle 
monopétale,  irrégulière,  à  5  divisions  inégales;  4  exa- 
mines ;  1  style  simple;  fruit  supère  ,  rrionosperme, 
caché  par  le  calice;  embryon  droit;  périsperme 
charnu;  fleurs  réunies  en  tête,  sur  un  réceptacle  pa- 
iéacé,  et  entourées  d'un  involucre  commun;  feuilles 
simples,  alternes.  Port  des  phjteuma  noircissent  par 
Ja  dessiccation. 

Genre  GLOBULAIRE  (  Globularia ,  Linné). 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Espèce  1.   Globulaire  coi*hune  (  Glohularia  vul- 
garis,  L.  sp.  i3g). 

Hampe  haute  de  4-10  pouces;  feuilles  radicales, 
munies  de  trors  dents;  caulinaires  lancéolées,  un  peu 
crénelées;  fleurs  d'un  bleu  pale.  If.  Croît  sur  les  pe- 
louses montueuses  et  calcaires. 

2.  Globulaike  a  tige  nue  (  G.  nudicaulis,  L.  sp.  140). 
Hampe  nue,  haute  de  612  pouces;  feuilles  toutes 
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radicales,  longues,  entières,  ovales-oblongues  5  fleurs 
bleues.  If.  Pyrénées,  Alpes.  Elle  est  assez  fréquente 
à  la  Grande-  Chartreuse  et  dans  l'Oysans. 

3.  Globulaire  a  feuilles  en  coeur  (  G.  cordij'olia  , 

L.  sp.  i3g). 

Tige  rameuse,  couchée,  ligneuse;  feuilles  petites, 
échancrées  en  cœur  au  sommet  ;  fleurs  d'un  bleu  rou- 
geâlre  ,  à  pédoncule  de  1-2  pouces,  f>  Commune  dans 
les  lieux  chauds  des  Alpes. 

4.  Globulaire  naine  (  G.  nana ,  Lan.  D.  3.  p.  723  ). 

Tige  couchée,  ligneuse  ,  rameuse  ;  feuilles  très  pe- 
tites, entières,  un  peu  élargies  au  sommet,  très  nom- 
breuses ;  fleurs  bleues ,  en  petite  tête,  f) .  Languedoc , 
Pyrénées.  Je  l'ai  reçue  de  Bagnères. 

5.  Globulaire  turbïth  (  G.  alypum,  L.  sp.  i3g). 

Tiges  frutescentes  ,  à  rameaux  flexibles  ;  feuilles 
persistantes,  lancéolées,  entières,  quelquefois  triden- 
tées  au  sommet;  fleurs  bleuâtres,  en  petites  têtes, 
comme  dans  les  précédentes,  f).  France  la  plus  méri- 
dionale. La  globularia  spinosa  ,  qui  a  les  feuilles  ai- 
guillonnées ,  habite  l'Espagne. 

Monochlamidées , 

C'est-à-dire  calice  et  corolle  ne  formant  qu'une  seule 
enveloppe. 

famille  74,  PLUMBAGINÉES  (Plumbagineœ , 
Juss.  ). 

Périgone  double,  persistant  :  l'extérieur,  que  Pou 
peut  considérer  comme  un  calice  ou  un  involucre  ,  est 
d'une  seule  pièce,  tubuleux,  entier  ou  denté;  l'inté- 
rieur, que  l'on  peut  regarder  comme  une  corolle,  est 
inséré  sous  l'ovaire,  et  est  à  une  ou  plusieurs  pièces;  5 
élamiues  hvpogyncs  ;  ovaire  simple,  surmonte  de 
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plusieurs  styles  ,  ou  d'un  style  à  plusieurs  stigmates  ; 
fruit  capsulaire  ,  évalve  ,  monosperme  ;  pc'risperme 
farineux;  embryon  comprime';  fleurs  en  tete  ou  c'pi , 
paniculées.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à  feuilles 
simples,  quelquefois  opposées. 

Genre  DENTELAIRE  (Phmibago,  Linné). 

Périgone  extérieur,  tubuleux,  à  S  dents;  l'interne 
corollilorme,  à  5  lobes;  5  étamines  dilatées  à  la  base; 
i  style,  à  5  stigmates;  capsule  s'ouvrant  au  sommet 
en  5  valves.  (Voy.  AU. ,  pl.  53  ,  f.  a.) 

Espèce.  Dentelaire  d'Europe  {Plumbago  Europœa, 
L.  sp.  2i5 ). 

Tige  rameuse  haute  de  i-a  pieds;  feuilles  embras- 
santes, ovales-oblongues,  ciliées;  fleurs  petites  ,  vio- 
lettesi ,  en  petits  bouquets  terminaux.  IL.  Provinces 
méridionales. 

Genre  STAT7CE  {Statice,  Linné). 

Périgone  externe,  scarieux,  entier,  l'interne  corol- 
litorme,  de  5  pétales  persistans;  5  étamines;  5  styles  ; 

3£ %aâ  f.Tf6'  cache'e  par  le  péris°ae-  (v°y 

*  Fleurs  sessiles,  disposées  le  long  des  rameaux. 

Espèce  i.  Statjce  limonium  {Statice  limonium  ,  L 
sp.  394). 

i/nSi-S^f  '  ^"^^'Paniculées,  hautes  de  ia- 

2.  Stat.ce  a  feuilles  d'auricule  (S.  auricrdœfoUa 
Vahl.  symb.  r.  p.  25). 

pouefs-  tZV  bra"chrs>  Paniculées,  hautes  de  6-,o 
E ?L ur St«2 13  6 «Muses,  sa- 
bord'de  l'Oce'an  ¥"  Etmrons  de  Narbonne, 
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3.  Statice  a  feuilles  de  globulaire  (S.  globulariœ- 
folia,  Desf.  atl.  I.  p.  2^4)- 

Tiges  dures  ,  rameuses,  panicule'es,  hautes  de  6-io 
pouces;  feuilles  lancëole'es-mucrone'es  ,  un  peu  e'iargics 
au  sommet,  ondule'es,  bordées  par  une  membrane 
étroite  ;  fleurs  rougeâtres  ou  blanchâtres  ,  disposées 
par  petits  groupes.  If.  Environs  d'Arles  et  de  Cette. 
(  Lois.  ) 

4-  Statice  a  feuilles  de  pâquerette  (i5\  bellidifolia, 
Gouan.  fl.  monsp.  a3i). 

Tiges  dures,  grêles,  dichotomes ,  hautes  de  6-12 
pouces;  feuilles  oblongues,  spatulées;  fleurs  très  pe- 
tites, disposées  en  une  sorte  de  corymbe  ;  bractées 
scarieuses.  If.  Assez  commune  au  bord  de  l'Océan,  en 
Bretagne. 

5.  Statice  fausse-vipérime  (S.  echioides,  L.  sp.  3g4)- 

Tiges  dressées  ,  bifurquées  ,  hautes  d'un  pied  ,  gar- 
nies de  petits  tubercules  saillans  ;  feuilles  radicales, 
spatulées  ,  chargées  de  tubercules  rudes ,  ainsi  que 
les  bractées  ;  fleurs  purpurines.  <y.  Provinces  méri- 
dionales. 

6.  Statice  articulée  {S.  articulata ,  Lois.  fl.  gall. 

a.  p.  723  ). 

Tige  branchue,  paniculée,  dure,  haute  de  i-a  pieds, 
à  rameaux  étranglés  à  leur  naissance:  feuilles  ovales- 
lancéolées;  fleurs  bleuâtres,  petites;  bractées  ovales, 
petites.  If.  Corse. 

7.  Statice  réticulée  (  S.  reticulata,  L.  sp.  3g4)- 

Ti"e  duro,  diffuse,  réticulée,  longue  de  10- i5 
pouces;  feuilles  lancéolées;  fleurs  petites,  rougeâtres; 
bractées  lisses ,  un  peu  scarieuses.  IL.  Bord  de  la  Mé- 
diterranée, aux  environs  de  Montpellier,  Corse- 
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8.  Statice  A  feuilles  d'olivier  (S.  oteœfolia,  Willd. 

sp.  i.  p.  i525  ). 

Tige  dure,  panicule'e  ,  rameuse,  baule  de  6-12 
pouces,  à  rameaux  anguleux  un  peu  ailes;  feuilles 
lancéolées,  les  radicales  mucrone'es,  cartilagineuses 
sur  les  bords  ;  fleurs  petites  ,  d'un  blanc-rougeâtre.  IL. 
Bord  de  la  mer,  en  Languedoc  ,  Roussillon.' 

9.  Statice  diffuse  (S.  diffusa,  Pourr.  act.  ac.  toul. 

3.  p.  33o  ). 

Tige  diffuse,  très  rameuse,  haute  de  4-10  pouces- 
feuilles  glabres,  caduques,  linéaires;  fleurs  très  pe- 
tites, blanchâtres  ou  rosées;  bractées  scarieuses ,  lar- 
ges, embrassantes,  mucronées.  If.  Environs  de  Nar- 
bonne.  (Rare.  ) 

10.  Statice  férule  (S .  ferulacea ,  L.  sp.  3g6). 

Tiges  diffuses,  dures,  de  6-12  pouces;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées; fleurs  petites,  jaunâtres;  bractées 
scarieuses,  ovales,  se  terminant  en  pointe  acérée  % 
Sainte-Lucie.  ^" 

11.  Statice  \aine  (S.  minuta,  L.  mant.  5g). 

Petite  plante  gazonnante,  à  tige  rameuse,  haute  de 
3-5  pouces;  feuilles  toutes  radicales,  petites ,  arron- 
dies-spatulees,  étalées  en  petites  rosettes;  fleurs  très  ne 
lires  ,  blanchâtres.  IL.  Provence.  Je  l'ai  reçue  de  Corse. 

12.  Statice  purescente  (S.  pubescens,  DC  fl  fr  r. 

p.  423.) 

Tige  dichotome,  rameuse,  couchée,  gazonnante 
émettant  de  place  en  place  des  rosettes  d'où  naissent 
des  pédoncules  rameux  ;   feuilles  cunéiformes  2 
tites,  pubescenfes;  fleurs  blanchâtres.  IL.  Provence" 

13.  Statice  monoretale  (S.  monopetala,  L.  sp.  3g6). 
Tiges  feuillées,  frutescente»,  très  rameuses  rnn 

ge  très,  un  peu  couchées;  feuilles  allongée  tuber~ 
culeuses,  étroites,  les  caulinaires  engaînan tes /fleurs 
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petites,  d'un  rouge  fonce,  monopétales.  J).  Enviions 
de  Narbonne.  Les  statice  incana,  cordata,  L. ,  habi- 
tent les  bords  de  la  mer,  en  Espagne.  Les  statice  si- 
nuata  et  mucronala  se  trouvent  en  Sicile. 

Fleurs  réunies  en  lête  sur  un  involucre  commun. 

14.  Statice  gazon  d'olympe  (S.  armeria,  L.  sp.  3q4). 

Hampe  pubescente,  simple,  aphylle;  feuilles  radi- 
cales ,  en  gazon,  étroites,  linéaires ,  glabres,  sans  ner- 
vures, un  peu  obtuses  ;  fleurs  roses,  en  tête  arrondie  ; 
bractées  scarieuses  plus  courtes  que  les  fleurs.  2£.  Col- 
lines arides.  La  statice  montana,  Mill.  ,  que  l'ai  re- 
cueillie dans  les  hautes  sommités  des  Alpes  ,  a  la 
hampe  très  glabre  et  les  feuilles  un  peu  plus  larges.  Je 
pense  qu'elle  constitue  une  espèce  distincte. 

15.  Statice  des  sables  (S.  arenaria  ,  Jacq.  Statice 

plantaguiea ,  DC). 

Hampe  nue.  aphylle,  haute  de  io-i5  pouces,  gla- 
bre; feuilles  lancéolées-linéaires,  roides ,  à  3-5  ner- 
vures, glabres;  fleurs  roses,  en  tête  arrondie  ;  brac- 
tées ovales-lancéolées  ,  au  moins  aussi  longues  que 
les  fleurs.  If.  Croît  dans  les  lieux  sablonneux  et 
arides. 

16.  Statice  fAscicdlée  (S.  fasciculata ,  Vent.  cels.  1 

t.  38  ). 

Tige  naissant  d'une  souche  ligneuse,  haute  de  4-6  1 
pouces , 'donnant  naissance  à  des  hampes  nues;  feuilles  1 
étroites  ,  linéaires  ,  roides,  glabres;  fleurs  roses,  en  I 
tête  arrondie,  f).  Environs  d'Ajaccio. 

17.  Statice  a  fleurs  blanches  (S.  leucantha,  Lois. 

an.  soc.  lin.  par.  1827  ). 

Hampe  nue,  aphylle,  glabriuscule  ;  feuilles  étroites,  ' 

oblongues  -  linéaires  ,  aiguës,  sans  nervures;  fleurs  11 

blanches,  en  tête  arrondie;  bractées  plus  comtes  que  « 

les  fleurs ,  les  intérieures  obtuses  ,  les  extérieures  acu-  1 

minées.  %.  Croît  sur  les  montagnes  en  Corse  (Pouzolz).  e 
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M.  Marquis  sépare  les  statice  des  plumbago  ;  il  fait  des 
premières  une  famille,  sous  le  nom  de  staticées. 

famille  75.  PLANTAGINÉES  (Plantagineœ, 
Juss.  ). 

Périgone  double;  calice  à  4  divisions,  rarement  à  3  ; 
corolle  en  tube,  le  plus  souvent  à  l\  lobes  ;  4  Sta- 
minés saillantes,  inse'rées  au  bas  de  îa  corolle  ;  ovaire 
simple,  supère,  surmonté  d'un  style  simple  et  d'un 
stigmate  subulé;  fruit  capsulaire,  circumscissile ,  pa- 
raissant tantôt  à  2,  tantôt  à  4  loges  ;  graines  solitaires 
ou  nombreuses;  embryon  droit;  périsperme  charnu, 
presque  corné;  fleurs  très  souvent  hermaphrodites, 
quelquefois  dioïques ,  en  tête  ou  en  épi.  Plantes  her- 
bacées. 

Genre  PLANTAIN  (Plantago,  Linné). 

Fleurs  hermaphrodites  ;  capsule  à  2-4  loges.  i^Voyez 
Atl. ,  pl.  5i,  f.  i.) 

*  Tiges  feuiilées ,  allongées  ;  pédoncules  axillaires. 

Espèce  i.  Plantain  oeil  de  chien  {Plantago  cjnops, 
L.  sp.  167). 

Tige  rameuse,  tortueuse,  frutescente;  feuilles  su- 
bulées  ,  connées ,  un  peu  pubescentes  ;  fleurs  en  épi 
arrondi-  pédoncules  plus  longs  que  les  fleurs;  brac- 
tées larges,  concaves,  scarieuses,  les  inférieures  un 
peu  foliacées  au  sommet. f).  Lieux  stériles  du  Midi.  Le 
plantago  Genevensis,  DC. ,  en  est  une  variété. 

2.  Plantain  psyllium  (P.  psyllium,  L.  sp.  167). 

Tige  herbacée,  velue  -  pubescente  ,  un  peu  vis- 
queuse; feuilles  linéaires,  un  peu  dentées,  les  infé- 
rieures opposées,  les  supérieures  ternées  ou  quater- 
nées;  fleurs  en  épi  arrondi;  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles;  bractées  et  sépales  lancéolés.  TL.  France 
mendtonale.  (Rare.)  Sicile.  Le  plantago  afra,  L.,  en 
est  une  variété  à  tige  frutescente. 

11.  „. 
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3.  Plantain  des  saules  (  P.  arenaria,  pl.  rar.  hung. 
i.  p.  5i.  t.  Si  ). 

Tige  dressée,  rameuse,  herbacée;  feuilles  un  peut 
visqueuses,  liuéaircs  ,  pubescentes  ;  fleurs  en  tète, 
arrondies-ovales  ;  bractées  ovales,  larges,  concaves, 
les  intérieures  foliacées  au  sommet.  Q.  Lieux  stériles 
et  sablonneux.  Le  plantago  exisua,  Murk.,  habite 
l'Europe  australe  :  il  appartient  à  cette  division. 

*■*  Toutes  les  feuilles  radicales,  ainsi  que  les  pédoncules 
ou  hampes. 

4.  Plantain  a  crandes  feuilles  (  P.  major,  L. 
sp.  iG3  ). 

Racine  épaisse,  fibreuse;  feuilles  grandes,  ovales, 
pétiolées;  pédoncules  cylindriques,  un  peu  anguleux^ 
au  sommet;  fleurs  verdures,  en  épi  grêle,  très  long; 
bractées  et  sépales  ovales.  %.  Commun  au  bord  des 
chemins.  Le  plantago  intermedia,  DC. ,  est  une  va- 
riété à  feuilles  sinuées-dentées  et  à  pédoncules  as- 
cendans.  Le  plantago  mitiima  ne  parait  différer  que 
par  sa  petitesse. 

5.  Plantain  de  Cornuti  (P.  Cornuti ,  Gou.  il I -  p.  6  ). 

Feuilles  ovales  ,  charnues  ,  glabres,  pétiolées  ;  fleurs 
en  épi  brun  ,  éloignées  à  la  base  ;  pédoncules  striés, 
plus  longs  que  les  feuilles;  bractées  et  sépales  ovales.  If. 
Croît  dans  les  prés  saumâtres  près  Montpellier  ,  em 
Italie ,  en  Russi-S. 

G.  Plantain  moyen  (  P.  média  ,  L.  sp.  i63). 

Feuilles  ovales  -  lancéolées  ,  pubescentes,  étalées- 
en  rosette,  à  5-7  nervures;  fleurs  blanches,  îmbri-i 
nuées,  odorantes,  un  épi  en  long;  pédoncule  cylindri- 
que ,  beaucoup  plus  long  que  les  feuilles;  bractées  ê| 
sépales  ovales.  If.  Commun  dans  les  près  argileux.  L* 
plantago  màxbna ,  Ait.,  croît  en  Hongrie. 
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7.  Plantain  lancéolé  (  P.  lanceolata  ,  L.  sp.  164  )• 

Feuilles  longues,  lancéolées,  à  5  nervures,  re'fre'cies 
à  la  base  ;  fleurs  roussâlres  ,  en  épi  ovale-allonge  ;  pé- 
doncule double  des  feuilles;  bractées  ovales,  sca- 
rieuses.  If.  Très  commun  dans  les  prés.  Le  plantago 
viclorialis ,  DC.  fl.  fi'.,  est  une  variété  à  feuilles  ve- 
lues, trinervées.  Le  plantago  amplexicaulis ,  Cav.  , 
croît  en  Espagne. 

8.  Plantain  pied  de  lièviîe  {P.  lagopus  ,  L.  sp. 

i65). 

Feuilles  étroites,  pointues,  lancéolées,  denticu- 
lées;  fleurs  blanchâtres  ,  en  épi  ovale  ,  très  hérissé  de 
poils;  bractées  scarieuses.  IL.  Lieux  stériles  du  Midi. 
Le  plantago  Lusitanica  ,  L.,  est  une  variété  acaule 
qui  croît  en  Espagne.  Les  plantago  Schottii ,  Roem., 
nutans,  Poir.  ,  sont  des  espèces  voisines. 

9.  Plantain  des  montagnes  (P.  montdna ,  Lam.  il!. 

1670). 

Feuilles  lancéolées  -  linéaires  ,  presque  glabres,  à 
5  nervures  ;  fleurs  en  épi  ovale  ,  noirâtre  ;  pédoncules 
cylindriques  velus;  bradées  larges,  scarieuses,  à 
carène  verte;  sépales  ovales.  IL.  Pyrénées,  Alpes  de 
Savoie. 

10.  Plantain  argenté  (  P.  argentea,  Lam.  ill.  1660). 

Feuilles  linéaires,  argentées,  soyeuses;  fleurs  en 
epi  arrondi,  brunâtre;  pédoncules  pubescens;  brac- 
tées larges,  concaves;  sépales  scarieux.  IL.  Pyrénées 
Provence. 

11.  Plantain  blanchâtre  (P.  albicans ,  L.  sp.  i65). 

Racine  ligneuse,  divisée  au  sommet;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées, pubescentes,  argentées  ;  pédon- 
cules cylindriques,  un  peu  laineux  ;  fleurs  en  épi  in- 
terrompu. IL.  Dauphiné,  Provence,  Languedoc. 
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12.  Plantain  de  Bellardi  (P.  Bellardi,  All.  ped. 
P.  pi/osa,  û.  fr.). 

Feuilles  linéaires  -  lancéolées  ,  hérissées,  souvent 
trinervées:  fleurs  en  épi  ovale,  serré,  pointu;  pédon- 
cule cylindrique  ;  bradées  subulées, plus  longues  que 
les  fleurs.  Q.  Environs  de  Narbonne  ,  Provence.  Ita- 
lie, Espagne. 

i3.  Plantain  maritime  (P.  maritima ,  L.  sp.  i65). 

Racine  ligneuse  j  feuilles  linéaires,  charnues, 
demi-cylindriques,  entières,  glabres;  fleurs  en  épi 
serré,  cylindrique;  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles;  bractées  obtuses,  concaves.  If.  Bords  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

i/j..  Plantain  a  feuilles  de  gramen  (P.  graminifolia , 
Lam.  ill.  i685). 

Racine  épaisse,  à  souche  rameuse  ;  feuilles  linéaires, 
aiguës;  fleurs  serrées,  en  épi  cylindrique;  pédoncules 
garnis  de  poils  couchés  ,  plus  longs  que  les  feuilles; 
bractées  ovales-lancéolées,  subulées,  concaves;  se'-- 
pales  oblongs.  If.  Commun  dans  les  montagnes.  Cette  : 
plante  varie  beaucoup. Le  plantago  serpenlina,  Lam.,  , 
est  une  variété  à  épi  ordinairement  recourbé.  Le  plan- 
tago Alpina.  L. ,  DC.  ,  est  aussi  une  variété  à  feuilles 
linéaires  aiguës,  peu  consistantes  et  à  bractées  rou- 
geâtres  :  il  est  commun  dans  les  Alpes.  Le  plantago 
subulata  ,  L. ,  qui  a  les  feuilles  subulées ,  dures  ,  den-  • 
ticulées,  ciliées,  est  une  autre  variété;  enfin  ,  le  plan- 
tago capilellata ,  UC. ,  est  une  variété  pyrénéenne  : 
à  feuilles  linéaires,  dures  ,  courtes  et  à  épis  presque 
globuleux.  On  doit  encore  rapporter  au  graminifolia  ; 
le  plantain  incana ,  DC. ,  qui  est  couvert  de  poils  s 
blanchâtres.  Le  plantago  sessiliflora  ,  Lap.  ,  ne  paraît: 
pas  non  plus  être  une  espèce  distincte. 

i5.  Plantain  corne  de  cerf  {P.  coronopus ,  L.  sp. 
166). 

Feuilles  pinnatifides,  velues;  fleurs  en  épi  grêle, 
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cylindrique;  pédoncules  ascendans,  plus  longs  que 
les  feuilles;  bractées  de  la  longueur  du  calice.  If. 
Commun  dans  les  lieux  argileux  et  sablonneux.  Pour 
la  détermination  de  nos  plantago  ,  nous  nous  sommes 
servi  avec  beaucoup  de  succès  de  la  monographie  des 
plantaginées  publiée  par  M.  Rapin  dans  les  Annales 
de  la  Société  linnéenne  de  Paris;  il  a  réuni,  avec 
raison  ,  beaucoup  de  variétés  locales  que  les  bota- 
nistes avaient  considérées  comme  espèces  distinctes, 
et  on  doit  lui  savoir  gré  d'avoir  débrouillé  cette  partie 
de  la  phytologie. 

Genre  LITTORELLE  (  Lillorella  ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques;  calice  à  4  sépales;  corolle  à  4 
pétales  ,  4  étamines  très  longues  ;  fleurs  femelles  ses- 
siles,  radicales;  calice  à  3  sépales;  corolle  monopé- 
tale, à  4  divisions;  i  style  très  long;  capsule  mono- 
sperme indéhiscente.  (Voyez  Atl. ,  pl.  5i,  f.  2.) 

Espèce.  Littorelle  des  Étangs  {Liltorello.  lacustris  , 
L.  mant.  160). 

Racines  fibreuses .;  «feuilles  linéaires,  glabres,  poin- 
tues, nombreuses,  toutes  radicales;  hampe  grêle,  plus 
courte  que  les  feuilles,  portant  une  fleur  ruaMe  à 
etammes  saillantes.  %.  Marécages  spongieux. 

famille  76.  AMARANTHACÉES  (Jmaran- 
thaceœ  ). 

Périgone  polyphylle,  à  plusieurs  découpures:  éta- 
mines ordinairement  au  nombre  de  5,  insérées  sous 
1  ovaire  tantôt  dlstinctcs  et  séparées  par  5  petites 
squaruules  tantôt  ayant  leurs  filamens  monadelphes: 
ovaire  simple,  supère  ,  surmonté  de  i-3  styles;  fruit 
capsulaire  uniloculaire,  sWrant  au  sommet,  ou 
c.rumscissile;  embryon  courbé;  périsperme  farineux; 

fo^r,V|     -  ermaph/°ditCS'  Petites>  "ombreuses 
souvent  colorées,  en  tête  ou  en  épi ,  et  entourées  dè 
bractées  scaneuses,  persistantes. 
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Genre  AMARANTHE  (  Amaranthus ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques  ;  pe'rigonc  à  3-5  folioles  ,  les  fie  un 
mâles  ayant  3-5  élainines ,  les  femelles  à  3  styles  et 
3  stigmates  ;  capsule  monosperme,  circumscissile,  à  3 
pointes.  (Voyez  Ail. ,  pl.  5o ,  f.  2.  ) 

Espèce  1.  Amarakthe  blète  (Amaranthus  blitum  , 
L.  sp.  i4o5). 

Tiges  couche'es  ,  diffuses  ,  glabres;  feuilles  ovales- 
rhomboïdales,  échancrées  au  sommet,  ondulées;  fleurs 
verdâtres,  en  grappes  longues  axillaires.  O-  Habite 
les  rues  de  villages,  les  lieux  cultivés. 

2.  Amaranthe  sauvage  (A.  sylvestris  ,  Desf.  cat.  44)- 

Tige  rameuse  ,  glabre,  couchée  à  la  base;  feuilles 
ovales-rhomboïdales  ,  finissant  en  pointe  ;  fleurs  her- 
bacées ,  par  paquets  axillaires,  arrondis.  O-  Croît 
dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

3.  Amaranthe  couchée  (  A.  prostratus ,  Balb,  mise. 

boi.  44). 

Tige  couchée,  rameuse,  glabre;  feuilles  ovales- 
rhomboïdales  ,  un  peu  lancéolées  ,  obtuses  -  mucro- 
nées;  fleurs  herbacées,  agglomérées  en  une  sorte 
d'épi  terminal.  Q.  Commune  dans  la  France  méri- 
dionale. 

4.  Amaranthe  recourbée  (A.  retrojlexus ,  L.  sp. 
1407.  An'i.  spicatus,  fl.  fr.  ). 

Tige  ferme,  rameuse,  pubescente,  un  peu  rude; 
feuilles  un  peu  rudes,  ovales  ,  terminées  en  languette  ; 
fleurs  herbacées  ,  en  grappes  serrées,  terminales  ,  for- 
mant,  par  leur  réunion  ,  un  tbyrse  ou  gros  épi.  O- 
Habite  les  lieux  cullivés  aux  environs  des  villes.  Un 
la  dit  originaire  de  Fensylvanie  ;  ce  que  je  crois  d  au- 
tant plus  volontiers,  que"  V amaranthus  a Ibus  ,  L.,  qui 
est  de  l'Amérique  du  Nord,  commence  à  se  naturaliser 
aux  environs  des  grandes  villes. 
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ïamille  77.  CHÉNOPODÉES  {Chenopodeœ , 
Vent.  ). 

Périgone  raonose'pale,  persistant,  à  2-4-5  divisions 
profondes,  à  préfloraison  imbricalive;  étamines  de  4- 
10,  insérées  à  la  partie  inférieure  du  calice;  ovaire 
libre,  portant  quelquefois  un  seul  slyle  ou  plus  sou- 
vent plusieurs,  ordinairement  à  stigmate  simple;  pour 
fruit  un  cariopse  nu  ,  ou  entouré  par  le  périgone  ,  qui 
devient  charnu,  ou  une  baie  plm  iloculaire  poly- 
sperme;  embryon  circulaire,  périsperme  farineux  ; 
fleurs  petites,  herbacées,  souvent  hermaphrodites, 
à  inflorescence  variée.  Plantes  herbacées  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  alternes,  rarement  opposées. 

Genre  PHYTOLAQUE  (Phylolacca ,  Lin.). 

Périgone  à  5  divisions  profondes;  8-ao  e'tamines  j 
ovaire  à  8-10  stries,  surmonté  de  8-10  stigmates; 
baie  8-10-loculaire ,  à  loges  monospermes.  (Voyez 
Ad.,  pl.  49,  f.  1.) 

Espèce.  Phytolaque  a  dix  étamiwes  {Phylolacca 
decandra  ,  L.  sp.  63 1). 

Tige  herbacée  ,  haute  de  10-1 5  pieds;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ;  fleurs  en  grappes  verdillres  ,  à  10  e'ta- 
mines; baies  déprimées,  violâtres.  If,.  Pyrénées, 
Landes,  Piémont,  Italie,  Suisse,  etc. 

Genre  BLÈTE  {Blilum,  Lin.). 

Périgone  à  3  divisions  profondes;  1  étamine ,  3 
styles  ;  fruit  succulent.  (  Voyez  Ad. ,  pl.  4g,  f.  4.) 

Espèce  1.  Blète  effilée  (Blitum  virgalum,  L.  sp.  7). 

Tiges  brancha  es 1,  anguleuses,  feuillées  ,  hautes  de 
io-i5  pouces;  feuilles  lancéolées-triangulaires,  poin- 
tues, dentées;  fleurs  herbacées,  disposées  par  petits 
paquets  axillaires  tout  le  long  de  la  tige;  fruits  rouges 
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ayant  l'aspect  de  la  framboise.  Q.  Croît  çà  et  là  dans 
le  centre  et  dans  le  midi. 

2.  Blète  en  tête  (B.  capitatum,  L.  sp.  7). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  et 
ses  fleurs  plus  grandes,  ses  fruits  plus  gros,  plus 
arrondis.  Q.  On  la  nomme  vulgairement  epinard- 
Jraise.  Environs  de  Montpellier  ,  Italie  ,  etc.  Ce  genre 
est-il  bien  indigène  de  France  ? 

Genre  BETTE  {Beta,  Lin.). 

Périgone  à  5  divisions,  semi-adhérent  à  l'ovaire; 
5étamines;  2  styles  ;  graines  réniformes,  enveloppées 
à  la  base  par  le  calice  ,  qui  forme  une  espèce  de  cupule. 

Espèce.  Bette  maritime  (  Betci  marilima,  L.  sp  322). 

Tige  un  peu  couchée  à  la  base,  glabre,  branchue  ; 
feuilles  décurrentes ,  ovales,  pointues  ;  fleurs  her- 
bacées, solitaires  ou  géminées,  çf.  Bords  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée.  La  belle-rave  ou  poirée,  beta 
■vulgaris,  L.,  dont  on  cultive  plusieurs  variétés  comme 
alimentaires,  et  pour  en  extraire  du  sucre,  n'est  pas 
indigène  de  France;  il  en  est  de  même  de  Yépinard, 
spinacia  oleracea,  L.,  que  l'on  cultive  dans  tous  les 
jardins. 

Genre  ARROCHE  (  A triplex  ,  Lin.). 

Fleurs  femelles  mélangées  avec  des  fleurs  herma- 
phrodites 5  ces  dernières  ont  un  périgone  à  5  divi- 
sions ,  5  étamines;  deux  stigmates  ,  une  semence  an- 
guleuse renfermée  dans  le  calice;  les  femelles  gran- 
dissent après  la  floraison  ;  leur  périgone  esta  2  divi- 
sions; le  style  bifide  et  le  fruit  anguleux  recouvert 
par  le  calice.  (  Voyez  Atl. ,  pl.  49,  f-  3.) 

Espèce  1.  Ariioche  littorale  (A triplex  littoralis , 
L.  sp.  1494  ). 
Tige  rameuse ,  dressée  ,  herbacée  ;  toutes  les  feuilles 
linéaires,  les  unes  entières,  les  autres  plus  ou  moins 
dentées;  fleurs  jaunâtres, herbacées,  en  une  sorte  d'épi 
terminal,  cylindrique;  valves  des  calices  fructifères, 
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sinuëes  sur  les  bords  et  rugueuses  sur  le  disque.  Q. 
Bord  de  la  mer,  en  Normandie,  Picardie  :  se  retrouve 
jusqu'à  Paris,  etc.  LSarroche  des  jardins,  aîriplex  hor- 
tensis  ,  L. ,  est  originaire  d'Asie. 

2.  Arroche  droite  (  A.  erecta,  Smith.  fl.  bril.  3.  p. 
iog3). 

Tige  rameuse,  dressée;  feuilles  lancéolées-oblon- 
gues,  les  inférieures  sinue'es-dente'es  ;  fleurs  herbacées, 
en  épis  terminaux  ;  valves  fructifères,  entières,  den- 
tées sur  le  disque.  Q.  Bord  de  l'Océan,  en  Bretagne  ; 
Angleterre.  Peut-être  une  variété  de  la  précédente. 

3.  Arroche  a  feuilles  étroites  {A.  anguslifolia  , 
Smith,  fl.  brit.  3.  p.  1092). 

Tige  divariquée ,  étalée  ;  feuilles  inférieures ,  les 
unes  hastées  ,  les  autres  ovales-lancéolées;  supérieures 
étroites,  lancéolées,  linéaires;  fleurs  herbacées,  en 
grappes  axillaires  ,  terminales  ;  valves  fructifères,  en- 
tières ,  hastées.  Valripf.  microsperma ,  Walldst.  ,  est 
voisine  de  cette  espèce. 

4.  Arroche  a  feuilles  opposées  (A.  oppositifolia, 
DC.  rapp.  1.  p.  12). 

Tige  rameuse,  étalée;  feuilles  souvent  opposées, 
pétiolées,  hastées,  pointues,  auriculées  ù  la  base; 
fleurs  herbacées,  en  grappes  axillaires  et  terminales. 
G-  Bord  de  l'Océan. 

5.  Arroche  étalée  {A.  patulà,  L.  sp.  pl.  1494  ). 

Tige  couchée,  branchue,  étalée;  feuilles  pétiolées, 
les  înléneures  sinuées-dentées ,  deltoïdes,  les  supé- 
rieures hastées  ou  lancéolées-ovales  ;  fleurs  herbacées, 
en  grappes  longues;  valves  fructifères,  denticulées] 
rhomboidales ,  rugueuses.  Q.  Bord  de  l'Océan,  en 
Bretagne. 

6.  Arroche  couchée  (A.  prostrata,  Bouch.  fl.  abb.). 

Tige  rameuse,  herbacée,  couchée  ;  feuilles  très 
glabres  ,  pétiolées  ,  hastées  ;  fleurs  herbacées ,  en 
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grappe;  valves  du  périgone  deltoïdes,  très  entières. 
O-Bord  de  l'Océan,  en  Normandie,  Picardie. 

7.  Arroche  htASTÉF.  {A.  hast  ala ,  L.  sp.  149^  ). 

Tige  très  diffuse  ,  dresse'e  ,  rameuse  ,  glabre  ;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  glabres,  hastées,  un  peu  den- 
tées ou  sinuées;  fleurs  berbacées  ,  en  grappes  axil- 
laires ou  terminales;  valves  du  périgone  deltoïdes, 
sinuées.  O-  Commune  dans  les  lieux  incultes,  aux 
environs  des  villages. 

8.  Arroche  lacikiée  (A.  laciniata ,  L.  sp.  1 494 )■ 

Tige  diffuse  ,  rameuse  ;  feuilles  pétiolées,  deltoïdes, 
glauques,  surtout  en  dessous,  sinuées-dentées ,  les 
inférieures  opposées;  fleurs  jaunâtres ,  en  grappe,  les 
femelles  axillaires;  valves  du  périgone  rhomboïdales , 
denticulées.  O-  Bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditer- 
ranée. 

9.  Arrocre  a  rosette  {A.  rosea,  L.  sp.  i493j). 

Tige  dure,  rameuse  étalée;  feuilles  glauques,  ovales- 
rhomboïdales ,  dentées  inégalement  ;  fleurs  axillaires; 
fruits  rhomboïdaux,  disposés  par  petites  rosettes.  O- 
Bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

io-  Arroche  pédonculée  (  A.  pedunculata ,  L.  sp. 
i675). 

Tige  rameuse,  dressée,  baute  d'un  pied;  feuilles 
oblongues ,  très  entières,  blanchâtres  ;  fleurs  ber- 
bacées, en  petites  grappes  axillaires,  les  femelles 
grandes,  pédicellées.  0.  Bord  de  la  mer,  en  Picardie. 

11.  Arroche  pourpier  (  A.  portulacoides ,  L.  sp. 
i493). 

Tiges  frutescentes  ,  très  branchues  ,  couchées  in- 
férieureraent  ;  feuilles  opposées,  blanchâtres,  ovales- 
oblongues,  très  entières;  fleurs  jaunâtres ,  lancéolées, 
en  grappes  axillaires  et  terminales.^).  Bords  de  l'Océan, 
et  de  la  Méditerranée.  Uatriplex  glauca,  L.  ,  est  voi- 
sine de  cette  espèce. 
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12.  AniîociiE  halime  (  A.  halimus  ,  L.  sp.  1492). 

Tiges  frutescen  tes ,  très  branchues,  hautes  de  3-5 
pieds;  feuilles  très  glauques,  pétiole'es,  rhornboï- 
daies ,  un  peu  charnues  ,  à  angles  arrondis;  fleurs  her- 
bacées, en  grappes  nues.  Y)-  Bords  de  l'Océan,  en 
Bretagne  ,  et  de  la  Méditerrane'e. 

Genre  ANSÉRINE  (Chenopodium  ,  Lin.). 

Périgone  persistant,  à  5  divisions  profondes,  ne 
prenant  pas  d'accroissement  après  la  floraison;  5  exa- 
mines ;  1  style  bifide;  2-3  stigmates;  graine  nue,  ar- 
rondie. 

*  Feuilles  larges  ,  ovales. 

Espèce  1.  Ansérine  don-henri  (Chenopodium  bonus- 
henricus  ,  L.  sp.  3 18). 

Tige  glabre,  grosse,  rameuse;  feuilles  grandes, 
triangulaires,  sagitte'es  à  la  base,  pe'tiolées ,  un  peu 
ondulées;  fleurs herbace'es,  en  grappes  formant  un  gros 
épi  nu  ,  par  leur  re'union.  If.  Croît  dans  les  lieux  fer- 
tiles cultivés. 

2.  Ansérine  rouge  (Ch.rubrum,  L.  sp.  3i8). 

Tige  glabre,  rameuse,  haute  de  10-18  pouces  ,  un 
peu  sillonnée,  devenant  rouge  avec  l'iîge;  feuilles 
rhomboïdales  ,  entières  à  la  base  ,  dentées,  sinueuses 
au  sommet  ;  fleurs  herbacées,  en  grappes  axillaires, 
lâches.  Q.  Lieux  cultivés. 

3.  Ansérine  des  villes  (  Ch.  urOicum ,  L.  sp.  3i8). 

Tige  verte,  anguleuse,  haute  de  1-2  pieds,  ra- 
meuse; feuilles  glabres,  pétiole'es,  deltoïdes,  un  peu 
dentées;  fleurs  herbacées,  en  grappes  nues,  serrées 
contre  la  tige.  Ç).  Habile  les  lieux  cultivés  autour 
des  villages,  sur  les  fumiers  des  villes,  etc. 

4-  Ansérine  des  mors  (  Ch.  murale,  L.  sp.  3i8). 

Tige  glabre,  rameuse,  haute  de  10-18  pouces; 
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feuilles  luisantes  ,  ovales-deltoïdes,  pointues,  dentées 
inégalement;  fleurs  herbacées,  en  grappes  terminales 
formant  une  espèce  de  corymbe.  Q.  Au  bord  des 
chemins  et  des  murs. 

5.  Ansérine  a  feuilles  d'obier  (Ch.  apulifolium , 

Sch.  Ch.  viîide ,  Lois.). 

Tige  rameuse,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles 
courtes,  larges,  inégalement  dentées,  très  glauques 
en  dessous  ;  fleurs  herbacées,  eu  grappes  courtes  ,  ra- 
massées. Q  -  Lieux  cultivés. 

6.  Ansérine  blanche  (Ch.  album,  L.  sp.  Ch.  leiosper- 

mum ,  DC.  ). 

Tige  rameuse,  quelquefois  rougeâtre,  blanchissant 
avec  l'âge;  feuilles  entières,  presque  rhomboïdales , 
glauques,  entières  à  la  base,  dentées  ou  sinuées  au 
sommet ,  les  supérieures  entières ,  toutes  couvertes  en 
dessous  d'une  poussière  blanchâtre  ;  fleurs  herbacées, 
en  épi;  graines  lisses  ainsi  que  dans  la  précédente  et 
la  suivante.  Q.  Très  commune  dans  les  jardins  et  les 
champs. 

7.  Ansérine  verte  (  Ch.  viiïde ,  L.  sp.  Ch.  leiosper- 

mum  /£ ,  DC.  ). 

N'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente; 
elle  en  diffère  par  ses  tiges  plus  vertes,  à  angles  pur- 
purins ;  par  ses  feuilles  plus  vprtes  ,  plus  étroites  et  ses 
fleurs  plus  lâches.  O-  Aussi  commune  dans  les  mêmes 
lieux. 

8.  Ansérine  bâtarde  (  Ch.  hybridum ,  L.  sp.  319). 

Tige  glabre  ,  verte  ,  sillonoée  ,  peu  rameuse  ;  feuilles 
glabres  ,  vertes,  très  anguleuses,  dentées;  fleurs  her- 
bacées, en  grappes  rameuses,  disposées  presque  en 
cime.  Q.  Lieux  cullivés,  sablonneux. 

9.  Ansérine  a  feuilles  de  figuier  (  Ch.Jicifolium, 
Smith  ,  fl.  brit.  ). 

Tige  glabre  ,  sillonnée  ,  rameuse  ;  feuilles  grandes , 
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hastées,  sinuées-rongées ,  les  supérieures  oblongues , 
très  entières  ;  fleurs  vertes,  en  épi;  graines  chagrinées. 
Q.  Lieux  cultivés. 

io.  Anserine  botrys  (  Ch.  botrys  ,  L.  sp.  3ao). 

Plante  odorante  ,  visqueuse  ;  tige  velue  ,  peu  bran- 
chue;  feuilles  pétiolées  ,  oblongues,  sinuées-pinnati- 
fides,  velues;  fleurs  herbacées,  en  petiles  grappes 
axillaires  ou  terminales.  Q.  France  méridionale. 

n.  Anserine  ambroisie  (  Ch.  ambrosioides ,  L. 

Sp.  320  ). 

Plante  très  odorante  ;  tige  cannelée  ,  rameuse  ; 
feuilles  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  à 
dents  éloignées;  fleurs  herbacées,  par  paquets  axil- 
laires. Q.  France  méridionale  ,  Espagne.  Est-elle  bien 
indigène  d'Europe?  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précé- 
dente, est  employée  comme  stomachique,  excitante. 

ii.  Anserine  fausse-blète  (Ch.  blàoides ,  Lejeun. 
fl.  sp.  126). 

Tige  de  2-3  pieds,  striée,  rameuse,  pyramidale  : 
leuitles  glabres,  légèrement  cunéiformes  à  la  base 
pointues   smuées,  à  découpures  anguleuses-pointues; 
Heurs  herbacées  ,  très  petites ,  en  grappes  axillaires.  O  ■ 
Belgique,  environs  de  Paris. 

i3.  Anserine  glauque  (  Ch.  glaucum,  L.  sp.  320). 

Tiges  diffuses ,  couchées,  jaunâtres  à  la  base;  feuilles 
ovales  oblongues,  sinuées-dentées  ,  glauques  en  des- 
sous ,  d  un  vert  rougeâtre  en  dessus  ;  fleurs  herbacées, 
en  grappes  simples.  Q.  Lieux  cultivés. 

i4-  Anserine  vulvaïre  (Ch.  vulvaria ,  L.  sp.  32 1  ). 

Plnnte  fétide,  d'une  odeur  de  poisson  pourri;  tige 
rameuse  diffuse  couchée  ;  feuilles  pétio lées ,  ovales- 
rhomboidales  :  fleurs  herbacées  ,  agglomérées  mr 
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i5.  Ansérine  polysperme  (  Ch.  polyspermum ,  L. 
sp.  3a  i  ). 

Tige  rameuse  ,  diffuse ,  dresse'e  ou  couchée  ;  feuilles 
pétioïées  ,  glabres ,  ovales  ,  très  entières  ;  fleurs  herba- 
ce'es  ,  en  grappes  nues  ,  axillaires.  ©.  Lieux  cultive's  , 
un  peu  humides. 

*  *  Feuilles  étroites,  linéaires ,  entières. 

16.  Ansérine  a  balais  (  Ch.  scopurium ,  L.  sp.  32i). 

Tiges  fastigiées  ,  branchues  ;  feuilles  planes  ,  li-  • 
néaires  -  lancéolées ,  ciliées  sur  les  bords,  d'un  vert 
luisant  ;  fleurs  vertes  ,  en  grappes  velues  ,  entremêlées  ■ 
de  bractées.  Q.  Provence,  Italie. 

17.  Ansérine  ligneuse  (Ch.  fruticosum ,  L.  sp.  221). 

Tiges  rameuses  ,  ligneuses ,  frutescentes ,  à  rameaux  ; 
grêles  ,  fastigie's  ;  feuilles  charnues  ,  cylindriques  ,  , 
glabres  ,  obtuses  ,  imbriquées  5  fleurs  herbacées,  soli- 
taires ,  axillaires.  ]S.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  . 
l'Océan  ,  jusqu'en  Bretagne. 

18.  Ansérine  maritime  (  Ch.  mariûmum,  L.  sp.  32i). 

Tige  à  rameaux  flexibles  ,  ployés  à  la  base  ;  feuilles 
sessiles,  linéaires,  très  étroites,  subulées  ,  convexes 
en  dessous;  fleurs  herbacées,  en  petits  paquets  axil- 
laires. Q.  Bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 
En  Normandie,  elle  est  connue  sous  le  nom  de  blan- ■ 
quelle  :  on  la  brûle  pour  en  faire  de  la  soude. 

19.  Ansérine  porte-soie  (Ch.  setigerum,  DC.  cat.  b. 

m.  p.  94). 

Diffère  du  Ch.  maritimum,  par  sa  teinte  glauque  et 
par  ses  feuilles  terminées  par  une  soie  longue.  Q.  En- 
virons de  Montpellier.  M.  De  Candolle  pense  que  c'est 
de  cette  plante  que  l'on  retire  une  partie  de  la  soude  l 
d'Alicante. 
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20.  Ansérine  hérissée  (  Ch.  hirsutum ,  L.  sp.  32i). 

Tiges  hranchues  ,  velues,  e'tale'es  ;  feuilles  velues, 
étroites,  blanchâtres  ;  fleurs  herbacées.  Q.  Bretagne 
et  bord  de  la  Méditerranée,  en  Languedoc. 

Genre  SOUDE  (  Salsola  ,  Linné  ). 

Périgone  persistant,  à  5  divisions  profondes,  qui 
portent  après  la  floraison  ,  sur  le  dos,  des  appendices 
6carieux ,  membraneux  ;  5  étamines;  2-3  sligmates  ; 
graine  solitaire  ;  port  des  dernières  ansérines.  (Voyez 
AU.  ,  pl.  49,  f.  2.) 

Espèce  i.  Soude  couchée  (  Salsola  prostrata  ,  L. 
sp.  3i8). 

Tige  velue,  rameuse,  étalée,  couchée  ,  frutescente  ; 
feuilles  linéaires ,  velues ,  molles  ;  fleurs  herbacées  , 
axillaires  ,  à  anthères  purpurines,  f).  Environs  de 
Narbonne. 

2.  Soude  des  sables  (  S.  arenaria  ,  Roel.  diss. 
DC.  fl.fr.). 

Tige  un  peu  velue,  couchée,  herbacée,  rameuse; 
feuilles  linéaires  ,  un  peu  velues  ;  fleurs  herbacées  , 
très  velues  ,  à  anthères  jaunes.  ©.  Lieux  sablonneux 
et  argileux,  en  Alsace? 

3.  Soude  commune  (  S.  soda,  L.  sp.  323). 

'  Tiges  lisses ,  branchues  ,  ascendantes  ,  très  glabres  ; 
feuilles  étroites ,  charnues  ,  linéaires  ;  fleurs  herbacées, 
axillaires,  solitaires.  0.  Commun  au  bord  de  la  Mé- 
diterranée. Se  retrouve  au  bord  de  l'Océan. 

4-  Soude  kali  (S.  hali  ,  L.  sp.  322). 

Tiges  rameuses, couchées,  cannelées,  rudes 5  feuilles 
linéaires,  subulées  ,  un  peu  rudes  ,  terminées  par  une 
pointe  épineuse;  fleurs  axillaires,  garnies  de  bractées 
épineuses;  périgone  à  appendices  larges,  arrondis, 
membraneux.  ©.  Bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditer- 
ranée, 
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5.  Soude  épineuse  (S.  tragus ,  L.  sp.  3aa). 

Tiges  cannelées,  rameuses,  ascendantes;  feuilles 
hneaires-subulées,  terminées  par  une  pointe  épineuse; 
fleurs  axillaires,  munies  de  bractées  épineuses;  péri- 
gone ovoïde,  à  divisions  portant  sur  le  dos  un  appen- 
dice très  court.  Les  salsola  muricata,  vermiculata, 
poljchnonos  et  saliva,  L. ,  habitent  les  bords  de  là 
Méditerranée ,  en  Espagne.  Les  salsola  salsa  et  altis- 
sima  ,  L. ,  sont  d'Italie. 

Genre  SALICORNE  (  Salicornia  ,  Linné  ). 

Périgone  ventru  ,  à  4  dents;  1-2  étamines  ;  1  style 
bifide,  à  deux  stigmates;  graine  recouverte  par  le 
périgone  qui  se  renfle  et  s'accroît. 

Espèce  1.  Salicorne  frutescente  (  Salicornia  j ru- 
licosa  ,  L.  sp.  5). 

Tige  dressée,  frutescente,  rameuse,  à  articulations 
comprimées;  fleurs  sessiles  dans  les  articulations  des 
rameaux  ,  écailles  florales  ,  tronquées  ,  membra- 
neuses. ~f>  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  , 
jusqu'en  Bretagne. 

1.  Salicorne  a  gros  épi  (S.  macrostachya ,  Mar.  fl. 
ven .  i .  p.  1  ) . 

Port  de  la  précédente;  tige  rameuse,  frutescente, 
ascendante,  à  articulations  renflées;  fleurs  idem,  en 
épis  épais ,  en  forme  de  massue  cylindracée  ,  presque 
sessiles.  f>  Croît  en  Corse. 

3.  Salicorne  herbacée  (  S.  herbacea ,  L.  sp.  5). 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  charnue,  her- 
bacée, à  articulations  très  comprimées,  et  par  ses 
squames  florales,  qui  sont  obtuses.  O-  Bords  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée,  prés  salés  de  la  Lorraine.  On 
confit  cette  plante  dans  le  vinaigre,  comme  le  crith- 
mum  maritimum  ,  et  on  la  nomme  de  même  criste 
marine  ou  perce-pierre. 
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Genre  CORISPERME  (  Cnrispeimium  ,  Linné). 

Périgone  à  deux  divisions  profondes  ;  i-5  étamines; 
semence  nue,  aplatie,  comprimée,  plane  sur  une 
face  ,  convexe  sur  l'autre. 

Espèce.  Corisperme  a  feuilles  d'hysope  (  Corisper- 
mum  hyssopifolium ,  L.  sp.  6). 

TVe  rameuse  ,  pubescente  ,  feuillée  ,  étalée  ;  feuilles 
linéaires,  longues  ;  fleurs  axillaires  ;  semences  ellipti- 
ques, à  rebord  membraneux.  G-  Languedoc  (Kare.) 

Genre  POLYCNÈME  (  Polycnemum  ,  Linné). 

Périgone  à  5  divisions  ;  trois  étamines  ;  fruit  mono- 
sperme, caché  par  le  périgone  qui  semble  se  souder  en 
dessus. 

Espèce.  Poiycnème  des  champs  (P  oljcnernum  arvense, 
L.  sp.  5o  ). 

Tige  rameuse  ,  étalée  à  la  base  ;  feuilles  très  menues, 
sétacces,  glabres,  très  aiguës  ;  fleurs  d'un  blanc,  her- 
bacé, très  petites,  sessiles ,  axillaires;  bractées  sca- 
rieuses.  Q.  Croît  dans  les  champs  sablonneux  d'une 
grande  partie  de  la  France. 

Genre  CAMPHRÉE  (  Ctimphorosma  ,  Linné  ). 

Périgone  urcéole,  à  4  divisions:  l\  étamines  sail- 
lantes ;  i  style  bifide;  fruit  capsulaire,  monosperme  , 
indéhiscent  comme  dans  le  genre  précédent. 

Espèce  i.  Camphrée  de  Montpellier  (  Camplio- 
j'osma  Monspeliaca  ,  L.  sp.  178).  « 

Tige  ligneuse,  velue,  blauchdtre  ,  haute  de  10-18 
pouces  ;  feuilles  linéaires ,  vel  ues,  étroites,  nombreuses  ; 
fleurs  sessiles,  petites,  blanchâtres,  "f>  Au  bord  des 
chemins,  en  Provence  ,  en  Languedoc.  La  camphrée 
est  aromatique  ;  elle  passe  pour  vulnéraire. 
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famille  78.  POLYGONÉES  {Polygoneœ, 
Juss.  ). 

Périgone  infère,  monophylle,  à  limbe  divisé  ou  tout- 
a-lait  po  yphylle,  ordinairement  coloré:  étamines  en 
nombre  défini,  insérées  à  la  base  dn  périgone:  an- 
thères biloculaires  ;  ovaire  libre  ,  supère  ,  à  une  loge 
reniermant  un  seul  ovule  ,  surmonlé  de  plusieurs 
styles  ou  de  plusieurs  stigmates  ;  pour  fruit ,  ordi- 
nairement un  akène  triangulaire  recouvert  par  le  pé- 
rigone, qui  devient,  quelquefois  charnu;  périsperme 
tanneui;  embryon  un  peu  courbé;  fleurs  souvent 
hermaphrodites,  paniculées  ou  en  épi.  Plantes  her- 
bacées ,  à  feuilles  alternes  ,  engainantes  à  leur  base. 

Genre  RENOUÉE  (Polygonum,  Linné). 

Périgone  partagé  en  5-6,  persistant;  étamines  de 
5-9  ordinairement  8  ;  2-3  ovaires  surmontés  de  2-3 
styles;  akène  ovale  ou  triangulaire.  (Voyez  Atl. , 
pl.  48,  f.  2.  ) 

*  Fleurs  en  épi. 

Espèce  1.  Renouée  bistorte  (Polygonum  bistorta, 
L.  sp.  5i6 ). 

Racine  grosse,  noirâtre,  tortueuse;  tige  simple, 
grêle  ,  haute  de  j-3  pieds  ;  feuilles  radicales,  grandes, 
glauques  en  dessous,  décurrentes  sur  un  pétiole  long  ; 
caulinaires  sessiles  ,  ovales,  ondulées  ;  fleurs  roses,  en 
épi  oblong  terminal.  If.  Prairies  des  Alpes;  se  re- 
trouve en  Normandie  et  ailleurs  dans  les  prés  hu- 
midës. 

2.  Renouée  vivipare  (P.  viviparum,  L.  sp.  5)6), 

Tiges  très  simples,  droites ,  hautes  d'un  pied  ;  feuilhv- 
étroites,  les  inférieures  pétiolées ,  lancéolées;  les  su- 
périeures longues,  linéaires  ,  sessiles;  fleurs  d'un  blanr 
rosé,  en  épis  grêles,  très  longs.  If.  Assez  commune 
dans  les  prés  humides  des  Hantes-Alpes. 
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3.  Renouée  amphibie  (P.  amphibium ,  L.  sp,  517). 

Tiges  glabres,  flexueuses,  nageantes  ainsi  que  les 
|  feuilles  qui  sont  pe'tiole'es ,  ovales-lance'ole'es  ,  glabres, 
denticulées  ;  stipules  courtes,  entières;  fleurs  roses, 
en  e'pis  à  fleur  d'eau.  If.  Commune  dans  les  eaux 
|  stagnantes. 

4-  Renouée  poivre-d'eau  (  P.  hydropiper ,  L.  sp.  517). 

Tige  glabre  ,  dresse'e  ,  haute  de  1-2  pieds ,  articule'e  ; 
\  feuilles  pe'tiole'es  ,  lancéolées  ,  ondulées,  glabres  ,  poin- 
tues, sans  taches  ;  stipules  tronquées  ,  nervécs,  ciliées  ; 
fleurs  roses,  en  épis  grêles,  interrompus,  penchés.  O- 
Commune  dans  les  lieux  aqueux.  Celte  plante  a  une 
saveur  très  piquante. 

5.  Renouée  grêle  (P.  pusiUum,  Lam.  fl.  fr.  3.  p.  235. 
P.  persicaria  0 ,  L.  ). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  insipides  , 
par  ses  stipules  garnies  de  cils  très  longs  ;  elle  a  de 
même  des  épis  grêles ,  interrompus ,  penchés.  Q.  Lieux 
humides  et  sablonneux. 

6.  Renouée  persicaire  (P.  persicaria,  L.  sp.  5i8). 

Tige  rameuse,  couchée  à  la  base  ,  articulée  ;  feuilles 
entières,  lancéolées,  finissant  en  pétiole,  souvent,  ma- 
culées de  noirâtre;  stipules  ciliées;  fleurs  rouges,  en 
épis  terminaux  ,  ovales-oblongs.  {•).  Commune  dans 
les  lieux  humides  cultivés. 

7.  Renouée  blanchâtre  (  P.  incanum  ,  Willd.  sp. 

2.  p.  446). 

Tige  rameuse  ,  couchée  à  la  base,  arliculée  ;  feuilles 
oblongues-lancéolées,  tomenteiises  en  dessous  ;  stipules 
glabres,  membraneuses,  entières;  fleurs  rouges,  en 
épis  ovales-oblongs  ,  axillaires  ,  sessiles  ;  semences 
grandes  ,  comprimées.  Q.  Dans  les  bois  et  les  mois- 
sons. 
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S.  Renouée  a  feuilles  de  patience  (  P.  lapaihifo- 
lium  ,  L.  sp.  5i^  ). 

Tige  rameuse,  dressée,  ferme,  à  articulations  ren- 
flées; feuilles  longues,  lancéole'es ,  glabres  ,  pointues  , 
denticulées,  d'un  vert  pâle,  finissant  en  pétiole  ;  sti- 
pules grandes,  velues  ,  presque  entières  ;  fleurs  d'un 
blanc  -  verdâtre  ,  en  épi  court,  lâche;  pédoncules 
rudes.  IL.  Croît  çà  et  là  dans  les  lieux  humides.  Ces 
deux  dernières  espèces  ne  sont  peut-être  que  des  varié- 
tés du  P.  persicaria. 

g.  Renouée  élécante  (P.  pulchellum  ,  Lois.  an.  soc. 
lin.  p.  1827  ). 

Tige  dressée,  très  rameuse  ;  feuilles  linéaires-lan- 
céolées ;  stipules  herbacées  ,  scarieuses ,  à  découpures 
un  peu  membraneuses  ;  fleurs  roses  ,  disposées  en  épis 
grêles,  terminaux.  Q.  Croît  aux  environs  de  Toulon. 

10.  Renouée  des  sables  (P.  nrenarium  ,  Wald. 
Pl.  hung.  t.  1.  67). 

Tige  articuléi!,  rameuse,  dressée;  feuilles  lancéo- 
lées-linéaires; stipules  membraneuses,  pointues; 
fleurs  rouges,  en  épis  terminaux  nus.  IL.  Environs 
de  Toulon. 

*  *  Fleurs  axillaires. 

11.  Renouée  A  balais  (P.  scoparium ,  Lois.  ann.  s. 
lin.  p.  1827  ). 

Tiges  frutescentes,  très  rameuses,  ascendantes,  à 
rameaux  grêles  ,  flagelliformes  ,  ordinairement  dé- 
pourvus de  feuilles  ;  feuilles  ovales,  très  petites;  sti- 
pules scarieuses,  lacérées;  fleurs  d'un  blanc  rosé, 
axillaires,  réunies  2-3.  "F) •  Je  l'ai  reçue,  sous  le  nom  de 
P.  equiseliforme ,  Sibth.  ,  de  l'île  de  Corse,  où  elle 
paraît  être  assez  commune. 

12.  Renouée  effilée  (P.  virgatum,  Lois.  ann.  s. 
lin.  p.  1827  ). 

Tige  très  rameuse  ,  sillonnée  ,  effilée  ,  presque  nue  ; 
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feuilles  linéaires-lancéolées  ;  stipules  membraneuses  , 
lacérées  ;  fleurs  verdâlres  ,  axillaires,  réunies  2-3  sur 
des  pédicelles  courts.  If  ?  Lois.  Environs  de  Toulon. 

i3.  RenouÉe  flageli.iforme  {P.flagelhforme ,  Lois, 
an.  s.  lin.  p.  1827  ). 

Tiges  couchées,  herbacées,  à  rameaux  très  longs; 
feuilles  verdâtres,  linéaires-lancéolées;  stipules  mem- 
braneuses aiguës  ;  fleurs  axillaires  verdâtres,  solitaires, 
presque  sessiles.  If.  Lieux  sablonneux  en  Provence. 

i4-  Renouée  de  Robert  (P.  Roberli ,  Lois.  ann.  s. 
lin.  par.  1827). 

Tiges  diffuses  ,  herbacées  ,  couchées  ,  rameuses  ; 
feuilles  ovales  -  lancéolée»  ;  stipules  membraneuses, 
aiguës  j  fleurs  d'un  blanc-verdâtre ,  axillaires,  pédi- 
cellées ,  réunies  2-3.  If.  Découverte  aux  environs  de 
Toulon  par  M.  Robert. 

15.  Renouée  maritime  (P.  maritimum ,  L.  sp.  519). 

Tiges  rameuses  ,  un  peu  frutescentes  ;  feuilles  un 
peu  charnues  ,  elliptiques  ,  obtuses,  blanchâtres  :  sti- 
pules membraneuses,  bifides;  fleurs  petites,  blanchâ- 
tres ,  par  paquets  axillaires.  f>  Bords  de  la  Méditer- 
ranée et  de  l'Océan. 

16.  Renoube  traînasse  (P.  aviculare ,  L.  sp.  5ig). 

Tiges  articulées,  très  rameuses,  couchées;  feuilles 
vertes,  lancéolées;  fleurs  petites,  blanches  ou  rou- 
geâtres,  ramassées  4  à  4  dans  les  aisselles;  stipules 
elliptiques,  membraneuses,  un  peu  lacérées  au  som- 
met. 0.  Très  commune  au  bord  des  chemins. 

17.  Renouée  de  Bellardi  (  P.  Bellardi,  All.  ped. 
2o5a). 

Diffère  à  peine  de  la  précédente  ;  sa  tige  est  ferme  , 
dressée,  très  striée,  ses  stipules  grandes,  membra- 
neuses et  ses  feuilles  lancéolées,  pointues.  Ç).  Pro- 
vence. ^ 
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***  Fleurs  panîculées  ou  en  corymle. 

18.  Renouée  des  Alpes  (  P.  Alpinum,  All.  ped.  20^9). 

Tige  rameuse,  ferme,  haute  de  a-3  pieds;  feuilles 
ovales-lancéolées,  glabres,  ciliées  sur  les  bords;  sti- 
pules membraneuses,  hérissées  ;  fleurs  d'un  blanc  rosé, 
en  grappes  paniculées.  Qf.  Prairies  des  Alpes.  Le  sar- 
rasin,  palfgonurnfagopyrum,  L.,  que  Ton  cultive  par- 
tout, est  originaire  d'Asie;  il  appartient  à  cette  divi- 
sion, ainsi  que  le  poljgonum  pyvmnidalum,  Lois. 

19.  Re  nouée  liseron  (  P.  coni'ohnrfus ,  L.  sp.  522). 

Tige  volubile  ,  glabre,  anguleuse;  feuilles  cordi- 
formes  ,  pétiolées  ,  entières;  stipules  à  peine  appa- 
rentes; fleurs  blanches,  disposées  3  à  3  ,  et  formant 
une  sorte  de  panicule  ou  de  petit  çorymbe  ;  périgone 
à  5  segmens,  dont  2  petits,  caducs.  Q.  Commune  dans 
les  moissons. 

30.  Renouée  des  cuissons  (P.  dumetoruni,  L.  sp.  522). 

Tige  grimpante,  striée,  anguleuse;  feuilles  glabres, 
pétiolées,  triangulaires- sagittées  ;  fleurs  blanches  ou 
rosées,  en  petits  bouquets  axillaires  et  terminaux;  grai- 
nes triangulaires,  à  angles  très  membraneux.  Q.  Croît 
dans  les  buissons  et  les  lieux  couverts. 

Genre  RUMEX  (Rumex,  Linné). 

Périgone  à  4-6  divisions  profondes  ,  dont  3  inté- 
rieures, pétaloïdes,  et  3  extérieures  plus  petites,  ré- 
fléchies; 6  étamines;  2-3  styles;  pour  fruit  un  akène 
triangulaire.  (Voyez  AU. ,  pl.  /j8,  f.  5.) 

*  Divisions  intérieures  du  périgone  entières. 

Espèce  1.  Rumex  tatiehce  (  Rumex  patienûa  ,  L. 
sp.  476). 

Tige  grosse,  cannelée,  rameuse,  haute  de  3-4  pieds; 
feuilles  grandes,  pétiolées,  à  gaîne  très  grande;  fleurs 
herbacées  ,  hermaphrodites  ;  valvules  du  périgone  en- 
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tières,  dont  l'une  porte  un  tubercule  granifère.  If.  Croît 
dans  les  lieux  humides  des  Hautes- Alpes. 

2.  Rcmex  des  Alpes  {R.  Alpinus,  L.  sp.  48o). 

Racine  grosse  ,  jaunâtre  ;  tige  épaisse  ,  strie'e  ,  ra- 
meuse, haute  de  3-4  pieds;  feuilles  radicales,  grandes, 
pe'tiolées,  ovales-arrondies ,  ondulées,  ridées;  fleurs 
herbacées,  polygames;  2  valves  du  périgone  à  tuber- 
cules graniféres.  QjC.  Commun  dans  les  prés  des  hautes 
montagnes.  C'est  sa  racine  qui  est  connue  sous  le  nom 
de  rliaponctic  ou  rhubarbe  des  moines. 

3.  Rumex  aquatique  (Rumex  aquaiieus ,  L.  sp.  479)- 

Tige  épaisse,  dressée,  rameuse,  cannelée;  feuilles 
radicales,  grandes,  larges,  pétiolées  ,  lancéolées;  cau- 
linaires  plus  étroites;  fleurs  herbacées,  nombreuses; 
valvules  ovales  ,  à  peine  granifères.  If .  Habite  les  prés 
humides. 

4.  Rumex  crépu  (  Ramex  crispus ,  L.  sp.  47^)- 

Tige  raméuse,  sillonnée,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
lancéolées-linéaires,  crépues-ondulées,  les  infe'rieuTeâ 
pétiolées  ;  fleurs  verdâtres  ,  en  épi  rameux  ;  toutes  les 
valvules  ovales,  granifères.  If.  Commun  dans  les  prés. 
C'est  la  racine  de  cette  plante  que  l'on  emploie  sous  les 
noms  de  patience  ou  de  parelle. 

5.  Rcmex  des  bois  (  R.  nemolapathum ,  L.  sp.  476  ). 
Tige  grêle  ,  anguleuse  ,  presque  simple  ;  feuilles 
étroites,  pointues,  lancéolées,  entières  ou  lacérées; 
fleure  herbacées,  petites,  nombreuses,  écartées;  val- 
vules linéaires,  obtuses,  granifères.  If.  Croît  dans  les 
bois  humides. 

G.  Rumex  sang  de  dragon  (R.  sanguineus ,  L.  sp.  ^6). 

Tige  d'un  ronge  foncé,  rameuse,  tachée;  feuilles 
pointues,  lancéolées,  portées  sur  des  pétioles  noirâtres, 
avec  des  veines  rouges  ;  fleurs  herbacées  ;  une  seule 
valve  granifère.  If. 
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*  Divisions  du  périgone  dentées. 

7.  Rumex  pourpre  (  R.  purpureus,  Lam.  D.  5.  p.  63). 

Tige  cannelée,  rameuse,  striée;  feuilles  ovales 
echancrees  en  cœur,  pétiolées,  obtuses,  marquées  dé 
veines  rouges;  fleurs  herbacées,  devenant  purpurines  - 
valvules  réticulées,  granifères.  %.  Croît  dans  les  lieux 
humides,  aux  environs  de  Paris.  (Mérat;) 

8.  Rumex  divariqué  (R.  divaricaïus ,  L.  sp.  478). 

Tige  flexueuse,  striée,  diffuse,  à  rameaux  divari- 
ques;  feuilles  radicales  presque  cordif'ormes ,  sinuées 
sur  les  bords;  les  caulinaires  crénelées,  sessiles ;  fleurs 
herbacées;  valvules  presque  triangulaires,  dentées, 
épineuses  sur  les  bords,  granifères.  O-  Croît  au  bord 
des  chemins.  Le  rumex  publier,  L.  ,  est  une  variété  à 
feuilles  radicales  pendnrées. 

9.  Rumex  tointu  (R.  aculus ,  L.  sp.  478). 

Tige  striée,  peu  rameuse  ;  feuilles  ovales  -  cordi- 
formes,  acuminées;  fleurs  herbacées;  valvules  oblon- 
guçs  .  dentées  ,  toutes  granifères;  grappes  de  fleurs 
foliacées.  If.  Lieux  humides. 

10.  Rumex  a  feuilles  obtuses  (R.  obtusifolius  L. 

sP.  478). 

Tige  rameuse,  striée;  feuilles  inférieures  ovales- 
cordiformes,  pétiolées,  un  peu  obtuses,  les  supérieures 
lancéolées,  presque  sessiles,  toutes  un  peu  crénelées; 
fleurs  herbacées;  valvules  cordiformes,  dentées,  gra- 
nifères. If.  Commun  dans  les  lieux  humides. 

11.  Rumex  des  marais  (R.  palustris,  Smith,  fl.  brit. 

1.  p.  394  ). 

Tiges  brnnchues,  à  rameaux  écartés;  feuilles  larges, 
linéaires-lancéolées;  fleurs  herbacées,  par  verticilles, 
écartées;  valvules  granifères,  lancéolées,  à  dents  ai- 
guës. O-  Croît  au  bord  des  rivières  et  des  étangs,  aux 
environs  de  Paris. 
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12.  Rumex  maritime  (  II.  maritimus ,  L.  sp.  4?8  )• 

Tige  anguleuse,  dressée  ;  feuilles  grandes,  linéaires, 
pointues,  atténuées  en  pétiole;  fleurs  herbacées,  très 
nombreuses;  valvules  deltoïdes,  granifères ,  à  dénis 
sétacées.  Q.  Assez  commun  dans  les  marais,  à  la 
queue  des  étangs,  etc. 

*  Espèces  a  saveur  acide,  et  dépourvues  de  granules  sur 
les  valvules  du  périgone. 

i3.  Rumex  de  Tanger  (R.  Tingitanus ,  L.  sp.  479). 

Tiges  branchues,  étalées;  feuilles  sagitlées,  pé- 
tiolées,  dentées  irrégulièrement  à  la  base;  fleurs  ver- 
dâtres,  entremêlées  de  bractées  scarieuses;  valvules 
du  périgone  prenant  assez  d'accroissement  pour  enve- 
lopper la  graine.  ÎL-.  Départemens  méridionaux. 

i4-  Rumex  a  écussoks  (  R.  scutalus ,  L.  sp.  480). 

Plante  glauque;  tiges  couchées  à  la  base;  feuilles 
tantôt  sagittées  ou  hastées  ,  tantôt  cordiformes  ;  fleurs 
hermaphrodites,  en  épis  grêles;  valvules  entières.  %. 
.Lieux  montueux  et  pierreux. 

15.  Rumex  a  feuilles  d'arum  (  R.  arifolius ,  All. 

ped.  20|O  ). 

Tige  rameuse,  sillonnée,  haute  de  1  pieds;  toutes  les 
feuilles  pétiolées,  oblongues-hastées;  fleurs  dioïcrues. 
2f.  Fîlturages  des  Hautes-Alpes. 

16.  Rumex  amplexicaule  (R.  amplexicaulis ,  Lateth . 

fl.  pyr.  p.  200  ). 

_  Distingué  du  précédent,  par  ses  feuilles  obtuses 
echancees  en  cœur,  et  par  ses  fleurs  plus  grandes,  i 
epillets  ram.fies.  IL.  Pyrénées.  (Lap.)  Ne  pourrait-on 
pas  le  regarder  comme  une  variété  locale?  Le  Rum 
lubevosus  ,  L. ,  croît  en  Italie. 

17.  Rumex  oseille  {R.  acelosa,  L.  sp.  481). 

Tige  dressée,  striée;  feuilles  inférieures  pétiolées 

il 
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caulitiaires  sessiles,  toutes  ovales-oblongues,  sagittées 
à  la  base  ;  fleurs  herbacées,  panicule'es,  dioïques.  IL. 
Commun  dans  les  prairies.  C'est  cette  espèce  que  l'on 
cultive  sous  le  nom  d'oseille. 

18.  Rumex  intermédiaire  (  R.  intermedius ,  DC. 

Slippl.  223ia). 

Tige  dresse'e ,  haute  de  8-10  pouces;  feuilles  sou- 
vent roulées  sur  leurs  bords,  étroites,  ondulées, 
à  a  oreillettes  bilobées  ;  fleurs  herbacées,  dioïques, 
grosses  ;  valvules  internes  ,  subréniformes.  IL.  France 
méridionale. 

19.  Rumex  petite  oseille  (  R.  acetosella ,  L.  sp.  481  )• 

Tige  petite,  très  grêle;  toutes  les  feuilles  pétiolées, 
lancéolées-hastées  ,  à  oreillettes  divergentes,  horizon- 
laies,  herbacées,  un  peu  rougeâtres ,  panicule'es.  If. 
Très  commun  dans  les  lieux  sablonneux. 

20.  Rumex  tète  de  boeuf  (  R.  bucephalophorus ,  L. 

sp.  479). 

Tige  grêle ,  très  courte ,  presque  simple  ;  feuilles 
pétiolées,  ovales,  entières,  munies  de  gaînes  bilobées; 
fleurs  herbacées,  très  petites,  réunies  3  à  3;  pédicelles 
épaissis  et  réfléchis.  Q.  Lieux  sablonneux  du  Midi. 

ai.  Rumex  a  deux  styles  (R.  digynus ,  L.  sp.  48°- 
Oxjria  digyna,  Camp.  mon.  1 53  ) . 

Souche  rameuse,  grosse;  tige  presque  nulle;  feuilles 
réniformes,  arrondies,  pétiofe'es;  fleurs  herbacées,  en  1 
petites  grappes;  périgone  à  \  divisions.  O-  Habite  les  • 
rocailles  près  des  glaciers.  Le  rumex  mullifidus ,  L.,  , 
croît  en  Italie. 

On  ne  rencontre  en  France  aucune  plante  de  la  1 
famille  des  laurinées.  Le  laurier  commun  ,  laurus 
nobilis,  L.,  est  indigène  de  l'Europe  australe    et  • 
croît  en  pleine  terre  dans  les  départemens  méridio- 
naux. 
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famille  79.  THYMELÉES  {Thymeleœ ,  Jvss.). 

Périgone  infère  ,  ordinairement  colore' ,  tubuleux 
infe'riemement,  à  limbe  divise'  en  4-5  lobes,  et  muni 
souventà  sa  base  d'appendices  pétaloïdes;  S-io  étarnines 
insérées  à  la  gorge  du  périgone;  ovaire  supère,  sur- 
monté d'un  style  à  stigmate  ordinairement  simple  5 
fruit  bacciforme  ou  membraneux,  monosperme;  pé- 
risperme  nul,  embryon  homotrope;  fleurs  hermaphro- 
dites ou  dioïques,  solitaires  ou  aggrégées  ,  ou  en  épis 
axillaires  ou  terminaux;  tiges  herbacées  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  simples. 

Genre  DAPHNÉ  (Daphne,  Linné). 

Périgone  à  4  divisions  profondes,  pubescent;  8  exa- 
mines; 1  style,  à  stigmate  en  tête :  fruit  bacciforme. 
(Voyez  AU.,  pl.  45). 

Espèce  1.  Daphne  mÉzéréon  {Daphne  tnezereum,  L. 
sp.  5or>). 

Arbrisseau  rameux,  peu  élevé;  feuilles  tombantes, 
lancéolées,  obtuses,  très  entières;  fleurs  roses,  rare- 
ment blanches,  par  paquets  latéraux,  paraissant  avant 
les  feu. Iles.  fi.  Cet  arbrisseau,  appelé  bois-gentil,  ha- 
bite les  bois  montueux. 

2.  DaphnÉ  thtmelée  (D.  thjmelœa,  L.  sp.  5og). 

(  Petit  arbrisseau  de  i2-i5  pouces,  rameux;  feuilles 
eparses,  sessiles,  glauques,  lancéolées;  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  solitaires  dans  le  bas,  par  paquets 
•dans  le  haut.  fi.  Provinces  méridionales. 

3.  DaphnÉ  lauréole  (D.  laureola,  L.  sp.  5io). 

Arbrisseau  de  a-3  pieds ,  à  rameaux  flexibles  ; 
feuilles  larges,  lu.santes  ,  lancéolées,  persistantes: 
fleurs  nombreuses  petites,  d'un  jaune  verdâlre,  axill 
iairps,  pedicellees.fi.  Croît  dans  les  bois  montueux, 
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4.  Daphné  luisant  {D.  lucida,  Lois.  ann.  soc.  lin. 
par.  1827  ). 

Arbrisseau  très  rameux  ;  feuilles  luisanles  en  dessus , 
ovales-lancéolées,  pointues,  un  peu  épaisses,  glabres 
sur  les  2  pagf's;  fleurs  rougeâtres,  terminales,  réunii  s 
3-4  au  sommet.  J).  Corse.  (  Lois.) 

5.  Daphné  des  Alpes  (  D.  Alpina  ,  L.  sp.  5io). 

Arbrisseau  rameux,  à  écorce  grisâtre;  feuilles  ob- 
tuses ,  ovales  -  oblongues  ,  pubescentes  en  dessous- 
fleurs  blanchâtres,  sessiles,  latérales  axillaires.  f). 
Croît  parmi  les  rochers,  dans  les  Alpes  du  Daupliiné 
et  du  Piémont. 

6.  Daphné  tarton-raira  {D.  tarton-raira,  L.  sp.  536). 

Tiges  à  rameaux  frutescens,  velus;  feuilles  éparses  , 
ovales,  couvertes,  sur  les  deux  pages,  de  poils  doux, 
soyeux;  fleurs  très  petites,  blanchâtres  ,  sessiles ,  la- 
térales, axillaires,  aggrégées.  f).  Provence,  Corse, 
Italie. 

7.  Dathné  garou  (  D.  gnidium,  L.  sp.  5n  ). 

Arbrisseau  à  rameaux  flexibles;  feuilles  étroites, 
linéaires-lancéolées,  nombreuses,  terminées  par  une  I 
pointe  acérée  ;  fleurs  petites,  blanchâtres,  rarement 
rouges,  pédonculées  ,  terminales,  f>  Lieux  montueux 
du  Midi.  C'est  cette  espèce  qui  produit  Yécorce  de 
gai  ou  ou  sain  -  Lois ,  employée  en  médecine  comme 
vésicante. 

8.  Daphné  camelée  (  D.  cneorum,  L.  sp.  5n  ). 

Arbrisseau  élégant,  peu  rameux,  à  écorce  grisâtre; 
feuilles  étroites,  linéaires,  glabres  sur  les  deux  faces  ; 
fleurs  purpurines  ,  rarement  blanches,  ramassées  au 
sommet,  f>  Croît  dans  l'Alsace  et  les  Alpes.  Le 
daphné  oleoides  ,  L. ,  qui  a  les  feuilles  elliptiques-lan- 
céolées, luisantes  en  dessus  et  pubescentes  en  dessous, 
a  été  trouvé  en  Corse.  Les  daphné  vitlosa  et  pubes- 
cens,  h  ,  habitent  l'Espagne. 
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Genre  PASSERINE  (Passerina  ,  Linné  ). 

Périgone  tubuleux,  à  limbe  à  4  divisions  peu  pro- 
fondes; 8  e'tamines;  i  style  latéral,  filiforme:  baie 
sèche,  monosperme. 

Espèce  i.  Passerine  dioïque  (Passerina  clioica,  Ram. 
biil.  phil.  n.  41  )• 

Tiges  frutescentes,  tortueuses,  rameuses,  à  e'corce 
gercée  -  feuilles  ramassées,  linéaires  -  lancéolées  ,  gla- 
bres ;  fleurs  jaunâtres  ,  devenant  rougeâtres,  dioïques, 
axillaires,  géminées,  dépourvues  de  bractées,  f).  Pyré- 
nées, Alpes  du  Piémont. 

2.  Passerine  des  neiges  (P.  niua/is,  Ram.  bul.  ph. 

n.  41). 

Distincte  de  la  dioica  par  ses  feuilles  linéaires- 
oblongues,  hérissées  çù  et  là,  et  par  ses  fleurs  soli- 
taires, munies  de  bractées,  Hautes  sommités  des 
Pyrénées. 

3.  Passerine  a  grand  cat.icf.  (P.  calycina ,  Lapeyr. 

act.  toul.  i.  p.  2oy  ). 

Tiges  couchées  ,  rameuses  ,  frutescentes  ;  feuilles 
linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités;  fleurs  her- 
maphrodites, axillaires,  solitaires,  munies  de  bractées, 
f).  Pyrénées  orientales. 

4-  Passerine  velue  (P.  hirsuta,  L.  sp.  5i3). 

Tiges  frutescentes,  à  rameaux  cotonneux;  feuilles 
duvetées,  blanchâtres,  petites,  un  peu  charnues  rap- 
prochées; fleurs  très  petites,  d'un  blanc  sale.  Tv  Corse 
et  montagnes  de  la  Provence. 

Genre  STELLÈRE  (Stellera,  Linné). 

Périgone  tubuleux  ,  à  4  dents  ;  8  e'tamines  très 
courtes;  1  style;  fruit  sec,  monosperme  terminé  par 
une  espèce  de  bec.  1 
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Espèce.  Stellère  passerine  (Slellera  passcrina,  L, 
sp.  5ia). 

Tige  presque  simple,  grêle,  haute  de  8-12  pouces  ; 
feuilles  line'aires  ,  petites  ,  glabres  ,  sessiles  ;  fleurs 
blanchâtres,  axillaires,  sessiles,  très  petites.  Q.  Croît 
çà  et  là  dans  les  champs  après  la  moisson. 

famille  80.  ÉLÉAGNÉES  [Elœagneœ ,  A. 
Rich.). 

Fleurs  dioïques,  uniscxuées,  presque  jamais  herma- 
phrodites. Dans  les  hermaphrodites ,  le  pe'rigone  est 
tubuleux,  à  limbe  campanule,  à  4-5  divisions  :  dans 
les  fleurs  mâles  ,  le  pe'rigone  est  à  3-4  écailles  ,  les 
e'tamines  de  3-8,  les  anthères  intorses  :  dans  les  fleurs 
femelles,  le  pe'rigone  est  persistant,  monosépale,  à 
limbe,  à  4'5  divisions;  ovaire  surmonté  d'un  style  à 
stigmate  simple  ;  le  fruit  est  un  akène  enveloppé 
par  le  calice  devenu  charnu  ;  embryon  droit.  Arbres 
ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples. 

Genre  ARGOUSIER  (Hippophaë,  Lin.). 

Fleurs  dioïques  ;  les  mâles  à  pe'rigone  biparti;  4 
anthères  presque  sessiles  ;  les  femelles  à  pe'rigone  à 
deux  dents;  1  stigmate  épais;  fruit  bacciforme. 

Espèce.  Argousier  faux-nerprun  [Hippophaë  rham- 
noides  ,  L.  sp.  14^2  ). 

Arbrisseau  tortueux  ,  haut  de  3-6  pieds,  à  rameaux  : 
épireux  ;  feuilles   lancéolées  ,  grisâtres  en  dessus  ,  . 
blanches  en  dessous;  fleurs  ramassées;  baies  aurore,  , 
d'une  saveur  acide.  "f>  Bords  des  torrens,  de  la  Médi- 
terranée et  de  l'Océan. 

Genre  CHALEF  (Elteo^nus,  Linné). 

Pe'rigone  lubuleux,  évasé,  à  4  divisions  colorées  en 
dedans;  4  étamines.  à  anthères  presque  sessiles;  fruit  I 
drupacé,  monosperme.  (Voyez  Ail. ,  pl.  41  »  *•  3-  > 
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Espèce.  Chalef  a  feuilles  étroites  {Elœagnus  an~ 
gustifoha,  L.  sp.  176). 

Arbrisseau  élevé,  rameux  ,  à  rameaux  blanchâtres, 
ccailleux;  feuilles  ovales-oblongues  ,  blanches  en  des- 
sous; fleurs  odorantes  ,  jaunes,  axillaires;  fruit  de  la 
grosseur  d'un  gland.  T}.  Provence,  Italie.  Cultivé  dans 
les  bosquets. 

famille  81.  OSYRIDÉES  {Osjrideœ,  Rich.). 

Pe'rigone  supère  ,  à  4"5  divisions;  1-4-5  étamines  op- 
posées aux  lobes  du  périgone  et  insérées  à  leur  base; 
ovaire  uniloculaire,  surmonté  d'un  style  à  stigmate 
ordinairement  lobé;  fruit  drupacé ,  à  noyau  mono- 
sperme;  périsperme  charnu;  embryon  axillaire ,  in- 
verse; fleurs  petites,  solitaires  ou  en  épi.  Plantes  li- 
gneuses, rarement  herbacées. 

Genre  OSYRIS  (Osyris,  Linné). 

Fleurs  ordinairement  dioïques  ;  périgone  à  3  divi- 
sions ;  3  étamines;  périgone  des  femelles  à  3  divisions; 
style  à  3  sligmates  ;  fruit  sec,  bacciforme  ,  mono- 
sperme. 

Espèce.  Osyris  blanc  (  Osyris  alla  ,  L.  sp.  i45o). 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  sillonnés;  feuilles  per- 
sistantes, petites,  presque  sessiles,  oblongues  ,  ponc- 
tuées; fleurs  petites,  jaunâtres,  ramassées,  fy.  Pro- 
vence ,  Languedoc.  Je  l'ai  recueilli  aux  environs  de 
Grenoble. 

Genre  THÉSIE  (  Thesium,  Linné). 

Périgone  à  4-5  divisions;  4-5  étamines;  fruit  capsu- 
liforme,  monosperme,  indéhiscent,  couronné  parles 


divisions  périgonéennes. 

ïspcce  1.  ThÉsie  a  fei 
phyllum 

Tiges  nombreuses,  couchées  à  la  base,  anguleuses. 


Espèce  1.  ThÉsie  a  feuilles  de  lin  (Thesium  lino- 
phyllum,  L.  sp.  3oi  ). 
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jaunâtres;  feuilles  jaunâtres,  glabres,  alterne*,  li- 
néaires ;  fleurs  jaunâtres  ,  herbacées  ,  portées  sur  ries 
pédoncules  longs,  pnuciflores  ou  multiflores.  ty.  Co- 
teaux élevés.  Le  Th.  humifusum ,  DC. ,  est  une  variété 
à  tiges  nombreuses,  étalées. 

2.  Thésie  des  Alpes  (  T.  Alpinum,  L.  sp.  3ot  ). 

Tiges  très  menues,  nombreuses;  feuilles  jaunâtres, 
glabres,  étroites,  linéaires;  fleurs  très  petites,  à  pé- 
doncules extrêmement  courts  ,  munis  d'une  à  deux 
bractées.  If.  Alpes. 

Genre  PESSE  (Hippuris,  Linné). 

Périgone  squamiforme ;  1  seule  étamine;  i  style, 
reçu  dans  un  sillon  de  l'anthère;  fruit  monosperme, 
indéhiscent.  Ce  genre  n'appartient  que  très  imparfai- 
tement à  rette  famille. 

Espèce.  Pesse  commune  {Hippuris  vulgaris,  L.  sp.  6). 

Tiges  droites,  simples,  hautes  de  i-3  pieds;  feuilles 
étroites,  linéaires,  verticille'es  8-i5;  fleurs  herbacées, 
verlicillées,  axillaires ,  sessiles.  If.  Croît  dans  les  eaux 
ou  au  bord  des  rivières  et  des  étangs. 

famille  82.  ARISTOLOCHIÉES  {Aristolo- 
chieœ ,  Juss.  ). 

PeVigone  entier  ou  divisé,  adhérent  à  l'ovaire,  co- 
loré intérieurement;  étamines  en  nombre  délini  ,  in- 
sérées sur  le  sommet  de  l'ovaire,  à  anthères  presque 
toujours  sessiles  ;  ovaire  infère  ,  surmonté  d'un  style 
court  ,  à  stigmate  divisé  ;  fruit  capsnlaire  ou  bacci- 
forme,  multiloculaire ,  polysperme;  périsperme  car- 
tilagineux; embryon  petit;  fleurs  axillaires.  Plantes 
herbacées  ou  ligneuses,  rarement  parasites,  à  feuilles 
alternes. 

Genre  ARISTOLOCHE  (Aristolochia  .  Linné). 
Périgone  tubuleux,  renflé  à  la  base,  dilate  au  som- 


ARISTOI.OrHIKES.  36g 

met  et  étalé  en  languettes  pétaloïdes  ;  6  anthères 
presque  sessiles,  insérées  sur  le  slyle,  qui  est  à  6  slig- 
mates  ;  fruit  capsulaire,  bacciforrae,  polysperme',  à 
G  loges.  (  Voyez  AU. ,  pl.  43  ,  f •  <  •  ) 

Espèce  t.  Aristoloche  pistoloche  (  Aristolochia  pis- 
tolochia  ,  L.  sp.  1 36iJ  ). 

Racines  faseiculées  ;  tiges  faibles,  grêles,  anguleuses, 
feuillëes  ;  feuilles  péliolées,  cordif'ormes,  petites,  cré- 
nelées, dentées  ;  fleurs  jaunâtres,  à  divisions  noirâtres. 
IL.  Provence,  Languedoc. 

a.  Aristoloche  clématite  (A.  clematilis,  L.  sp.  ï 364  )• 

Tiges  dresse'es  ,  hautes  de  2-3  pieds;  feuilles  pe'lio- 
le'es ,  assez  grandes,  cordif'ormes,  glabres,  à  nervures 
réticulées  ,  très  ramifiées  en  dessous;  fleurs  d'un  jaune 
pâle,  ramassées  3-/j  clans  les  aisselles.  IL.  Lieux  ii\- 
cultes  et  pierreux. 

3.  Aristoloche  ronde  (  A.  rotuncla ,  L.  sp.  i36t). 

Racine  charnue,  tuberculeuse,  arrondie;  liges  fai- 
bles, anguleuses,  feuillues  ;  feuilles  alternes  ,  cordi- 
forines  ,  presque  sessiles  ,  un  peu  obtuses  ;  fleurs 
grandes,  solitaires,  axillaires,  noirâtres.  ^.Provinces 
méridionales. 

!\.  Aristoloche  longue  (  A.  longa,  L.  sp.  i364^. 

Racine  charnue ,  tuberculeuse,  allongée;  liges  grê- 
les, anguleuses,  faibles;  feuilles  cordiformes  ,  un  peu 
obtuses  ,  pétiolées  ;  fleurs  grandes  ,  solitaires  ,  allon- 
gées ,  d'un  rougeâtre  fonce.  Tf.  Provence,  Italie.  Les 
aristolochia  maxima  et  Bxtica  ,  L.,  croissent  en  Es- 
pagne; les  arisiolocliia  hirsuta  et  sempeivirens,  L.,  sont 
de  l'Archipel. 

Genre  ASARET  [Asarum,  Linné). 

Pc'rigone  campanule',  épais,  à  3  divisions;  n  éla- 
mines,  insérées  sous  le  style,  au-dessous  du  stigmate, 
qui  est  à  6  division-s;  capsule  bacciforme,  coriace! 
(  Voyez  AU. ,  pl.  43  ,  f.  i.  ) 
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Espèce.  Asaret  d'Europe  (  Asarum  Europœum ,  L. 
sp.  633  ). 

Souche  rampante  ,  toutes  les  feuilles  radicales 
larges,  remformes,  longuement  pétiolées,  munies  dé 
stipules  vaginales  ;  fleurs  noirâtres,  radicales  pé- 
donculees,  solitaires.  %.  Croît  dans  les  bois  élevés  et 
couverts.  Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de  cabaret, 
oreille  d'homme,  etc.,  est  émétique,  sternutatoire. 

Genre  CYTINhï  (  Cjtinus  ,  LnraÊ). 

Périgone  campanule,  allonge',  à  /,-5  lobes  ecailleux 
à  leur  base;  8-16  anthères,  insérées  sur  le  pistil,  au- 
dessous  du  stigmate  ,  qui  est  à  8  divisions  ;  capsule 
bacciforme,  couronnée  par  les  divisions  périgonéennes. 

Espèce.  Cytihet  htpociste  (  Cjlinus  hypocistis ,  L. 
gen.  p.  566  ). 

Port  d  une  orobanche  ;  tige  épaisse,  succulente, 
jaunâtre,  garnie  de  feuilles  squammeuses  ;  fleurs  termi- 
nales, de  la  couleur  de  la  plante.  1£.  Parasite,  dans  le 
Midi,  sur  les  cystes.  Son  suc  est  employé  comme 
astringent. 


FIN  DU  DEUXIÈME  VOLUME. 


